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Cela fait plaisir...
fotons un coup d'oeil au delà de nos frontières ----- Comment on se défend

La lamentable erreur des défaitistes-----La juste réaction — Notre rôle

La course aux armements navals dans le monde
(Vair page 3)

#Les journaux franco-américains sont de ce temps-ci fort 
agréables à lire. On y sent bouillonner une bienfaisante 
activité. Nos amis de là-bas travaillent ferme, ils utilisent 
toutes les armes, anciennes et nouvelles. C’est ainsi qu’en 
même temps que la fondation d’une société de conféren­
ces, d’une société d’opérette, nous voyons se multiplier les 
heures radiophoniques françaises, etc.

Les conditions nouvelles de la vie générale comportent, 
du point de vue survivance française, d’indiscutables incon­
vénients. Par la radio, par le cinéma, l’anglais est jeté 
partout. Mais ces conditions comportent aussi des possi­
bilités heureuses et qu’il importe de ne pas négliger.

Ainsi de la radio. Les ondes portent indifférçmment 
toutes les langues. A nous de les utiliser.

Ainsi du cinéma, etc.
* * *

Et, dans les pays mixtes, la radio et le cinéma peuvent 
rendre des services auxquels nous ne songeons pas assez 
ici. Il est un peu partout dans ces régions des gens pour ■ 
qui le livre français — du reste souvent assez difficile à 
se procurer — est d’accès ardu. Ces gens, qui parlent en­
core le français, qui l’entendent fort bien, le lisent avec 
peine, ou pas du tout. Cause principale: un régime sco­
laire qui ne leur a point permis de se familiariser avec la 
langue écrite.
f La radio leur porte le français à domicile, ne leur de­

mande aucun effort. La joie que cela peut leur procurer, 
on ne l’imagine guère chez nous. Il faut, pour s’en faire 
une juste idée, connaître des faits particuliers.

* * *
Nous nous souvenons d'une lettre adressée du fond de 

la Louisiane à l’un de nos amis d’ici. Le F. Antoine Ber­
nard, de passage là-bas, avait parlé à la radio. Une vieille 
Acadienne, qui venait de s’acheter un appareil et qui en­
tendait ces syllabes françaises, s'écriait aussitôt: Ah! le 

^adio, il est déjà payé!
Nous pouvons même à ce propos raconter une histoire 

|p)us topique encore, parce que de portée plus générale.
Quand le F. Bernard arriva là-bas, Dudley LeBlanc,

1 initiateur de* voyages dans le nord des Evangélincs loui- 
s:anaises, lui dit: Frère, Vous allez parler à la radio... Cela 
fera trop plaisir à nos gens! Dudley organisait aussitôt 
toute l’affaire (dont il couvrait personnellement les frais), 
faisait, avec son instinct d'homme d'affaires, une large 
publicité, etc.

Le jour de la conférence on rencontrait dans les rues de 
jLafayette des gens qui, écoutant de leur voiture ces 
jacccnts français, pleuraient d’émotion.

Des milliers d'autres étaient chez eux aux écoutes.
Ÿ * *

Ce qui s'est fait ce jour-là, grâce à la générosité d’un 
homme, peut se répéter partout où il y a une population 
française un peu considérable. On l'a vu chez nous, on le 
voit actuellement en Nouvelle-Angleterre et peut-être ail­
leurs.

L’un des grands avantages de ces initiatives, dans un 
pars aussi densément peuplé que la Nouvelle-Angleterre, 
c'est qu elles suscitent une féconde émulation. — Pour­
quoi, ne manquera pas de se dire tel groupe, pourquoi, si 
les gens de tel ou tel endroit ont leur heure française, 
pourquoi n’aurions-nous pas la nôtre?'

Le cinéma, toutes précautions prises du point de vue j 
■moral, peut donner des résultats analogues.

Les concours de français, qui tendent à se multiplier * 
dans le Nord comme dans le Sud, stimulent l’ardeur des 
jeunes, leur rappellent l’importance de leur langue, exci­
tent peut-être en même temps chez quelques anciens une1 
flamme qui risquait de s’éteindre.

Nous nous réjouissons particulièrement, on l’a déjà vu. 
de la grande campagne qu’entreprend pour son propre 
progrès la presse franco-américaine; car une presse forte,

c’est pour toutes les oeuvres de propagande, l’une des 
plus grandes conditions de succès.

...Il va de soi que toutes ces entreprises nouvelles s'ap­
puient sur les vieilles institutions: paroisses, écoles, socié­
tés de secours mutuel franco-américaines, etc. qui ont fait 
la force du passé, qui restent la grande armature du pré­
sent, mais qui n'cxclucnt aucune collaboration nouvelle, 
qui, souvent, au contraire, en peuvent tirer grand profit, 

* * *
On imagine bien que cette belle médaille possède un 

moins agréable revers. Il n’en saurait être autrement. Trop 
de facteurs jouent là-bas en faveur de l'anglicisation et 
du défaitisme.

Mais la façon dont l'abandon pratique de la langue 
par certains, et la négligence d’autres parents à faire ins­
truire leurs enfants en français, sont relevés par la presse 
montée que ces lâcheurs seront bientôt montrés du doigt, 
laisse présager chez ceux-là mêmes — qui, souvent, sont 
de simphs irréfléchis -— une salutaire réaction.

Au fond, il est bien peu de choses aussi pénibles — et 
aussi stupides — que cette indifférence où cette hostilité 
à l'endroit du français, de la part de certains parents 
franco-américains. Ils choisissent en effet pour consommer 
cette rupture avec un héritage glorieux l'heure même où 
les Américains d’origine non française s'emploient à 
apprendre le français, où l’utilité du français dans les ser­
vices diplomatiques et commerciaux de la République 
apparaît plus grande, plus évidente que jamais; ils privent 
leurs enfants d'une valeur que ceux-ci n’auraient qu’à 
recueillir, alors que tant d’autres doivent s’acharner à 
la conquérir. Ils trahissent non seulement les aïeux, mais 
le plus clair intérêt de leurs descendants.

Ÿ Ÿ Ÿ
Et ceux-ci dans l'intimité de leur coeur — et peut-être 

tout haut — ne seront pas les derniers à le leur reprocher. 
Tous ceux qui ont quelque peu fréquenté les groupes mi­
noritaires connaissent des histoires comme celles-ci. A Prai­
rie du Rocher, par exemple, à quelque soixante milles de 
Saint-Louis, au Missouri, nous causions avec une jeune 
fille, qui nous disait: Je ne parle pas le français, mais je 
suis française... Et pourtant — son regard se porta sur sa 
mère, qui causait en français avec quelques-uns de nos 
compagnons de voyage — et pourtant, il me semble que, 
si Maman avait voulu, moi aussi je parlerais français... 
Et je n'aurais point la honte de ne pas comprendre les gens 
de mon sang...

Plus tard, une jeune Louisianaise, qui avait étudié !e 
latin, qui depuis des jours souffrait de ne rien entendre 
aux propos que l’on tenait autour d’elle, finissait par lais­
ser échapper ce cri de douleur: Mais c’est une honte! Je 
porte un nom français. Mes parents parlaient le français, 
et je vais être obligée, l’an prochain, d'appténdte le fran­
çais comme une langue étrangère...

Plus s’éveillera le sentiment français — et l’élan paraît 
bien donné — plus cruelle deviendra la situation de ces 
enfants, que la négligence ou l’erreur de jugement de leurs 
parents auront privés de la connaissance du français.

Il suffit, pour s’en rendre compte, d'avoir entendu 
l’accent avec lequel certains des jeunes de là-bas parlent 
déjà de leurs camarades: Il [ou elle] ne sait pas le fran­
çais!

* V V
Applaudissons à l’effort magnifique qui se développe 

au delà de nos frontières: mais, de grâce aussi, sachons 
jouer notre rôle d'aînés. Tâchons surtout de ne pas scan­
daliser nos voisins et, suivant la parole de l’abbé Groulx, 
de donner à notre vieille terre française un visage pleine­
ment français.

Il reste encore de ce côté, hélas! une grosse besogne à 
faire.

Orner HEROUX

tniire mais aucune décision ne fut 
prise. J.a Société s’organisa toute­
fois avec an capital-social pins con­
sidérable, $100,000, reparti en 10,- 
000 actions de $10. En peu de 
temps, les souscriptions attei­
gnaient les $60,000.

Puis, sous la présidence de M. 
F.-J. Héiqne, en 1889. plus lard sé­
nateur, on décida de revendre le 
premier terrain, d’en acquérir un 
autre, en plein dans le centre com­
mercial de l'époque, boulevard 
Saint-Laurent. C’est le site du Mo­
nument Xational d’aujourd’hui. Ce 
nouveau terrain avait coûté $5i,- 
000.

Sur les entrefaites, des influen­
ces avaient agi. Le gouvernement 
du grand Mercier avait' promis un 
don de $10.000 à la Saint-Jean- 
Baptiste, dès que celle-ci aurait 
terminé la construction de son Mo­
nument Xational, g mirait organisé 
des rours publics. Est-ce la pers­
pective de ce don promis'.’ En tout 
cas, tes travaux de construction 
commencèrent bientôt. Pour s'ai­
der financièrement, ta Société. St- 
Jean-Baptiste monta des kermesses, 
des bazars, des fêtes de tontes sor­
tes. Ce public les encourageait. En 
1893, la construction du Monument 
Xational était achevée, ta Société 
toucha le don de $10,000. Par ail­
leurs, la location du nouvel im­
meuble était d’un bon rendement. 
Plus tard, la Saint-Jean-Baptiste se 
vit accorder par le gouvernement 
provincial, pour le maintien de ses 
cours publics, qui subsistent en­
core, un octroi annuel de $ô,000.

M. Beauchamp nous parle de la 
soirée d’inauguration du Monu­
ment Xational, en 1893. l.e gouver­
neur générât, le comte d’Aberdeen, 
g assistait; la haute société cana- 
dicnne-française aussi, va-t-il sans 
dire.

C’est par cette entreprise du Mo­
nument Xutional que la Société Na­
tionale Saint-Jean-Baptiste a fini 
par s'établir solidement, c’est sur 
elle qu’elle a pu s’appuyer ensuite 
pour fonder la Caisse d’Economie, 
la Société de Fiducie.

Bisons que M. Beauchamp a été 
lui-même président général de la 
Saint-Jean-Baptiste, en 191(1-11, suc­
cédant d sir Hormisdas Laporte.

E. B.

Bloc-notes

LES ENTRETIENS DE ROME •-V-

achialité
Un nonagénaire, 

M, J.-C, Beauchamp
Le lecteur comprendra que nous 

onunencions par offrir, en son 
am en meme temps %qu’au nôtre, 
expression de nos respcclueut 
ommages à celui qui n bien voulu 
nus fournir la matière de cette 
/ironique, M. Beauchamp (Jo-

Iyih-Charles). qui célèbre aitjour- 
hui même le quatre-vingt-onziè- 

ir anniversaire de sa naissance. 
Omis le vaste salon de sa maison 

|f hi rye Cherrier, maison comme 
ne s'en construit plus aux jours 

aujourd'hui, l'accueil qu'il nous 
lit est plus que sympathique, il 
st cordial. A côté du sien, tout en­
vi ré de livres, — il y en a sur une 
ibte, sur une crédence, un autre 
st large ouvert sur un lutrin — il 
mis offre un fauteuil. Plus d'une 
cure de temps, il nous entretient 
es choses du passé, répond à nos 
uestions; il ne veut pas toutefois 
ne. la conversation prenne la for- 
ie de l’interview: "Ma vie a été 
’dement ordinaire”, dit-il, "qu'il 
e vaut pas la peine d'en parler au 
iiblic. Lu seule chose quelle offre 
un peu différent, c'est qu'etlc se 

[rolonge au delà de la moyenne.”
M. Beauchamps a etc mêlé pour- 

mt. au cours de sa longue carriè- 
r. à pas mal de choses; depuis les 
oi.rante et onze ans qu'il habite 
fontréal, non seulement a-t-il été 
vntiin de la transformation, du 
roflroi de la ville, mais il y a pris 
’iii. H a été par exempte, vers les 
885. du groupe de ceux qui Ira- 
.aidèrent à la réorganisation de la 
ociélé Saint Jean-Baptiste, qui ré- 
sslrent à la doter du Monument 

National, ce qui la mettait dan» ses 
leubles, à l'établir sur de solides 
uses financières, ('.'est ce groupe- 

T qui eut l'idée de la Caisse Xa- 
wonale d'Economie, d laquelle de- 
ail s'ajouter plus tard la Société 
éationalc de Fiducie.

Mais commençons par le roni- 
nenccmcnt. de même que M. Beau- 
hnmps le fit lui-même. (Avant de 
'occuper d'oeuvre nnlionnle, on <li- 
ail aujourd'hui d’action nationale,

il commença par s’occuper de scs 
affaires.

M. Beauchamps naquit à Sainte- 
Anne-de-Varennes, rang de la Pe­
tite-Prairie, le 8 mars 18ri7. Sa fa­
mille était établie à cet endroit de­
puis 1770. Son arrière-grand-père, 
Joseph Beauchamp, né en 1739, un 
ancien Québécois, qui avait pris 
part à la défense de Québec, avait 
obtenu quelques terres à Varennes 
qui sont maintenant partagées en­
tre un grand nombre de descen­
dants. Le grand-père, Jean-Louis, 
né en 1775, et te père, Joseph-Léon, 
né en 1805, furent simplement des 
cultivateurs.

Après la conquête, nous dit no­
tre hôte, ta vie ne changea pas pour 
la peine chez les Canadiens fran­
çais, si ce n'est qu’elle devint plus 
calme.

Avant la cession, c’était des guer­
res continuelles, contre les Iro­
quois, contre les Anglais. L'habi­
tant canadien profita de la paix 
pour rester chez lui, s'y cantonner, 
se mêler de ses affaires, réussir 
sans bruit, en se faisant rcmaraner 
le moins possible. Les fils d'ha­
bitant ne pensaient pas à quitter 
leurs campagnes, leurs villages. Les 
villes n’offraient pas le même at­
trait qu’ùujourd’hui. les fils de ter­
riens qui allaient s’y établir étaient 
des exceptions. Le mouvement de 
migration ne commença que vers 
le temps de la guerre civile aux 
Etats-Lnis, plus exactement après 
cette guerre. La migration se fai­
sait vers les villes canadiennes et 
vers celles des Etats de la Xouvelle- 
Angleterre.

M. Beauchamp partit de Varen­
nes, à l'âge de quatorze ans, pour 
aller apprendre l’anglais dam les 
Cantons de l'Est. Il fréquenta l'é­
cole de Danville, petit village dans 
le voisinage de Richmond, devin! 
employé de magasin dans ce même 
village, fréquenta ensuite le Collège 
de Varennes, dirigé par les Frères, 
et vint s'établir à Montréal, en 
1867. Plusieurs Canadiens fran­
imaient déjà fait leur marque dans 
le grand commerce; quelques-uns 
commençaient à se risquer dans 
l’industrie. Victor Hudon venait 
de fonder par exemple l'industrie 
canadienne des textiles, en établis­
sant d lluchelugti les filatures de co­
lon qui font maintenant parti» de

la Dominion Textile. D’autres sui­
vaient bientôt son exemple, tes Gra­
vel, les Thibodeau, les Masson, les 
Barsatou, qui établissaient chez 
nous l’industrie du caoutchouc, cel­
le du verre, celle du linoléum, celle 
du savon.

Dès son arrivée A Montréal, le 
jeune Beauchamp avait trouvé de 
l’emploi aux magasins de Thomas 
Wilson & Cic, quincailliers en 
gros, rue Saint-Paul. Il demeura 
dans la maison jusqu’en 1885. It 
en était alors devenu l'un des asso­
ciés, après avoir épousé la fille de 
son patron, Mlle Marguerite Wil­
son. Celle-ci se trouvait être la niè­
ce de l’honorable Charles Wilson, 
qui fut maire de Montréal, vers 
1859, ensuite sénateur, après la 
Confédération. Celte famille Wil­
son, d’origine écossaise, était venue 
an Canada avec l'armée de Wolfe 
et s’était promptement francisée. 
Les familles souches s’étaient éta­
blies dans le comté de Soulanges.

De son mariage avec Marguerite 
Wison, M. Beauchamp a ru deux 
enfants, un fils, M. Léon Bcau- 
chnmp. ingénieur civil, de la so­
ciété des lampes Snlcx, une fille, 
Mme Louis Dowd (Annette).

En 1885. M. Beauchamp sc reti­
rait des affaires, du commerce plu­
tôt. car en cessant d’être de la com­
pagnie Thomas Wilson, il prenait 
l'administration de la succession 
Chûrles Wilson et devait la garder 
jusqu’à ces toutes dernières années.

Sa nouvelle fonction lui laissait 
cependant plus de loisirs. Dès 188i, 
il était devenu membre de la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste. Quand il 
fut question, trots ans plus tard, 
sous la présidence du Dr E.-P. La­
chapelle. de construire un Monu­
ment Xational, M. Beauchamp* 
était devenu le secrétaire de la So­
ciété.

Un fonds social de $5,000 avait 
été antérieurement constitué; il 
avait servi à l'achat d'un vaste ter­
rain, entre les rues Craig, Gosford 
et Saint-Louis, où se trouve main­
tenant l'immeuble de la compagnie 
Tuckett. Ce terrain avait été cédé, 
pat ta succession Masson, au prix 
de $20,000, ce qui laissait une dette 
hypothécaire de $15,000. En 1887 
et 1888, sous 1rs présidences du Dr 
fMchupelle et de M. L.-O. David, il 
fui maintes foi» question de cons-

Vers un apaisement
général de TEurope

Londres tiendra les dominions au courant de la situation

Les problèmes germano-britanniques

-0NDRES, 8 (S.P.C.) — Ce soir, à Rome, com­
mencent des entretiens préparatoires à des négocia­
tions que la Grande-Bretagne compte voir aboutir à un 
apaisement général de l'Europe. On sait qu'il n'est 
pas question d'entamer des négociations uniquement 
avec l'Italie. Jeudi, ou Foreign Office, le vicomte 
Halifax aura des entretiens préparatoires à des négo­
ciations avec le nouveau ministre des affaires étran­
gères de l'Allemagne, M. von Ribbentrop. Nul n'ignore 
qu'il a de nombreux obstacles à surmonter pour arriver 
à un apaisement général.

On donne à entendre qua Londres tiendra las 
dominions ou courant de la situation selon l'usage.

VON RIBBENTROP PART POUR LONDRES

BERLIN, 8 (S- P. C.-Havas) — La ministre des 
affaires étrangères Joachim von Ribbentrop part pour 
Londres aujourd'hui, afin de prendre congé des person­
nalités britanniques avec lesquelles il a été en contact 
comme ambassadeur. Il aura probablement des en­
tretiens en vue de négociations pour résoudre dos 
problèmes germano-britanniques.

ît Pour une fois...
Pour une fois nous nous accorde­

rons avec le Canada, lorsqu’il ré­
clame que l’on nettoie nos kios­
ques de . magazines, encombrés de 
publications qui incilent nettement 
au crime ou à la débauche. Il s’en 
étale partout et il s’en vend pres­
que partout, à Montréal même. Le 
Canada attire là-dessus l’attention 
de l’autorité compétente, à Québec, 
et demande qu’elle sévisse. Peu im­
porte le ton qu’il prend à ce sujet; 
le fond de scs réflexions est juste. 
Pour être plus au point encore, que 
ne demandcrail-on à Ottawa de sé­
vir, lui aussi? Car ces publications 
ne se vendraient pas à Montréal et 
dans Je reste de la province si on 
ne les laissait pas entrer ici des 
Etats-Unis, où elles sc publient 
presque toutes. Les imprimés de 
cette provenance doivent passer à 
la douane. Que ne les y accroche 
t-on et que ne les confisque-t-on? 
Cela fait, qui pourrait les vendre 
au pays autrement qu’en contre­
bande, s’exposant du coup à des 
pénalités très graves? Que les pou­
voirs publics s’entendent à ce su­
jet et tout rentrera dans l’ordre. A 
ces messieurs d’Ottawa de tirer les 
premiers... Le Canada compte au­
tant d’amis à Ottawa qu’il y a là do 
députés québécois, presque, autant 
en tout cas qu’il y a de ministres 
de notre province; qu’il fasse por­
ter d’abord sa campagne de ce cô­
té, à la source même; le Devoir 
l’appuiera d’autant plus volonticr. 
qu’il y a déjà plusieurs mois il a 
souvent réclamé cette intervention 
fédérale, au sujet de certains la 
bloids et de quelques magazines 
américains. Ce qui ne veut pas dire 
qu’il ne faudra pas en môme temps 
entrer en campagne du côté de 
Québec.

Juges
Il y aura bientôt un nouveau ju­

ge à nommer pour le Québec, ;ï la 
Cour Supérieure, en remplacement 
de M. Adolphe Stein, mort il y a 
quelque dix jours et qui fut un ma­
gistrat sans cesse ou travail; ce qtw 
signifie que son successeur devra, 
dans l’intérêt de la bonne adminU 
(ration de la justice, être aussi àpn 
au labeur que le fut feu M. Stein 
On a depuis une semaine mis d’a­
vant les noms de plusieurs avocats 
de la région québécoise. Il est pra 
tiquement entendu que le choix du 
nouveau juge devra se faire parmi 
le barreau rural, un avocat de Qué­
bec ayant dernièrement remplacé 
un juge choisi jadis parmi des avo­
cats de districts ruraux. Des jour­
naux ont lancé les candidatures de 
trois ou quatre avocats dp Québec 
et des environs, dont M. Oscar Bon 
langer, député de Bellechasse à Ot­
tawa, qui pratique le droit à Qué­
bec. et M. Jean-François Fouliot, 
au barreau du has Suint-Laurent, 
député de Témiacouata aux Com­
munes, bien connu dans le monde 
du droit comme dans celui de lu 
politique. M. Pouliot pratique à I 
Bivière-du-Loup. M a déjà publié 
deux ouvrages qui font autorité, 
dont l’un sur le droit municipal e! 
l’autre sur le droit paroissial, qui

lui ont demandé beaucoup de tra­
vail; le dernier surtout est un trai­
té précieux. On ne sait lias si M. 
Pouliot a des ambitions du côté de 
la magistrature; mais on n’ignore 
pas qu’il a fait sa marque dans le 
domaine des études légales tout au­
tant que dans la politique. De tou­
tes façons le ministère ne devra pas 
être en peine de désigner un très 
bon juge parmi les avocats des dis­
tricts ruraux de la région québé­
coise. Pour ce qui est d’un dépu­
té, il est plus facile de trouver un 
bon député qu’un très bon juge.

Instruire ou amuser?
Le directeur adjoint d’une série 

de quotidiens et de périodiques du 
centre des Etats-Unis, M. Marco 
Morrow (voir Editor & Publisher, 
5 février dernier), dit que le pro­
blème qui se pose présentement à 
la presse, c’est d’inspirer une plus 
grande confiance à son public. "Je 
me demande parfois, dit-il, si le 
journal, au cours de son évolution 
d’organe d’opinion qu’il fut, en or­
gane de nouvelles, n’est pas allé 
trop loin du côté de l’amusement 
du public... Certes, le journal doit 
amuser en même temps qu’infor­
mer; mais il y a telle chose que 
le danger, comme l’on dit, que ce 
soit la queue qui mène le chien, cl 
non plus la telr. — the lail way 
ging the dog... Et puis aussi il y 
a tant de balivernes que l’on im­
prime sans juste raison, au point 
que l’on oublie le sens des propor­
tions, essentiel dans le choix de 
La nouvelle. Le mal provient de ce 
que dans la hâte apportée à la ré­
colte et à la mise en oeuvre de l’in­
formation, nous ne nous surveillons 
pas assez et que nous oublions do 
donner la meilleure place aux dé­
tails importants, de mettre en ve­
dette la nouvelle qui a un vérita­
ble sens. Non seulement cela sc 
produit dans la façon de classer 
l’information, mais cette négligen­
ce est aussi visible dans la dispo­
sition même de la nouvelle, dans 
la plupart des journaux, et jusque 
dans la façon de la commenter.” 
Le point est important; et l’on ne 
se plaint pas sans juste cause, dans 
le monde des observateurs de la 
presse contemporaine, de ce que- 
tant do journaux soignent le 
sensationnel au détriment de l’in­
formation essentielle, la phr- 
lourde de conséquences. On croit 
faire un grand journal parce qu’on 
le bourre de hautes manchettes, de 
cent et une images, de dessins co­
miques. — ou qui prétendent l’ê­
tre, — de failures, de toutes sortes 
de choses qui n’apprennent rien, 
n’enseignen) rien, n'éclairent rien, 
ne mènent à rien, sauf qu'elles dis­
traient l’attention du public de ce 
qui est réellement important. C’est 
la formule du jour, et qui fait au 
lecteur un cerveau de confettis.

G. P.

M. King et le départ 
de M. Bennett

Le premier ministre en exprime des regrets sincères. 
— M. Bennett remet à plus tsrd son discours
d’adieu----Qui le remplacera? — Et mettra-t-on
les tories de Toronto à leur place? — Pas rien 
qu'un changement de nom: une autre orienta­
tion. — Intervention de M. Pouliot «t heurt avec 
M. Dunning.

La rentrée de M. Stevens aux Communes suscite la 
curiosité, vu la sortie de M. Bennett.

Le carnet
du grincheux

Cest sans doute pour relancer le 
Canada que le Devoir a parié hier de la 
fougue avec laouelle M. Bennett s est 
lancé dans la bataille électorale de 1990. 
Ca n’est que 23 ans après la naissance 
de M. Taschereau, en 1967.

★ * *
La coquille appelle l’amende II fau­

drait qu'ensemble le Devoir et le Canada 
s'amendassent. Essayons. . .

4 ★ A
On célébrera bientôt le 200e anni­

versaire de Guillotin. inventeur de la 
guillotine. Si tes guillotinés ne sont pas 
de la (été. ils auront une bonne excuse: 
celle d’avoir perdu la tête.

♦ ★ ★
Il y aurait eu coalition des bleus et

des rouges, à Québec, pendant la der­
nière campagne municipale, pour y battre 
un candidat en vue. Et dire que pas un 
quotidien québécois n'a eu le courage de 
dénoncer cette coalition extra-morale. .. 

★ 4 ♦
Quelqu'un affirme, en marge des 

arrêts de la Cour Suprême contre toute 
une législation d'Aberhart, que les ban­
quiers ont obtenu à Ottawa, comme il 
fallait s'y attendre, l'écrasement de ceux 
qui veulent réformer un système moné­
taire considéré comme plus sacré, en pays

(par Léopold RICHER)
Ottawa, 8—Pendant que M. Mac­

kenzie King exprimait à M. Ben­
nett le regret de le voir abandon­
ner la direction du parti conserva­
teur. on s’est aperçu soudain que 
M. H. H. Stevens, leader du parti 
de In Restauration sociale, était à 
son siège pour la première fois de­
puis le commencement de la ses­
sion. Son entrée n’avait pas été re­
marquée. Au fur cl à mesure que 
M. King parlait, M. Stevens sc pen­
chait sur son pupitre, tendant l’o- 
rellle afin de ne pas perdre un mot 
du discours du premier ministre. 
Lorsque M. Bennett s’est levé pour 
remercier le premier ministre et 
la Chambre de cette marque d’esti- 
me, M. Stevens, s’est tourné un peu 
vers le chef conservateur. On n'a 
pas vu si l’ancien collègue de M. 
Bennett se joignait aux autres dc- 
putés pour applaudir, car M. Ste- 
vens siège à l’autre boni de la 
Chambre, tout près des crcditisles. 
il ' mi le faire, étant gentilhomme.

L’apparition de M. Stevens à la 
Chambre a suscité immédiatement 
l'intérêt général. M. Bennett parti, 
que fera l’ancien ministre du Com-1 
merci*, qui, sur une question de 
principe, a remis sa démission en- ! 
tre les mains de son chef, a orga­
nisé à la dernière minute son pro­
pre parti et s’est lancé dans la lutte 
électorale, aggravant ainsi l'éten­
due de la défaite des conserva­
teurs? Un journal de Montréal an­
nonçait la semaine dernière l'in- 
tention de M. Stevens de se retirer 
de la vie politique canadienne et 
de s'élablir • Angleterre, où il a 
des affaires. ,. me de raison on 
a intervioué M. otevens hier après- 
midi. II a nié catégoriquement ce 
qu'on avait dit à son sujet, il n’a 
pas l’intention de s’établir en An­
gleterre, non plus que d’abandon­
ner sa carrière politique. De M. 
Bennett et de sa démission, M. Ste­
vens n'a voulu rien dire, si ce n’est 
que "la situation est intéressante, 
évidemment”. Sur le moment, il 
n’avait pas d'autre déclaration à 
faire.

M. Stevens parait être en parfaite 
santé cl d’excellente humeur. On 
imagine que cet homme peul encore 
livrer une rude bataille, s’il juge que 
les circonstances favorisent son re­
tour dans les rangs du parti conser­
vateur. D’ailleurs, pendant la con­
férence du parti, vendredi el saine- 
di, il a été souvent question de lui, 
soit à la succession de M. Bennett, 
soit comme premier lieutenant du 
nouveau diet. On avait parlé d’un 
triumvirat composé de M. Stevens, 
de M. Manion et du sénateur A,-b. 
McHac. M. Stevens a contre lui tous 
les partisans étroits qui ne lui ont 
pas pardonné sa démission du mi­
nistère Bennett, encore moins la 
formation d’un troisième parti. Mms 
il ne s’agit plus de regretter le passé 
et de pleurer sur ce qui a été. Dans 
le parii conservateur il y a des gens 
d’affaires qui admettent que la va- 
leur d’un homme s’estime à sa po­
pularité personnelle. Ceux-là se­

raient prêts à dire, en rappelant 
l’enfant prodigue; Let bygones be 
bygones...

M. Denton Mostey
Ce que l’on dit des chances res­

pectives des divers candidats à la 
succession de M. Bennett est pure 
spéculation. Il est encore beaucoup 
trop tôt pour apprécier le travail 
de coulisse qui sc fait en faveur de 
M. Denton Massey, par exemple, ou 
encore de M. Manion. M. Massey a 
déjà, pour appuyer sa candidature, 
des journaux puissants et des gens 
sérieux et influents. Mais on dit de 
lui qu’il est le choix des Torontois, 
étant lui-même député de Toronto. 
Mais il faut ajouter que, en tant que 
nous avons nu nous en rendre 
compte, M. Massey n’a pas cette 
étroitesse d’esprit dont quelques- 
uns de ses confrères de Toronto 
semblent sc faire une gloriole. S’il 
fallait que M. Massey fût vraiment 
le choix de la clique torontoise, il 
y aurait à voir sa candidature «l'un 
mauvais oeil, car le parti conserva­
teur est depuis trop longtemps la 
chose des gens de Toronto. Si le 
parti conservateur veut jouer de 
nouveau son rôle historique, il lui 
faut détruire le monopole torontois 
et remettre les députes de Toronto 
à leur place. Sans cela, c’est inutile 
d’y songer, le Canada français ne 
marchera pas.

On cherche à savoir, surtout dans 
les milieux libéraux, la raison qui 
a motivé le changement de nom 
du parti conservateur qui s’appel­
lera dorénavant le parti national- 
conservateur. Des malins y ont 
vu l'intervention de M. Maurice Du- 
pré, ancien avocat général du Ca­
nada, Mais il est difficile de pren­
dre au sérieux la rumeur qui veut 
que l’on ait changé le nom du parti 
aux fins de tenter un rappro­
chement entre le conservatisme fé­
déral et le parti d’Union nationale 
de Québec. Un député libéral nous 
posait la question: "Pourquoi ne 
pas s'appeler tout simplement le 
parti conservateur, comme nous 
nous réclamons du parti libéral?” 
Question de tactique évidemment, 
qui ne donnera pas de résultats mi­
robolants. Bien plus que d’un 
changement de nom, le parti con­
servateur a besoin d’un changement 
d’esprit, d’orientation, d’inspira­
tion.

(suite à la page 2)

^ ■
de dictature économique, que l’arche 
d'alliance chez les Hébreux. Ainsi, par­
ce que les juges de la Cour Suprême ont 
trouvé inconstitutionnelle cette législa­
tion ils seraient à la solde.de la Haute 
banque? Fariboles...

Le Grincheux

Moins de papier, 
plus d'idées

Le “Devoir” portait hier, 4an* le sene 
vertical, une marge plus large que d’ha­
bitude. H en sera de même pendant 
quelques jours, par suite de • inataRa- 
tion d’un nouveau procédé i la et>*nenf, 
établi en vue de gagner du 
de Mter ainsi d’autant, chaque Jour, 
l’expédition du journal. ___

Dès que noua aurone 
mande de papier nouveau format 
une huitaine — la redeviendra
normale. ..

Cette modWieatlen. H **,*«"* 
ne diminuera pae d'une seule ligne la 
somme de textes eervli quotidiennement 
i nos lecteurs.
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Lt regret de M.

par 
leme

King

Au parlement, on l’accorde tout 
de meme à manifester à M. Ben­
nett de l’admiration pour ce qu’il 
o accompli. Comme nous le no­
tions au début de cette lettre. M. 
Mackenzie Kipft a* dès l'ouverture 
de la séance d’hier après-midi, ex­
primé le regret de voir M. Ben­
nett abandonner la direction de 
son parti. M. King a félicité M. j 
Bennett du travail qu’il a ac­
compli à titre de chef de parti, et 
il lui a souhaité de revenir promp­
tement à la santé après qu'il aura 
l'émis à un autre les responsabilités 
de la direction. Le premier mi­
nistre avait d’ailleurs exprimé les 
mêmes sentiments dans une letlre 
qu’il adressait dimanche au chef 
de l’opposition. Les députés de 
tous les partis ont marqué par 
leurs applaudissements prolongés 
qu’ils approuvaient les paroles du 
premier ministre à l’égard de M. 
Bennett.

Celui-ci a remercié en quelques 
mois. Il a rappelé dans quelles 
circonstances il s'était vu obligé de 
démissionner.

On lui a fait comprendre qu’il ne 
pourrait pas supporter la fatigue 
qu’entraine une campagne électo­
rale. M. Bennett a ajouté qu’il re­
mettait à plus tard son discours 
d’adieu. Il a remerrié M. King et 
tous les députés de cette manifes­
tation d’estime. “Si elle eût été 
faite en des temps plus durs, peut- 
être ne serait-elle pas nécessaire 
aujourd’hui”, de conclure M. Ben­
nett en reprenant son siège. Cette 
dernière remarque du chef de l’op­
position révèle un fond d’amertu­
me. En se disant, M. Bennett a rap-
Felé les critiques dont il a été 

abjet alors qu’il était au pouvoir. 
Pendant que les députés applau­

dissaient M. Bennett, M. Jean- 
François Pouliot, député libéral de 
Témiscouata, s’est levé pour dire 
quelques mots. M. Pouliot a rappe­
lé'qu’il n’avait jamais approuvé la 
politique de M. Bennett et il lui a 
souhaité “bonheur, santé et pleine 
jouissance de la vie... en dehors 
de la Chambre”.

î nrltner tous ces matériaux. M. Pou-
>1 a répondu que l’on avait toujours 
t imprimer les procès-verbaux de 

a commission parlementaire du 
fonctionnarisme aussi bien que 
d’autres commissions parlementai­
res.

Le premier ministre est interve­
nu dans le débat pour demander 
que la question fût laissée en sus­
pens. Nous éroyons que M. Pouliot 
avait parfaitement raison d’insis­
ter pour que les procès-verbaux et 
la pi'euve de sa commission soient 
imprimés. Il est même nécessaire 
que les témoignages qui seront ren­
dus devant les membres de la com­
mission soient publics sous uni; 
forme durable et de consultation 
facile.

M. Pouliot croise le fer 
avec M. Dunning

M. Pouliot devait croiser le fer, 
tout de suite après cela, avec le mi­
nistre des Finances, M. Charles 
Dunning. A titre de président de la 
commission parlementaire qui étu­
die la question du fonction­
narisme, M. Pouliot a proposé 
l’adoption d’un rapport de cette 
commission parlementaire recom­
mandant l’impression de la preuve 
et des procès-verbaux de la com­
mission. M. Charles Dunning s’est 
objecté à l’impression de ces docu­
ments, invoquant.la raison d’écono­
mie et prétextant que ce serait là 
un nouveau f/an.snrd. I.e ministre 
a même mis en dq|jlc 1,’utilité d'im-

Avïs de décès
GENEREUX — A Montréal, le 6 

mars lf>38, décédée à 63 ans, Mme 
Oscar Généreux, née Leclerc (Em­
ma). Funérailles le mercredi 9 mars. 
I.e convoi funèbre pari ira du \o 
6()06 rue Des Erables à 8 h. 15 du 
matin, pour sc rendre à l’église Sl- 
feaji-Berclimans où le service sera 
célébré à 8 h. 30. Kl de là au ci­
metière de la Côte-des-Neiges, lieu 
de sépulture. Parents et amis sqnt 
priés d’y assister sans autre invi­
tation.

LEFEBVRE _ A Montréal, 
mars 1938. décédé à 08 ans, 
son fils Marcel, J.-Alphonse

le 7 
chez 

Le­
febvre. Funérailles le mercredi 9 
courant. Le convoi funèbre partira 
des Salons Vandclae, 120 rue Ra­
chel est, à 7 h. 15 du malin, pour 
se rendre à l’église St-Louis de- 
France. où le service sera célébré 
à 8 heures. Et de là au cimetière 
de la Côlc-des-Neiges. lieu de sé­
pulture. Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation.

NECROLOGIE

BJUNOIT — A Montréal, le U. a 77 an*. 
Mme veuve Pierre Benoit.

CARDINAL — A Montréal, le 6. à 66 ans. 
Hector Cardinal, époux de Clarllda Tes­
sier.

CARRIER — A Montréal, le 4. A 63 ans. 
Mme Ovide Carrier, née Mathilde Laças­
se.

DAOUST A Montréal, le 5. à 2 ans. 
Roger, ènfant de Louis Daoust et de Ro- 
slane Brasseur

DECAEN - A Montréal, le 5. A 67 ans 
Mme veuve Victor-Auguste Decaen, née 
Vlctorlne-Amanda Touges.

DORAN — A Montréal, le 6, Mme Henry 
Doran, née Angéllna Hébert.

ETRIER — A Montréal, le 5. Emma. IllH 
de M. et Mme Octave Ethler, décédés.

ïTLION — A Rosemere, le 16, Authlme 
Fillon, époux de feu Aglaé Fillon.

GALLAGHER — A Montréal, le 6 Wll- 
llam-L. Gallagher, époux de feu Mary De­
laney.

ISABELLE — A Lachine, le 5. A 42 ans. 
Armand Isabelle, époux d'Alice Mon- 
geau.

GARII2PY — A Montréal, le 6. A 82 ans. 
Mme veuve Joseph Garlépy, née Exila.; 
Tou diet te.

GIRARD — A Montréal, le 6. A 54 ans. 
Wilfrid Girard, époux d'Amalda Marches- 
sautt.

KINLOUGH — A Ville-LaSallc, le 5. A 36 
ans, Eva Labrosse. épouse de Léo Kin- 
lough; en 1res noces, de Telesphore Cho- 
quet.

LANCTOT — A Verdun, le 4. A 60 an.', 
Hector Lanctôt, époux de Maria Lefeb­vre.

MIREAU — A Montréal, le 6. à 4 ans. 
Madeleine, enfant d’Edouard Mireau.

NAULT — A Montréal, le 5. A 81 ans. 
Mme Albert Nault, née Rose Ayotte 

PAG* — A Tonronto. le 2. A 18 ans 
Joseph Page, époux de feu Désirée Pelle- lier.

PAGE — Au Village-Bélanger, le 5. A 66 
Mme Alphonse Pagé, née Adéltna La­

ie 5, A 43

La médecine d'Etat

La Chambre, après de longs pré­
liminaires, a étudié la résolution, 
inscrite au feuilleton, par M. Daniel 
Mdvor, libéral de Fort William, 
au sujet de la médecine d’Etat. La 
résolution de M. Mdvor se lisait 
comme suit: "La Chambre est d’a­
vis qu’il y a grande urgence d’ins- 
tituer dans le Dominion du Canada 
un régime de médecine d’Etat”. 
C’est une question qui revient cha­
que session depuis une dizaine 
d’années déjà. Les médecins ne 
s’entendent pas sur les avantages 
de la socialisation des services de 
leur profession. Quelques-uns pré­
tendent que le public s’en porterait 
beaucoup mieux, au sens littéral 
comme au sens figuré île l’expres­
sion, alors que d’autres soutiennent 
le contraire. M. Mclvor lui-même, 
le parrain de la résolution, a sou­
tenu qu’il ne s’agissait pas de dé­
fendre le libre exercice de la pro­
fession libérale. Pour lui il s’agis­
sait surtout de socialiser les servi­
ces de la médecine préventive. Il 
a prétendu qu’environ 180,000 per­
sonnes au Canada sont continu­
ellement malades - ce qui repré- 
senle une perle économique consi­
dérable, alors que l’on pourrait pré­
venir 50 pour cenl de ces mala­
dies.

Ceux qui ont parlé

Voici les députés qui oui pris 
pari au débat: MM. Daniel Mclvor, 
libéral de Fort William; J.-P. How- 
den, libéral de St-Boniface; J.-S. 
Woodsworth, leader de la C.C.F.; 
II.-H. Fleming, libéral de Hum­
boldt; J.-K. Blair, libéral de Wel­
lington-nord; D.-G. Ross, libéral de 
Middlesex-csl; Joseph Needham, 
rrédiliste de Battleford; Pierre 
Gan!hier, libéral de Portneuf; J.-A. 
Marshall, créditiste de Canirose; J.- 
J. McCann, libéral de Renfrew- 
sud; C..L Veniof, libéral de Glou­
cester. M. Pierre Gauthier a pro­
noncé une partie de son discours 
en français. Il a parlé en termes 
heureux des unités sanitaires de 
la province de Québec, qui repré­
sentent la meilleure forme d’assis­
tance que les autorités publiques 
peuvent donner aux médecins. M. 
Gauthier s’est dit opposé au princi­
pe de la résolution, insistant avec 
à-propos sur les liens moraux qui 
doivent exister entre le médecin et 
ses patients.

M. Power
Le minisire des Pensions et de la 

Santé, »M. G.-G. Power, a déclaré 
«lue si le but de la résolution est 
rélablisseiiienl d’une médecine 
d’Etat qui fonctionne à plein dans 
le régime stalinien - la population 
canadienne n’est certainement pas 
prête à l’accepter. Si, par contre, la 
résolution ne vise que les services 
de santé publique, elle est prati- 
qucnient inutile, attendu que 1rs 
provinces ont établi des bureaux et 
des services de santé. Contre la ré­
solution ,on peut apporter l’argu­
ment constitutionnel. Le ministre 
de la Santé, en vertu «le la loi de 
l’Amérique britannique du Nord, n’a 
certainement pas le droit de faire 
fusiller les médecins et il serait dif­
ficile d’établir la médecine d’Etat 
sans liquider bon nombre de méde­
cins. M. Power a expliqué le régi­
me d assurance-maladie «pii existe 
en Allemagne et en Angleterre.

Pendant la guerre, les soldais re­
cevaient les soins de médecins 
naves nnr l’Etal: les soldats étaient- 
ils satisfails des traitements «(u’ils 
recevaient? la-s anciens eombal- 
tanls qui touchent une pension de 
l’Etat ont droit aux services des 
médecins pavés par le gouverne­
ment fédéral: les pensionnés en 
sonl-ils satisfails? A en juger 
d’après les plaintes des pensionnés, 
on serait en mesure de croire «jue, 
du moment qu'un médecin — «piel- 
que compétent soit-il - est payé 
nnr l’Etat, sou utilité disparait par 
le fail même. D'ailleurs, la provin­
ce de Québec s'émcul parce que le 
gouvernement fédéral veut amender 
la constitution en malière d’assu- 
rance-elioniage: ciu'arrivcrait-il si le 
gotivernemen! d'OItawa se propo­
sait «l’établir l’assumnce-malatlie? 
Il est fort douteux que les provinces 
conseillent jamais à ce que les auto­
rités fédérales assumcnl le cou tri» te 
de sserviees de la santé nationale. 
Cela ne signifie pas «pi’il n’y a rien 
à faire dans le but d'assurer aux 
pauvres gens ou encore aux habi­
tants des régions éloignées des ser­
vices médicaux ; ‘ s, de dire le 
ministre en terminant son discours.

La discussion s’est continuée jus- 
«|ii'à onze heures, im qui a épargne 
à la Chambre d’avoir premtre une 
décision sur la resolution.

Léopold RICHER

Il y o 60 ans

Les faillites de 
1877 à Montréal

Dans le numéro de février du 
Bulletin des Recherches historiques, 
M. E.-Z. Massicotte, qui a toujours 
le souci de l'actualité dans l'évoca­
tion du passé, publie un article sous 
le titre Pénible anniversaire. Il 
donne la liste des principales mai­
sons commerciales de Montréal qui 
ont fait faillite, en IK77, année de 
crise économique néfaste. Voici cet 
article:

PENIBLE ANNIVERSAIRE
En 1877, il y a soixante ans, le 

commerce montréalais traversa une 
crise néfaste, comme il s’en est vu 
guère. Les faillites des petits et des 
gros marchands furent nombreu­
ses et il serait impossible d’en 
faire le tableau complet. On peut 
cependant, d’après le Foqer domes­
tique de 1878, se faire une idée du 
désarroi des affaires par une liste 
des principales maisons qui dépo­
sèrent leur bilan:
Muir — F,van & C,ie, nou-

veautés........................... $300,000
J. & R. O’Neil, nouveautés 200,000 
B. Coperman, épicier .... 25,000
S. Ollendorf, bijoutier .... 75,000
Heyneman & Harris, tabac 50,000 
H. J. Gear, importateur .. 60,000
John Hatchette & Co., épi­

ciers ..............................  176,000
H. J. Tiffin & Co., impor­

tateurs 120,000
G. Thompson, thé............ 60
' - 100,000

116.000
50.000

244.000
100.000

330.000
150.000
100.000

17.000
100,000

760.000
200.000 
220,000

J. Brunei, entrepreneur 
Rafler & Cie, nouveautés 

.1. A. J. Craig, meubles ....
Young, McNaughton & Cie, 

faux cols et chemises ..
J.-N. Duprés, nouveautés 
R. J. Dunn & Cie, nouveau­

tés ..................................
V. Hudon, nouveautés ....
J. (i. Kennedy & Co, nou­

veautés ..........................
J. L. Béliveau & Cie, ferron­

nerie ..............................
Fees & Frères, meubles .. 
Mulholland & Baker, fer­

ronnerie ........................
W. P. Barclay & Cie, chau­

dières .........................
.1. Fraser, nouveautés ....
VV. S. Wood & Cie, nou-

veautés.......................... 200,000
Donavan & Moran, tan­

neurs .............................  120,000
A New-York, il y eut 846 bantpie- 

routes, dont six avec un passif de 
plus d’un million.

Ajoutons que quelques-unes de 
ces maisons obtinrent des créan­
ciers des concessions suffisantes 
pour leur permettre de reprendre 
pied et de redevenir florissantes.

E.-Z. MASSICOTTE

en*
belle.

PANNETON — A New-York 
ans. Walter Panneton.

PREVILLE-3AVAGÊ — A Montréal, le 5 
A 80 ans Mme Norbert Prévllle, née Or- 
tnvle Bovmvssa; épouse en 2cs noces «le 
Marcel Savage.

ROBILLARD — A Montréal, le 5, A 38 
ans. Blanche Clément, épouse de Z. Ro- 
blllard.

SAUMUR — A Montréal, le 6. A 66 an*. 
Philippe Saumur, époux d’Albertlne Dea-
coteaux.

SAVOIE — A Montréal, le 6. A W 
Aline, fille de feu J.-A. Savoie,

VERNER — A Montréal, le 5, A 5» an», 
docteur Ludovic Verner, époux de Jeanne 
Laeure.

an*.

M. Pierre Bertrand
prend du mieux

Québec, 8 (D.N.C.) — M. Pierre 
Bertrand, députe et éehevin, dont 
l’état avait inspiré «le graves crain­
tes au milieu «le la semaine derniè­
re. a continué à prendre «in mieux 
hier. M. Bertrand csl maintenant 
considéré hors de danger. Le dé­
puté de Saint-Sauveur fut atteint 
de congestion pulmonaire jeudi der­
nier.

Si vous voyagez. ..
adrcitex-voui au SERVICE DES VOYA­
GES. LE “DEVOIR”. Billets emit pout 
tous les pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, passeports 
etc. Téléphones: BEIair 3361*

Fédération
des oeuvres de charité 
canadiennes-françaises

LES NOMS RESERVES
“La section des Noms réservés 

«le lu Fédération des Oeuvres de 
Chanté canadiennes-françaises se 
montre déjà très généreuse", nous 
dit Me F.-Philippe Brais, l’actif et 
dévoué président de cette section.

“Plusieurs souscripteurs ont aug­
menté considérablement leur of­
frande cette année; certains ont 
donné de 25 à I009o de plus que 
l’an dernier. N’est-ce pas là une 
preuve magnifique que le travail 
fait par les 22 oeuvres affiliées est 
apprécié? On reconnaît que, sans 
elles, des milliers d’adultes et d’en­
fants seraient en proie à toutes les 
vicissitudes de la misère.

“Malgré cette compréhension en­
courageante de la part d’un bon 
nombre, il existe encore, parmi les 
Noms réservés, des personnes qui 
ne souscrivent pas plus mainte­
nant qu'elles ne l'ont fait au mo­
ment de la première campagne 
alors que l’objectif n’était que de 
$170,000. Contrairement aux au­
tres, celles-ci n’ont nullement tenu 
compte des charges croissantes 
«les oeuvres et de l’augmentation 
de l'objectif qui est aujourd’hui de 
$403,236, ce qui fait 137% de plus 
que celui de la première campa­
gne, il y a six ans.

“Il parait donc évident que, si 
l’on veut réussir à atleindrc le mon­
tant proposé, c’est surtout à la sec­
tion «les Noms réservés qu’il faut 
faire appel. Une augmentation mar­
quée dans la souscription indivi­
duelle, jointe aux offrandes accrues 
des autres sections, serait de na­
ture à assurer le succès final.

“Songeons que les $23,000 de 
plus «jue l’on demande cette année, 
par rapport à l'an dernier, repré­
sentent très peu en regard «lu nom­
bre considérable de pauvres secou­
rus par les oeuvres, durant l’année. 
En réalité, les besoins de ces der­
nières se chiffraient non pas à 
$403,236 mais bien à $512,000, 
montant qu'il a fallu abaisser à 
l’objectif artuelT

“Pour nous inciter à la généro 
site, il est très bon de nous rappeler 
le succès obtenu par les trois au­
tres fédérations de charité, l’au­
tomne dernier. Agissons en sorte 
que nous. Canadiens français, puis­
sions accuser, à la fin de la cam­
pagne. une victoire égale à celle de 
nos concitoyens. C'est une ques­
tion d'honneur et d’orgueil natio­
nal.”

tu. SM(e Social: 2M« NOTRE-DAM* OU 
Lu Oampognl* d'Amurnnce Funéraire
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L^Echo de Paris"
disparaîtrait

Cn célèbre quotidien a été fondé il
y a cinquante-cinq ans

Paris, 8 (CdVHavus) — On ap­
prend, aujourd'hui, que la dispari­
tion de ['Echo de Paris, célèbre 
journal quotidien de droite, fondé 
il y a 55 ans, est imminente. Des 
difficultés financières forceraient 
la liquidation du journal.

On pense que ces difficultés fi­
nancières datent de mai 1937, avec 
le départ de M. Henri de Kérillis 
et d’un groupe des principaux re- 
dacteurs et collaborateurs «lui ont 
résigné leurs fonctions à l'Echo de 
Paris pour se solidariser avec M. 
Henry Simond, fondateur du jour­
nal, qui avait démissionné comme 
directeur à cause d’un désaccord 
complet avec le bureau d’adminis­
tration.

La plupart des démissionnaires 
se sont groupés, par la suite, pour 
former la rédaction du nouvel or 
ganc de droite; VEpoauc. .

Éviter 
•t teignez

'RHUMES, TOUX,^ 
BRONCHITE,

ov«c Iti véritable*

PASTILLES
VALDA

en boîtes
VALDA

Nos epiiemerides
8 mars 1892

Mort de Me W. Amyot
Le registraire de la loi des valeurs 

mobilières est décédé subitement
à 54 ans

Québec, 8 (P. C.) — M. William 
Amyot, c.r., registraire de la 
loi des valeurs mobilières de 
la province de Québec, est dé­
cédé subitement hier soir à sa «1c- 
neure à l’âge de 54 ans. Il était de­

puis 19 ans attaché au département 
du procureur général.

M. Amyot est mort à peine quel­
ques heures après que la Bourse de 
Montréal eut annoncé qu’elle ve­
nait d’être informée par lui qu’une 
enquête sur le financement de la 
Lake Sulphite Company, actuelle­
ment en tutelle, était menée par 
son département. Il devait même 
soumettre un rapport préliminaire 
prochainement.

M. Amyot était entré au service 
du gouvernement en qualité de sub­
stitut du procureur général. Il était 
devenu il y a dix ans registraire 
de la loi des valeurs mobilières 
pour la prévention des fraudes.

A titre de commissaire il fit plu­
sieurs enquêtes importantes. L’une 
des dernières fut sur les opéra­
tions de la mine Rubec Limited, 
entreprise aurifère.

Lui survivent: sa femme, née 
Bruneau (Cécile), quatrç filles et 
trois fils. MM. Guy et Jean Hudon, 
de Québec, sont ses neveux.

La chute de Mercier
A la suite d’un scandale qui avait 

été attribué à '’administration de 
Mercier, des élections furent tenues. 
Iæ premier ministre déchu dirigea 
la campagne à la tête de son parti; 
de l’autre côte on voyait Taillon 
qui bataillait avec une ardeur nou­
velle pour conserver le pouvoir que 
le lieutenant-gouverneur avait con­
fié à de Boucherville et à ses amis. 
Ce fut une campagne rude. Les 
assemblées contradictoires se suc­
cédaient. Avec crânerie. Mercier 
s’y rendait, s’y faisait huer, mais 
tenait bon! I.e mur du scrutin arri­
va et le 8 mars 1892, lorsque la nuit 
vint. Mercier se rendit compte qu’il 
était coulé!

SouRCf-lmm
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Après la perte

du "Baléares
Le gouvernement Franco autorise la 

réquisition de tout navire enregis­
tré dans un port espagnol

Gibraltar. ^. (S.P.A.) — Dans un 
communiqué sur la perte du croi­
seur Baléares, le gouvernement de 
l’espagne blanche signale la bra­
voure des marins du navire tor­
pillé et proteste contre la barbarie 
des aviateurs rouges qui ont bom­
bardé les sauveteurs.

Pour compenser l'affaiblisse­
ment que la perle du Baléares cause 
à la flotte blanche,,le gouvernement

Franco autorise la réquisition de 
tout navire enregistré dans un port 
espagnol. Il déclare qu’il indemni­
sera les propriétaires des navires 
réquisitonnés.

L’avation blanche a répondu au 
torpillage du Baléares par plusieurs 
attaques contre la base navale des 
“gouvernementaux” à Carlhagéne. 
Les “gouvernementaux” affirment 
que les aviateurs n’ont pas réussi 
à atteindre les navires de guerre.

Les Jeux olympiques 
de 1940 à Tokio

Tokyo, 8 (S.P.A.) — Quelques
heures après que le ministre de la 
guerre Sougiyama eut déclaré qu’il 
faudra sans doute contremandcr 
les jeux olympiques de 1940, si la 
guerre sino-japonaisc sc prolonge, 
le comité d’organisation de «es 
jeux, qui doivent avoir lieu à To­
kyo, a publié un grand program­
me de travaux. Le comité, qui a 
pour président le prince Tvesato 
Tokougawa, estime à 5 millions 
d’yens le coût de la réalisation de 
ce programme. Il s’agit de cons­
truire un “village olympique”, pour 
loger les athlètes, une vaste pisci­
ne, un stade, d’aménager des ter­
rains, etc. ()n tient de bonne sour­
ce que le comité ne veut pas tenir 
compte de la déclaration «lu minis­
tre. Des directeurs rappellent que 
le gouvernement a promis au co­
mité 4,900,000 yens pour les tra­
vaux. Ils ajoutent que, si le gouver­
nement refuse la subvention pro­
mise, le comité s’efforcera néan­
moins de réaliser son programme. 
On dit que le gouvernement ne 
peut pas interdire les jeux olympi- 
ques. _

Avez-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous au Service de li­

brairie du "Devoir", 430 Notre-Da­
me, est, Montréal.

DISTILLE, MELANGE ET EMBOUTEILLE CM I

26-2/3 oz 43.20 - 40 ox. •4.3i
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L’Hôtel Windsor est le 
centre des affaires et de 
la vie sociale à Montréal 
. . . c’est le rendez vous 
par excellence pour le 
déjeuner ou le dîner, les 
réceptions, les soupers 
après le théâtre, les ban» 
quets et les bals. Sa cui» 
sine y fait les délices des 
gourmets. Ses vins ont 
une réputation à travers 

le Canada. t
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“Pas demain ni le 
jour suivant...mais
dès Maintenant!”
Henri Lebon souligne le fait qu’il 
ne veut pas de retard, mais se pro-

ate, par interurbain. Aussi demande-

traîner des jours sont promptement 
menées à bonne lin. Comme le dit 
très bien Henri Lebon: ^Par 
téléphone interurbain, point de 
fausse interprétation. Le service

\ bien que nous Putili-

t"»’»—

I

p

J *

Les réductions du tarif téléphonique — urbain H 
interurbain — au cours de 1935, 36 et 37, ont 
épargne annuellement près d'un million de 
dollars aux usagers du Québec et du VOnlarioi

SLcahiS*
G. M. GRANT, 

Gérant
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Les $50,000,000 [jour
notre réseau routier

Four royo«tage de la population québécoise 
et pour le tourisme

Les armements naval?

Québec, 8 (D.N.C.) — Parmi les 
(Otlveaux bills que la Chambre étU; 
liera cette semaine, on note celui 
lu premier ministre pour le grand 
programme de voirie. On sait (pie 
e gouvernement dépensera $50,- 
[00,000 en quatre années, pour 
lonner à la province un réseau 
toutier de premier ordre, répon- 
lant ain&i aux nombreuses deman- 
les qui ont été faites au gouverne- 
lient, tant pour le tourisme que 
jour l’avantage des diverses mu- 
kieipalités.

Car on veut développer la voirie 
le façon à ce que le touriste et aus- 
i: nos municipalités en profilent. 
Dn ne vise pas à faire des pistes 
le courses pour les automobiles, 
nais des routes larges, commodes 
et pratiques et qui développent les 
centres urbains et ruraux établis. 
|es fassent profiter de la circula 
lion touristique. On veut aussi at­

tirer le touriste vers des régions 
peu visitées jusqu’ici, faute de che­
mins appropriés. Et surtout, on 
veut organiser le réseau routier 
pour l’avantage de la population 
québécoise. Ce sera là le_ premier 
et principal souci qui présidera à 
l’étude de tout le problème.

Dans ce but, et parce qu’il s’agit 
d’un programme de voirie de 
grand intérêt général, le conseil 
des ministres tout entier sera ap 
pelé à considérer le projet de tra­
vaux au fur et à mesure qu’ils se­
ront soumis. C’est un principe 
d’administration qu’on songe a 
étendre autant que possible dans 
les différents departements, lors­
qu’il s’agit de travaux considéra­
bles, car cela permet d’obtenir dos 
vues d’ensemble très profitables à| 
tout point de vue pour la commu­
nauté.

Plus de 450 navires en construction
En Grande-Bretagne, aux Etats-Unis, au Japon, 

en Italie, en France et en Allemagne

Les préparatifs militaires dans Tîle de Java

A Londres

Les armements britanniques
La majorité de la Chambre des Communes approuve 

le programme gouvernemental — La sécurité du 
Royaume-Uni — La protection des routes 

commerciales — La défense de? territoires 
britanniques au delà des mers

Le discours de Chamberlain

Londres, 8 (CP). — La Chambre 
des Communes a approuvé hier par 
un vote de ;S47 à 133 le programme 
d’armement du gouvernement après 
avoir entendu un discours du pre-1 

mier ministre Chamberlain qui | 
s’étail surpassé de l'avis de tous. 
La Chambre avait auparavant re­
jeté par un vote* de 3f>l à 131 un 
amendement travailliste qui décla­
rait que les armements servaient à 
appuyer la politique étrangère dan­
gereuse du gouvernement.

M. Chamberlain a fait preuve 
d’autant de fermeté pour présenter 
le programme d’armements qu’il en 
avait montré lorsqu’il avait soumis 
comme chancelier de l’Echiquier 
les budgets de taxes pour tirer la 
Grande-Bretagne du marasme. Il 
a déclaré que la somme de l.üOO,- 
000,000 de livres sterling qui avait 
é!é prévue pour le programme de 
réarmement de cinq ans ne suffira 
pas et qu'il n'hésitera pas, fort 
de l’appui du pays, à augmenter 
encore ces crédits si ses efforts ne 
réussissent pas à rétablir la con­
fiance et la paix.

Si je désire voir notre pays fort, 
dit-il, c'est que je crois que sa for­
ce con.'lituc un grand fadeur de 
paix. Les guerres ne se gagnent

pas seulement avec des armes et 
des hommes, mais encore avec des 
réserves, des ressources et du cré­
dit et c'est pourquoi il faut sau­
vegarder la stabilité industrielle et 
économique du pays.

La pierre angulaire de notre po­
litique de défense, c'est la sécurité 
du Hovaume-Uni. Il nous faut pro­
téger ce pays et les routes commer­
ciales dont' nous dépendons pour 
notre approvisionnement en vivres 
et en matières brutes. Il nous faut 
défendre les territoires britanni­
ques au delà des mers, mais ce sou­
ci doit passer après la défertse du 
pays. Si nous sommes vainqueurs 
chez nous, nous avons bonne chan­
ce de réparer les pertes que nous 
pourrons avoir subies au loin.

Le chef travailliste, M. Element 
Attlee, a déclaré que le livre blanc 
de gouvernement sur la question 
de la défense était le document le 
nlus “déprimant” qu’il avait encore 
vu. M. Winston Churchill a dé­
claré de son côté que l’aviation al­
lemande est deux fois plus forte 
que l’aviation britannique et que la 
défense la plus efficace de la Gran­
de-Bretagne contre les attaques ae­
riennes ou autres c’est l’armée 
française.

Les prêts fédéraux pour 
l’amélioration aux maisons
Montant et nombre de prêts par province

OTTAWA, 8. (D N.C.) — Entre le 1er mars 1937 et le 28 février 
1938, le nombre total de prêts pour l'amélioration des maisons a été de 
30,497 et le montent prêté s'élève à $11,979,756.06 a déclaré hier le gou­
vernement, à la Chambre des communes, à une réponse de M. Coldwell, 
chef parlementaire de !a C.C.F.

Voici comment le montant et le nombre des prêts se partagent par

Londres. 8 (CP). — Avant mê­
me l’annonce du programme de 
construction navale de 1938, la 
Grande-Bretagne avait en construc­
tion 150 navires qui viendront s’a­
jouter à la flotte, d’ici 1940. On 
peut s’attendre à ce que 47 navi­
res soient terminés d’ici la fin de 
l’année, soit un porte-avions, trois 
croiseurs, 32 contre-torpilleurs et 
11 sous-marins. Le programme 
annoncé la semaine dernière com­
porte 2 cuirassés, 4 croiseurs, 3 
croiseurs légers, 3 sous-marins, 3 
mouilleurs de mines, deux canon­
nières et nombre de navires auxi­
liaires.

Les autres puissances s’arment 
non moins rapidement. D’après 
les derniers rapports, il y a actuel­
lement plus de 450 navires en cons­
truction en Grande-Bretagne, aux 
Etats-Unis, au Japon, en Italie, en 
France et en Allemagne. On sait 
que la Russie soviétique renforce 
sa marine, mais on ne possède pas 
d’informations précises sur ses 
projets.

Voici un tableau des navires ac­
tuellement en construction:

Grande-Bretagne: 5 cuirassés, 57 
navires légers de surface, 18 sous- 
marins, 65 navires secondaires 
(celte liste ne comprend pas les 
navires dont la construction a été 
annoncée la semaine dernière).

France: 3 cuirassés, 16 navires 
légers de surface, 10 sous-marins, 
28 navires secondaires (cette liste 
ne comprend pas les navires dont 
la construction a été annoncée ré­
cemment, à savoir 2 porte-avions, 
2 croiseurs, 6 contre-torpilleurs, 18 
navires affectés à la chasse des 
sous-marins et 2 autocanots à tor­

pille);
Japon: un nombre indéterminé 

de cuirassés, 5 porte-avions. 12 na­
vires légers de surface, 3 sous-ma­
rins;

Italie: 2 cuirassés, 28 navires lé­
gers de surface, 24 sous-marins.

Collaboration avec Singapour
Batavia, Java, 8 (C.P.-Reuters) — 

L’ile de Java, dans les Indes néer­
landaises- a été le théâtre de prépa­
ratifs militaires considérables au 
cours de la dernière année. Quoi­
qu’il n’existe pas d’accord militai­
re secret entre les Pays-Bas et la 
Grande-Bretagne, il semble acquis 
que la flotte anglaise de Singapour 
cl la flotte hollandaise de Batavia 
collaboreraient au cas de guerre.

Java a reçu au cours de l’année 
plusieurs chars d’assaut légers im­
portés de Grande-Bretagne ainsi 
que des avions achetés aux Etats- 
Unis. On a interdit au public l’ac­
cès d’étendues de terrain considé­
rables le long de la côle et près de 
Batavia, terrain que le gouverne­
ment se réserve pour fins militai­
res. On rapporte également que les 
champs pétrolifères de Balik-Pa- 
pan sont mines et qu’ils seraient 
détruits en cas d’invasion.

On considère le Japon comme 
le seul ennemi possible de Java el 
l’on considère la présence dans 
l’île de 1,250,000 Chinois comme 
un grand facteur de sécurité. Les 
Chinois de Java ont montré leur 
patriotisme et leurs sentiments an­
tijaponais depuis le début de la 
guerre sino-japonaise en souscri­
vant plus de $500,000 à la Croix 
Rouge chinoise.

Il y avait 800 marins à bord 
du croiseur blanc torpillé

Seulement 200 survivants — Récits de témoins

Gibraltar, 8 (SPA). — U y avait 
environ 800 marins à bord du croi­
seur blanc torpillé près de Cartha- 
gène, dimanche, le Baléares. Seu­
lement 200 survivent. Le comman­
dant du Baléares a disparu avec 
son navire.

Récits
Gibraltar. 8 (SPA).—Des marins 

des contre-torpilleurs britanniques 
qui se sont portés au secours des 
survivants du croiseur blanc Ba­
léares ont fait des récits dont voici 
les grandes lignes: Samedi après- 
midi, à 3 heures, des contre-tor­
pilleurs britanniques, qui patrouil­
laient deux par deux entre Cartha- 
gène et Alméria, ont vu venir du 
côté d’un port majorquin, Palma, 
trois croiseurs de l’Espagne blan­
che. Ces croiseurs se dirigeaient 
vers la côte espagnole. Le soir, à
10 heures, les navires de guerre 
britanniques Blanche et Brilliant 
on aperçu des croiseurs blancs qui, 
les feux masqués, approchaient de 
Cathagène. Dimanche matin, à 2 
heures 20, au large du cap Palos,
11 se produit une grande lueur dans 
le ciel; on entend des détonations. 
Deux heures plus tard, les contre- 
torpilleurs britanniques Kcmpen- 
felt et Boreas arrivent près du Ba­
léares, qui est en flammes. Deux’ 
autres croiseurs blancs, le Canarias

et VAImirante-Cervera, sont à envi­
ron un mille du Baléares. Les con- 
Ire-torpilleurs communiquent avec 
le croiseurs: ils annoncent qu’ils 
mettent des canots de sauvetage 
à la mer et ils demandent aux ma­
rins espagnols de se jeter à l’eau. 
Mais la plupart des marins espa­
gnols refusent de quitter le navire. 
A 4 heures 50, le Baléares coule. 
Des quelque 800 hommes qui 
étaient à bord, environ 600 ont per­
du la vie. L’amiral est au nombre 
des morts. Le Ktnipenfelt et le 
Boreas recueillent 200 survivants. 
A 8 heures 30, les contre-torpilleurs 
Blanche et Brilliant arrivent près 
de l’endroit où le croiseur s’est en­
foncé. Le Kempenfelt et le Boreas 
sont en train de mettre des canots 
à la mer, pour envoyer les survi­
vants au Canarias. A 9 heures 30, 
trois avions “gouvernementaux’’ 
apparaissent. Us viennent du côté 
de Barcelone. Bientôt six autres 
avions partent de Carthagène. Cet­
te escadrille lance des bombes dans 
la direction des canots qui trans­
portent des survivants au Cana­
rias. Ce croiseur et VAlmtïantc- 
Cervera établissent un feu de bar­
rage intense. Us maintiennent le 
barrage un certain temps, puis s’é­
loignent. Des survivants demeu­
rent à bord des navires britanni­
ques. Le Kempenfelt les transpor­
te à Palma.

■ orovince:
Nombre Montant

||p Ile du Prince-Edouard .................. ................... 384 $ 101,337.85
|H Souvelle-Ecosse ............................ ................... 2,451 758,445.74
Hi Nouveau-Brunswick ...................... ................... 1,186 406,979.31
fM Québec .......................................... ................... 4,423 # 2,206,391.60
ISj Ontario ................... 13,762 5,448,892.07

Manitoba ................................... ................... 2,050 780,697.70
S Saskatchewan .......................... ................... 770 270,012.30
*|$ Alberta ................................. ................... 2,279 985,489.22

Colombie britannique .................... .................... 3,192 4 1,021,510.27;

Les nouvelles écoles d’agriculture
Les subventions à Nicolet, à Ville-Marie et à Chicoutimi 

— Des bourses aux élèves

QUEBEC, 8. — Le gouvernement fera voter cette semaine les bills 
pour établir de nouvelles écoles d'agriculture, dans les différentes parties 
de ki province. Il s'agit dans chaque cas d'ententes faites avec les insti­
tutions collégiales ou autres pour établir des écoles d'agriculture moyen­
nant des subventions annuelles pendant un certain nombre d'années.

A Nicolet, la subvention serait de $20,000 par année, pendant vingt 
•n»; à ViHe-Maria, cette subvention serait de $15,000 par année, pendant 
vingt ans; à Chicoutimi, la subvention serait de $25,000 par an, pendant 
vingt-cinq ans. En plus, le gouvernement accorderait un certain nombre 
de bourses à des élèves.

/ V

La fête de suint Thomas
L’Université de Montréal a cé­

lébré hier la fête de saint Thomas 
d’Aquin.

Il y a eu messe solennelle A No- 
tre-Danie-de-Grâce, célébrée par le 
Père Ceslas Forest, O.P., doyen de 
1* Faculté de philosophie. Les élè­
ves de la Faculté de philosophie, 
les finissantes du collège Margue­
rite Bourgeoys et de Villa-Maria y 
ont assisté ainsi que plusieurs pro­
fesseurs. Le Père Hamel, O.P., s 
fait le panégyrique de saint Tho­
mas: piété, pureté, ardeur au tra­
vail. telles sont ses principales 
qualités.

Le soir, il y « eu à PUniversité 
dt Montréal, sous le patronage de
t*AoUs, uns conférence de M, Her­

nias Bastien, professeur à la Fa­
culté de philosophie, sur le sujet 
suivant: “La philosophie de la na­
ture”. Mgr Maurault, recteur de 
l’Université, présidait la séance.

Les ponts

QUEBEC, 8. — Lb gouvernement 
présentera une loi des ponts. Jus­
qu'ici les ponts étaient construits 
par divers départements. Doréna­
vant les ponts qui auront un mini­
mum de 15 pieds de portée libre en­
tre les culées de chaque côté du 
pont seront construits et entretenus 

[par le ministère des Travaux publics.

Au "Metropolitan Opéra" 
cette semaine

New-York, 8 (C.P.) — Voici ie 
répertoire du Metropolitan Opera 
pour cette semaine:

Mardi soir (à l’Académie de mu­
sique de Philadelphie): al Amelia 
f/oes to the hall, de Gian-Carlo Me- 
hotti, avec Muriel Dickson et John 
Brownlee; b) Salomé, de Richard 
Slrauss, avec Marjorie Lawrence el 
Bené Maison. Chef: Panizza.

Mercredi après-midi: Les Maî­
tres-Chanteurs. de Wagner, avec 
Irene Jessner. Karin Branzell, 
Charles Kullmann et Friedrich 
Schorr. Chef: Bodnnsky. Ballets.

Mercredi soir: a) Le Coq ü'Or. 
de Rimsky-Korsakoff. avec Lily 
Pons et Ezio Pinza. Chef: Papi; b) 
Amelia goes to the ball, de Ménot­
ti, avec Muriel Dickson et John 
Brownlee. Chef: Pnnizza.

Jeudi après-midi: Le Barbier de 
Séville, de Rossini, avec Bid i 
Sayao, John Brownlee et Virgilio 
Lazzari. Chef: Papi.

Jeudi soir: La Walkyrie, de Wag­
ner, avec Lauritz Melchior et Kirs­
ten Flagstad. Chef: Leinsdorf.

Vendredi soir: Carmen, de Bizet, 
avec Bruna Castagna, Queena Ma­
rio, Jan Kicpura et Carlo Morelli. 
Chef: Papi.

Samedi après-midi: Fnicla di 
Lnmmermoor. de Donizetti (trans­
mis par radio), avec Lily Pons. 
Thelma Votipka, Ezio Pinza, Carlo 
Morelli. Chef: Papi.

Samedi soir: Siegfried, de Wag 
nrr. avec Lauritz Melchior et Kirs­
ten Flagstad.

Aux comparutions
Quelques propriétaires de restau­

rants s’avouaient coupables ce ma­
tin en Cour des comparutions sur 
la double accusation d’avoir ven­
du des liqueurs alcooliques sans 
permis et dépassé les heures léga­
les de vente. Us ont été condamnés 
à $25 d’amende, aux frais, ou à un 
mois. Ce sont: Fong Git Yew, du 
Café de Luxe, 1352. rue Dorchester 
ouest; Charlie Fong, du Café Sta­
dium, 394, rue Sherbrooke ouest; 
et le propriétaire du Terminal Club, 
1144 rue Saint-André.

Pour l'entretien
des routes d'hiver

Pour l’hôpital
St-Jean-de-Dieu

QUEBEC, 8. — La Chambre étu­
diera aussi cette semaine, le bill re­
latif à l'hôpital de St-Jean de Dieu, 
à Montréal.

Le gouvernement garantira l'inté­
rêt et l'amortissement d'un emprunt 
de $1,100,000 de la Communauté. 
De plus, il passe un contrat pour 
subventionner l'ouverture d'un nou­
veau pavillon, construit ces années 
dernières, en accordant un montant 
fixé par lit.

Le gouvernement se remboursera 
du paiement de l'intérêt et des an­
nuités sur l'emprunt de $1,100,000 
à même la subvention nouvelle, qu'il 
accorde sur les lits du nouveau pa­
villon.

Les compagnies 
d’assurance 

funéraire
Up projet pour empêcher la forma­

tion de nouvelles compagnies de 
ce genre
Québec, 8. (D.N.C.) — M. Martin 

B. Fisher, trésorier de la province, 
a inscrit ce matin au feuilleton de 
la Chambre un bill intitulé: loi mo­
difiant la loi des assurances de Qué­
bec, relativement aux compagnies 
d'assurance funéraire.

U s’agit d’empêcher la formation 
de nouvelles compagnies de ce gen­
re. Ces compagnies sont générale­
ment des entrepreneurs de pompes 
funèbres qui se font assureurs, et 
qui perçoivent des souscriptions de 
clients, en prévisions de décès 
éventuels. Comme ces sociétés sem- 
blenl^ devoir se multiplier, ce qui 
entraîne automatiquement une di­
minution de solvabilité, et une per­
turbation au détriment des entre­
preneurs de pompes funèbres exis­
tants, on croit qu’il est plus sage de 
ne plus autoriser la formation de 
nouvelles compagnies. Le bill n’af­
fecte pas les compagnies existantes 
qui continueront les affaires com­
me par le passé.

La prévention
des incendies

Loi qui permet aux petites villes de 
bénéficier des subventions pour 
s'organiser contre les incendies
Québec, 8. — M. John Bourque, 

ministre des Travaux publics, pré­
sente un bill intitulé’: Loi modifiant 
la loi de la prevention des incen­
dies. U se trouve que plusieurs 
municipalités mues par une belle 
et légitime ambition, se sont fait oc­
troyer le titre de cités ou villes, 
alors que leur population n’était 
pas très considérable. Par le fait 
même, elles ne pouvaient plus bé­
néficier de la loi en vertu de la­
quelle elles peuvent obtenir des 
subventions pour s’organiser con­
tre les incendies.

Le bill fera bénéficier les villes 
érigées en cités, mais n’ayant pas 
une population de plus de 8,001) 
âmes, de la loi en question.

Congrès des officiers 
de la santé

Québec, 8 (D.N.C.) — Le Dr Al- 
bini Paquette a ouvert ce matin, 
au Château Frontenac, le congrès 
des officiers du ministère de la 
Santé. Le Dr Jean Grégoire, sous- 
ministre, présidait la réunion.

Dans son allocution, le ministre 
exprime les espoirs qu’il fonde sur 
les médecins hygiénistes et aborde 
la question des salaires. Il dit 
que dans un avenir rapproché, les! 
salaires des infirmières et des mé­
decins d’unités sanitaires seraient 
probablement augmentés. Le Dr 
Paquette déclare que les officiers 
du ministère de la Santé sont des 
fonctionnaires, mais qu’ils ne peu­
vent être des fonctionnaires com­
me les autres. Us doivent avoir un 
tel idéal de leur fonction de pro­
tecteur de la santé publique qu’ils 
se dévouent a leur tâche, sans 
compter.

Le Dr Grégoire se fit le porte- 
parole des congressistes pour pré­
senter les hommages au ministre.

Deux premiers travaux ont été 
présentes ce matin, l’un par le Dr 
Paul Barrot, et l’autre par le Dr A. 
R. Folcy. Lue discussion a suivi 
chaque travail.

L'Office des recherches scientifiquet

"Faire de la soupe aux pois 
avec des pois québécois”

Notre soupe nationale est faite avec des pois de 
Belgique — Un exemple des problèmes petits et 

grands que veut résoudre l'Office des 
recherches scientifiques

Des bourses aux étudiants diplômés — Le formation 
des chercheurs, etc.

Far le "Paris"

Le paquebot français Paris arri­
vera à New-York le 9 mars après 
un désarmement de sept mois au 
Havre. Parmi ses passagers, on re­
marque: M. André Philip, député 
du Rhône et professeur de droit in­
ternational à l’Université de Lyon; 
Haymond Audigicr, architecte de 
Paris; Paul Misraki, auteur de “Ma­
dame la Marquise”; la princesse de 
Faucigny-Lucinge, et autres,

Par souci d’économie, le minis­
tre de la voirie, M. Leduc, a fait 
une expérience fructueuse: l’utili­
sation de l’outillage de construc­
tion des routes pour l’entretien des 
routes d’hiver. De cette façon le 
même outillage est en service dou­
ze mois par année.

Dans trois points de la province, 
à l’heure présente, les machines 
qui servent l’été à aplanir la sur­
face des routes macadamisées ser­
vent cet hiver à ranger la neige sur 
les côtés de la route: région de 
Valleyfield, région de Sainte-Anne- 
des-Monts et région de Boucher­
ville.

Ainsi, hier, en dépit de la chute 
de neige des derniers jours, la rou­
le de Beauharnois était en excel­
lent état. Le ministère de In voirie 
a utilisé, en plus, cette année, son 
tracteur de 75 c.v. pour l’enlève­
ment de la neige. Ces machines 
d’été sont munies de chasse-neige, 
qui font voler la neige à plusieurs 
pieds de distance. Du point de vue 
outillage, l’économie est considéra­
ble, estime M. Leduc.

M. Eden dans le sud 
de la France

Londres, 8 (S.P.A.)—L’ex-secré­
taire d’Etat aux affaires étrangères 
Eden fait un voyage d’agrément 
dans le sud de la France. II est 
parti de Londres aujourd’hui.

Guérillas et neige
ChanghaT, 8 (S.P.A.) — 11 paraît 

que les guérillas et une abondante 
tombée de neige paralysent les 
troupes japonaises dan» la Chine 
centrale.

L'Egypte
Le Caire, 8. (S.P.C.-Havas). — 

Un communiqué annonce que si les 
négociations ilalo-britanniques qui 
s’ébauchent portent sur des quest­
ions concernant l’Egypte, les négo­
ciateur! consulteront ce pays.

Bulletin
météorologique

Toronto, 8. (C.P.) — Voici le 
temps qu’il fera, probablement, au 
Québec, demain:

région de Montreal et d’Ottawa: 
beau et froid.

vallée du bas St-Laurent: vents 
de l’ouest, beau et froid;

nord-ouest du Québec et lac St- 
Jean: beau et froid,

golfe, rive nord et baie des Cha­
leurs: vents du nord-ouest et de 
l’ouest; beau et plus froid.

—A quoi va-t-il servir votre Offi­
ce de recherches scientifiques, M. 
Riou?

- A résoudre nombre de petits 
et de grands problèmes.

—Un exemple?
- Faire de la soupe aux pois avec 

des pois québécois.
— Comment, notre soupe nationale j 

n’est pas faite avec des pois du ! 
Québec?

- Non. Avec des pois importés 
de Belgique...

M. Poul Riou
Le président de l’Office des re­

cherches scientifiques donne là un 
exemple frappant des services mul­
tiples que peut rendre à In provin­
ce de Québec et à ses agriculteurs, 
commerçants et industriels le nou­
vel organisme provincial. M. Esdras 
Minville, conseiller technique du 
gouvernement Duplessis, a présidé 
cet Office pendant la période pré­
liminaire. Il vient de passer celle 
présidence à M. Paul Riou, docleur 
ès sciences de Paris, professeur à 
l’Ecole des Hautes Etudes commer­
ciales de Montréal. M. Riou est 
homme à faire honneur à la confian­
ce qu’on vient de lui faire et à la res­
ponsabilité qu’on vient de mettre 
sur ses épaules. Jeune, jovial, M. 
Riou envisage sa tâche avec bonne 
humeur et grand espoir. Il veut bien 
causer à midi avec nous quelques 
minutes. Les questions directes ne 
l’émeuvent point. Il y répond du tac 
au tac, comme on peut le voir au 
sujet des pois. Mais aujourd’hui, il 
n’a pas voulu tout dévoiler à pro­
pos de son Office. Tout d’ailleurs 
n’est pas encore tout à fait au point. 
L’occasion se présentera donc de 
causer de nouveau avec le président.

-—Quel est le résultat de votre 
dernière séance?

Des bourses
—Nous avons pris une décision 

qui fera plaisir a plusieurs diplô­
més et à plusieurs professeurs. 
Nous allons octroyer des bourses 
aux étudiants diplômés désireux de 
poursuivre des recherches en vue 
d’un doctorat.

Nos professeurs, comme les élè­
ves, sont en état de travailler, mais 
de travailler ne étant stimulés et 
encouragés. Aussi, ils pourront être 
candidats à des bourses, du moins 
ceux qui disposent d’un temps con­
venable pour faire des recherches.

— Les recherches se font toujours 
dans le seul territoire de la pro­
vince?

Pour notre provinen
— Absolument. Notre Office de la 

recherche scientifique, créé par le 
ministère du Commerce et de l’In­
dustrie de Ja province de Québec, 
a pour objet d’abord d’étudier les 
problèmes de la province de Qué­
bec. Ce sont les problèmes de notre 
province qui réclament tout notre 
temps, qui méritent tout notre inté­
rêt. il y a déjà un organisme fédé­
ral pour l’ensemble des provinces. 
Trop longtemps, nous avons étudié 
l’agriculture, les mines, les pêche­
ries, etc,, en fonction de l’agncultu- 
rc, des mines ou des pêcheries de 
nos voisins, quand nous n’allions 
pas chercher notre information 
scientifique jusqu’en Europe. Nos 
problèmes scientifiques, c est nous 
qui devons les résoudre. A nous de 
lormer des techniciens, des savants, 
s’ils nous manquent.

— Nous manquent-ils?
— U n’y a pas à se le cacher: ils 

nous manquent. Aussi le deuxième 
objet de notre Office est-il de for­
mer des chercheurs entrainés et ha­
bitués à la méthode scientifique.

— Vous répondez là à un voeu 
exprime a plusieurs reprises par le 
géographe Raoul Blanchard.

La formation des chercheurs
- 11 est bien en mesure de le for­

muler, M. Blanchard. Souvent aussi, 
avec M. Gérard Delorme, mon col­
laborateur, nous nous sommes en­
tretenus de cette question de la for­
mation de chercheurs scientifiques 
et de celte autre question de ta so­
lution, assez simple souvent, de nos 
multiples problèmes agricoles, fo­
restiers, etc., à base scicntitique. 
Pour revenir aux pois, comme vien-

I nent de le signaler M. Esdras Min­
ville dans l’Actualité économique,

I et M. Alvarez Vaillnncourt, dans sa 
j chronique de samedi dans le De­
voir, ce n’est pas suffisant de cons­
tater que les pois cuisent ou ne cui­
sent pas; il faut découvrir pour 
quelle raison ils cuisent ou ne cui­
sent pas. Quand on sait pourquoi ils 
ne cuisent pas, on cherche, et le 
plus souvent on trouve. Résultat, ce 
peut être pour les agriculteurs, nous 
parlons toujours des pois, une sour­

ire de revenus nouvelle, et pour 
i l’ensemble de la province l’appro- 
visionnement local en pois.

—- C’est de l’autarcie...
— Une autarcie bien comprise, 

celle-là! Voyez-vous, poursuit M. 
Riou, l’organisation économique de 

j notre province pose des problèmes 
d’ordre commercial, économique et 
scientifique. En général, le public 
connaît assez bien les deux oremiè- 
rcs disciplines. H est moins nabitué 
a entendre parler de la troisième, 
l’our l’homme de la rue, le savant 
est un travailleur renfermé dans son 
laboratoire, s’occupant de sujets 
théoriques. Gela est partiellement 
vrai. L'objet de son travail est théo­
rique pour lui, mais presque tou­
jours ses résultats sont pratiques 
pour ses ooncitoyana.

Problèmes scientifiques
Les problèmes scientifiques sa

f(osent dans tous les domaines de 
’industrie agricole et forestière. 
L’expansion ne nos mines et de nos 

pêcheries repose entièrement sur 
des données scientifiques. Nous 
avons dans ces différents domaines 
un grand nombre de problèmes es­
sentiellement québécois. En agricul­
ture, par exemple, notre climat et 
notre sol sont différents de ceux des 
Etats-Unis. La végétation est plus 
rapide, car la saison e.sl plus cour­
te. Ges conditions imposées à la 
croissance des plantes modifient et 
même déterminent des conditions 
nouvelles que nous devrons préci­
ser. Compterons-nous sur des etran­
gers pour étudier ces questions? 
Non. Même si ces questions peuvent 
être étudiées à l’étranger, il est né­
cessaire de les étudier chez nous, 
car nous avons besoin de techni­
ciens.

— Des techinciens, il parait que 
ce sont ces hommes qui nous man­
quent partout.

—Il nous en faut, en effet, pour 
progresser. Dans tous les domaines, 
nous devons faire un pas en avant et 
nous orienter dans une voie nou­
velle. Nous cherchons en vain les 
hommes dont nous avons besoin. 
L’Office de la recherche scientifi­
que, en encourageant et en coordon­
nant la recherche, aidera à la for­
mation de ces hommes si nécessai­
res pour notre avancement écono­
mique. Ils étendront nos connais­
sances en chimie, en physique, en 
botanique, en biologie el en indus­
trie.

Du pnm sur in plancha
—Nos jeunes ont devant eux du 

pain sur la planche pour manger 
leur sonne aux pois? Avec les pois 
québécois, la soupe sera-t-felle 
moins claire?

—Vous allez me fair* perdre 
mon sérieux.

—Une détente après les cours.ce 
n’est pas un mal. D’ailleurs c’est 
très sérieux cette question de pois, 
“au pluriel”.

—Nos jeunes gens ont une belle 
occasion de se familiariser avec la 
méthode scientifique, grâce à l’Of­
fice et à ses bourses. Us pourront 
plus tard rendre de grands servi­
ces dans tous les domaines de no­
ire activité économique. Ce sera 
un pas de plus vers noire libéra­
tion économique.

—Vous avez complètement re­
trouvé votre sérieux, M. Riou.

Alfred AYOTTE

A l'hôtel de ville

Une grêle de pierres
Maisons endommagées autour de la

carrière Bélanger
Une pierre a passé à travers le 

loit d’une maison à Rosemont hier. 
Des gens avaient commencé, il y a 
environ une semaine, l’exploitation 
de l’ancienne carrière Bélanger, sans 
a permission de la ville. Aussitôt 

les autorités municipales ont pris 
les mesures pour faire cesser ce 
travail parce qu’il n’était pas fait 
avec les précautions voulues. Hier 
midi, il était entendu à l’hôtel de 
ville que les travaux étaient arrêtés. 
Mais hier après-midi, vers 3 heures, 
on a fait exploser une dernière 
charge de dynamite et une pierre 
est allée tomber sur la maison de 
M. William Rlack, 5102 rue Bourbon- 
nière, a traversé le toit et est tom­
bée près du berceau d’un enfant.

M. l’échevin Brien a apporté la 
pierre à l’hôtel de ville ce matin. 
C’est une pierre calcaire pesant 
cinq livres. En outre, plusieurs au­
tres maisons des environs ont été 
endommagées par les pierres qui 
tombaient comme grêle autour de 
la carrière. Les travaux sont défi­
nitivement arrêtés cette fois el 
aujourd’hui deux policiers gardent 
la carrière, pour plus de sûreté.

Le mode d'administration
La commission qui étudie la ques. 

lion d’un changement du monde 
d’administration à Montréal siège 
cet après-midi à trois heures.

Pour la neige
Le comité exécutif a voté hier 

une somme additionnelle de $20,00(1 
pour l’enlèvement de la neige, et M 
est entendu qu’on votera d’autr* 
argent s’il y a lieu.

Aux Assises

Le procès Libeznick remit

Le procès de Nick Libeznick, qiu 
devait débuter ce matin en emm au 
Banc du Roi, a été remis au 10 ma», 
sur la demande de Me Henri l-o- 
ranger-Masson, avocat de la de­
fense, qui a déclare qu un témoie 
important dans l’affaire se trou n 
retenu à Sudbury pour trois semai 
nés à venir. Demain à dix heure? 
commencera le procès de Louu 
Vian, accusé du meurtre de sa fera 
me. Libeznick est accusé de tenta 
live de meurtre sur la personne d« 
constable Georges Rigeon sur le 
quel il tira un coup de revolver, i 

Wille Mont-Royal, en novegriu», 
#e,mi*f. __ \
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!F. 30.5m 9.83 met.; 25.21m., 11.90 met.
BOSTON — * b. p.m L’Université de

tarvard. W1XAL, 4».8m . 3.04 met.
LONDRBB - i h. 1S p.m. A Sunny 

format, comédie, a®C, 31.3m., 9.58 met., 
ISB. 31.5m , 9.51 met ; OSL, «9.1m.. 8.11
'SiRLlN. — 9 h. 30 p.m. Tristan st 
"seult, DJD. 25.4m . 11.'17 meg.

LONDRES — 10 h 10 p.m. America 
peaks, OSD, 25.5m.. 11.75 meg.; OSD, 31- 
m , 9.38 me* ; GSB, 31.5m., 9.51 meg.; 
tSL, 49.1m , 6.11 meg.

Radio-Fronce
(lUthm cotuntal* » «ur 25.89 mettes)
8 h. 15 pm. Concert de musique en-

rtrée.
b. K p.m. Informations en Itançais, 

ours; Informations en espagnol, en por-
ltf h. p.m. Musique enregistrée.

10 h, p,m. Concert de musique enregls-
il" h. p.m. Informations en français, 

purs; informations en anglais, concert de 
luelqua enregUtrée.

Rodio-ltaUc
«laMra XRO, Rom* — sur 31.11 métras)
7 b. 30 p.m, L’Heure do l’Amérique du 
ord. Nouvelles en anglale. “Les sym- 
itoniee du mardi”, intervloue avec un 
uiteur smèrlcaln fc Rome; nouvelles en 
lait en.

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.8 métrés — 888 kilocycles
1 h. p.m. Ensemble de concert de Maxim 

owe.
t b. 30 p.m. Les ménestrels tziganes.
3 h. pm. Les nouvelles, appréciées par 

ne femme.
2 h. 30 p.m. L’Ecole américaine de l’air 
3 h. 45 p.m. Verra Brodsky, planiste.
5 h. 30 pm. Lee nouvellae appréciées 

ar une femme.
7 h. p m. Mélodies poétiques.
9 h. p.m Radio-Théâtre Lus 
10 h, 30 p.m. Brsve New World.
11 h. p.m. Mélodies poétiques.
il h. 15 p.m. Lum <k Abner, comédiens.
WSAF — 454.3 mètres — 680 kilocycles

6 h. p.m. — La science dans les nou- 
sllae.
8 b. 15 p.m. Nina Dean, soprano.
7 h. 15 p m. Variétés vocales.
9 h. p.m. Vos Pop.
9 h 30 p m. Le Mardi-Gras i Hollywood. 
U h. p.m. Quatuor nègre.
WfZ — 394.5 métrés — 780 kilocycles

4 b. p.m. Matinée-Club,
6 h. 30 p.m. Irma Glen, organiste: Nor- 

tan Slie r, planiste.
7 11. 46 p.m. Vivian Delta Uktasa. sopra. 

o.
19 h. pu. Jamboree eu NBC

itadio-Canoda
"En roulant ma boula"

Le mardi. 8. à 8 n. 30 p.m. — Au ours 
« leur voyage d’études dan» la région de 
luébec, les personnages d”’Kn roulant 
m boule”, à Radio-Canada, nous feront 
islter. le mardi, 8. à 8 h. 30 du soir, l’éta- 
ilsesment d un gentleman-farmer dan»

> région de Beaumont Puis, Us racon- 
.•ront l'histoire du moulin dr Vincennes. 
•Me des dissidents de Baint-Micbel de 
ellechasee. le séjour a Québec de Nelson, 
alnqueur de Trafalgar, et la rencontre 
e cehil-el avec Mary Simpson, à 1 au- 
«rge du Chien d'Or.
Metteur en ondes. Guy Mauffette; tex- 

e, Pierre Benoit; chef d'orchestre, Hec- 
»r Qratton.

toiivrei de Haendel, de Litzt, de 
Wagner à l’Heure Symphonique

Le soliste sera M. John-A. Lewis, ténor 
‘omment cet artiste découvrit sa vocation. 1 
t. Jean-Marie Beaudet au pupitre de chef 
'orchestre, par Radio-Canada.
M, Jean.Marle Beaudet a Inscrit au pro- 

ramme de l’Heure symphonique de Ra- 
io-Canada pour rémission du mardi. 8. 
es oeuvres de Haendel, de Liszt et de Wa­
lter. Le soliste. M John Aida Lewis, té- 
or. chantera des airs de Wagner, de Tos- 
I. de Pucclnl et de Horsman.
L'orchestre exécutera la Suite de Haen­

el “The Gods go a-begging”. I.'arran- 
ement de cette oeuvre est de sir Tho- 
las Beecham. EHe rêflète la force et 
équilibre du compositeur, le don inné, 
be* lut. "des rythmes qui soulèvent et 
itralnent une foule”.

L’orchestre Jouera ensuite les Prélude», 
de Llsct Emile Vulllermoz raconte que 
Liszt eût l’idée d'écrire des Poemes sym­
phoniques, — dont les Préludes, — apres 
que la ’’Symphonie Fantastique”, de Ber­
lins, lui eut révélé tout ce que pouvait 
être la musique deecriptive. Ce genre a 
fait fortune, et si Liszt n'en est pas le 
créateur, puisque Beethoven. dans la 
Symphonie pastorale, et Berlioz, avaient 
déjà traité le même sujet, il n'«n reste 
pas moins qu'il lui a donné une forme à 
nulle autre pareille.

Pour terminer, l'orchestre jouera l'Ou. 
verture des Maîtres chaateurs. de Wagner. 
Les principaux thème» mélodique», leur 
développement en une ordonnance par­
faite, réalisent en première page de l'oeu­
vre toute la pensée du maître.

"Les Soirées de Grand’Mère"
7 h. 15 p.m . CKAC — L’émlsalon de 

Viau Limitée, les Soirees de Orand'Mère 
le mardi 6 mars prochain, présentera Dol­
lard de» Ormeaux. Le succès de Madelei­
ne de Verchèrea a incité Vlau Limitée » 
présenter une autre page de notre belle 
histoire du Canada. Au milieu de tous ces 
héros et de ces braves, la Jeune figure de 
Dollard des Ormeaux se présente à notre 
mémoire, vaillante et courageuse. En 
quelques tableaux symbolique» nous ver­
rons dans quel état pitoyable étaient alors 
les colons de Ville-Marie et de la colonie 
tout entière, en butte à la misère, au 
froid et aux attaques terribles des Iro­
quois. Nous assisterons à cette épopee 
glorieuse de notre héros et de ses seize 
compagnons et nous vivrons avec eux ces 
heures que nous dépeint le R P. Le Jeu­
ne, O.M.I.: Au printemps de 1660, l’on 
connut le dessein de; Cantons Iroquois, 
décidés à exterminer les colons par une 
attaque générale et simultanée. De son 
côté, le Jeune Des Ormeaux forme le har­
di projet de marcher au-devant des as­
saillants avec une troupe de braves vo­
lontaires: M. de Maisonneuve l’approuve 
et lut promet les armes nécessaires ainsi 
qu'à ses compagnons. Munis des sacre­
ments. tous formulent, ce serment; Je ju­
re de combattre Jusqu’à la mort et de ne 
Jamais reculer devant l’ennemi. Le len­
demain. la troupe monte en canots et le 
1er mal atteint le pied du Long-Sault: 
sur la colline, à deux cents pas, se dresse 
un fortin entouré de pieux que Ton s’em­
presse le fortifier par des abattis d'arbres 
Un chef algonquin avec trois des siens et 
un chef huron avec 36 guerriers vinrent 
se Joindre aux Français. Après quelques 
Jours apparaissent des éclaireurs Iroquois, 
et... un mois plus tard, trois Hurons 
échappés des mains des Iroquois firent le 
récit lu glorieux fait d'armes que nous 
vivrons ce soir.

Mercredi, -9 mors
Radio-Canada

Les concerts dirigés par Alex. 
Chuhaldin

Pour son concert au mercredi. 8. à 8 h, 
«t, demie du soir, la petite symphonie que 
dirige Alexandre Chuhaldin, aux studios 
de Radio-Canada, exécutera des oeuvres 
de compositeurs russes et anglaUi.

Mme Chuhaldin, planiste, soliste de ce 
concert, exécutera quelques passager 
d'une Suite pour orchestre du composi­
teur anglais Cecil Armstrong Gibbs. Pea­
cock Pie. Cette oeuvre est en trois par­
ties: al Huntsmen; b) Sunken Garden; cl 
Ride by Night

L'orchestre Jouera aussi l'Ouverture de 
l’opéra de Glinka, Russian et Ludmilla, 
et l'Arbre de Noël, une Suite en quatre 
mouvements de Reblkov: a) Marche de» 
gnomes: bi Nuit silencieuse; c) Poupées 
chinoises; d) Danse des bouffons.
Le quatuor à cordes Hart House
Le quatuor à cordes Hart House exécu­

ter» le mercredi. 9, de 10 h. à 10 h. 30, 
pour l'auditoire de 'Radio-Canada, l« Qua­
tuor en la majeur, opus 41, no 3, de Schu­
mann. C’est une dot; oeuvres lés plus bel­
les du rompos.teur. Ses mouvements 
sont: Andante espressivo. Allegro molto 
moderato, et Allégro molto vivace.

Institut de musique Curtis
Indice Shapiro, violoniste, et Virginia 

Majewskl, Joueuse de viole, se feront en­
tendre au cours de l'émission, de l'Insti­
tut de Musique Curtis, émission relavée 
par le poste l’KAC. mercredi après-midi, 
à 3 h. 45. L'orchestre symphonique Curtis, 
sous la direction de Fritz Reiner 1rs ac­
compagnera dans la Symphonie Concer­
tante. de Mozart. L’orchestre Jouera deux 
autre* compositions: l'Ouverture de Pro- 
méthée. de Beethoven, et Roméo et Ju­
liette. de Tsehalkowskl.

Le curé de village
La maladie de M. le curé a alarmé tout 

le village Grâce aux bons soin» du doc­
teur Desautels la santé de M le curé sem­
ble lui revenir. Mais la convalescence se­
ra longue Est-ce vraiment une convales­
cence et le principal personnage de cette 
série démission aurait-il une rechute? 
C'est ce qu'on saura en écoutant Le Curé 
de village, mercedt soir à 7 h. 15.

5.15 La chronique parlée sur les program­
mes de la soirée et le disque pour 
tous

5.30 Les chansons de Jean-Paul Prud’hom­
me.

5.45 Cote» de la Bourse dé Montréal.
6.00 Les beau* disques.
8.30 L'heure. Les refrains en vogué.
7.00 L'Union International dee ouvrier» 

de 1s robe causerie.
7.15 Le vieux raconteur, radiodiffusion 

des fabricants du Poil Elégant.
7 30 L'heurt. Allan Reld. organiste.
7.45 Vivian Della Chiesa, soprano.
8.00 Les mains Rouge»
8.30 Bn Roulant ms boule.
9.00 L'heure. L'Heure symphonique de 

Radio-Canada tous la direction de 
Jean.Marle Beaudet, soliste, John- 
Aida Lewis, ténor.

10.00 From sea to sea.
11 00 L'heure. Radio-Journal.
11.15 Armand Gagnler, clarinettiste, et

Mance Duplessis, planiste.
11.30 L’orchestre d'Horace Lap.
12.00 Music for music's sake.
12 30 L’orchestre dTsham Jones.
1.00 Fin des émissions.

CBM — 288 mètres — 1658 kilocycles

ncert. disques, 
dlo-journal et intermède, 
chronique pariée sur 1m pro- 

mmes et le disque pour tous.

4.00 
4.30

4.45
5.00
5.15

5.30
5.45 
6.00
6.15
6.30
7.00
7.15
7.30

7.45
8.00
8.15

8.30 
9 00

10.00
11.00
11.00
11.15
11.30 
12.00
12.30 
1,00

Concert Disques phonographiques. 
Rush Hughes, commentaires sur les
fait» du Jour.
Seeing pictures, causerie dé Graham 
Mclnnes.
Dick Tracey.
Radio-journal, en anglais, et la chro­
nique parlée sur les programmes de
la soirée.
Alice in Wonderland, sketch.
Cotes de la bourse de Montréal. 
L'heure. Jazz in England.
Nina Dean, soprano 
Les refrains en vogus.
Amoe n' Andy.
The hockey School of the air. 
L’heure. Version anglaise de Fé-
mlna.
L'orchestre de Dick Ga»perre.
Les chevalteri de LaSalle
Olga Gullaroff et Georgina Russel,
planiste.
Ernest Dainty et son orchestre. 
L'heure. L'Heure symphonique de
Radio-Canada, sou» la direction de 
Jean-Marie Beaudet; soliet* John 
Aida Lewis, ténor.
Fram Sea to Sea.
L'heure exacte.
Radio-Journal, en anglais.
Cariboo Miner, causerie de George 
MacKerracher.
L’orchestre de Ruby Newman. 
L'orchestre de Woody Herman. 
L’orchestre de Mike Riley.
Fin des émlsetons.

CKAC — 411 mètres — 739 kiioeyriet

4.00 Sérénade hawaïenne.
4.15 Dance Time.
4.30 Musique cosmopolite.
5 00 Les événements sociaux.
5.15 La fantastique odyssée de Richard 

Beauchamp.
5 30 Variétés continentales.
5.45 Le programme du Foyer.
8.15 Extraits d'opérette.
6.20 L’histoire dw pagea Jaunes.
8.35 Extraits d'opérette».
6.30 Radio-reportage.
6.45 Mélodies françaises.
7 00 Le club sportif.
7.15 Les Soirée» de Grand'mére,
7.45 Charles Jourdan, baryton.
8 00 Big Town.
8.30 Al Johnson show.
9.00 Fantaisie en Blanc et Noir.
9.45 Montréal en 1868.

10 00 Jean Clément, lé roi dé la chanson. 
10.15 Radio-journal.
10.25 Nouvelles d'autrefois.
10 30 Chant par Howard Phllllpé.
10.45 Four Clubmen.
11 00 Alto Allô, les sports.
11.10 Abe Lyman et orchestre. CB*
11,30 Bunuy Berlgan et orchestre. CBS.
12 00 Red Norvo et orchestre. CBS.
12 30 Jimmy Joy et orchestre. CB8.

1 00 L'Heure. Fin des émissions.
CFCF — 5é0 métrés — 
C» CX — 49.96 métras —•

880 kiioeyela» 
8MS UlocycMa

Sommaire
N. B. — Les lettres N3C. à la suite ans 

émissions, signifient: National Broadcast­
ing Company (réseau américain); les let­
tres CBS (ou WABC) signifient: Columbia 
Broadcasting System (réseau américain).

CBF — *10 kilocycles — 329.7 métras

LE MARDI, 8 MARS 1938
4.00 Concert, Disques phonographiques.
5.00 Radio-Journal et Intermède.

4 00 Matinée-Club.
6 00 La Bourse commentés.
615 Les vedettes de comédi* du Broad­

way. NBC.
7.45 Revue du sport.
* 30 Radîo-Ehcyclopédle Pnmténac,

10 00 Jamboree de NBC
11 00 Dernières nouvelles de sport Mot­

ion.
CHI P — 288 Mètres — 1U6 lUMeyetss

4.00 L'heure. Les disque* d* Red a Caire. 
4 15 Petite musicale.
4 30 Carol Lee, chanteuse,
4 45 Even Tide Echoes.
4.55 Sommaire.
5 00 L'heure.
5.30 L'heure, Meil-Melo.
6.00 L'Heure. Mell-Meio.
6.30 Rftdlo-snnuaire
7.30 L’heure. La créateur de la chanson 

française.
8.00 Sur le pont d’Avignon.
8.30 Coeur de française.
9.00 L'heure. Orchestre,
9.30 Meunier Da Sylva.

10.00 Studio
10.30 Orchestre.
11.00 L'heure. Fin ds rémission.

MERCREDI, • MARS 

CBF — 910 kilocycles — 329.7 mètres
12.00 Au Jour le Jour.
12.15 The Kidooiers, ulo vocal.
12.30 Radio-journal 
12.35 The Campus Kids.
12.45 Raymar.
1.00 Orch. Emerson OUI.
1.15 The Escorts and Betty.
1.30 Le trio Instrumental de l'hôtél 

Mont-Royal.
2.00 Swing Time Trio.
2.1V Let's .Talk It Over. Orch. SOu» la dtr. 

de Josef Hontt.
2.30 Valses populaires.
3.00 Relais des lies HawaT.
3.15 Josef Hontt et son orch, !
3 30 Little Variety Show.
3.45 La chansonnette française.

4.00 Concert, disques.
5.00 Radio ‘
5.15 La

grammes et le disque -—------
5.30 Les chansons de Jean-Paul Pfu 

d homme.
5.45 Cotes de la bourse ds Montréal.
6.00 Las beaux disques.
6.30 Heurs — Hommage de rAllemagne 

au Canada.
7.00 L'émission Roger et Gallet.
7.15 Mon oncle.
7.30 Heure — Kathleen Stokes, organists.
7.45 Récital de chant
8.00 Dans ma tasse de thé.
8.30 Les Cordes mélodiques, sous la dlr. 

d'Alex. Chuhaldin
9.00 Heure — La magasin général.
9 30 Spotlight Parade.

10.00 Le quatuor à cordes Hart House.
10.30 Les chanteurs de Radio-Canada, à 

Toronto, sous la dlr. d'Albert Whi­
tehead.

11 00 Heurs — Radio-Journal.
11.1$ Alice Satnté-Marle, pianiste.
11.30 Today's Music.
12.00 Orch. Armstrong
12.30 Orch. Hawkins.

CBM — 288 mètres — 1556 kilocycles
12.00 The boy and the girl friend.
12.15 Musique militaire, disque».
12 30 Radio-Journal, en anglsl*.
12.35 Campus Kids.
12.4o Raymar.
1.00 The Happy Gang.
1.30 Orch. Rex Battl;.
2.00 London Calling.
4.00 Choeur d'enfants.
4.30 Rush Hughes, commentaire* sur lés 

faits du Jour.
4.43 Who’s Who Today, causerie de G. C. 

Allison
5 00 Dick Tracy.
5.15 Radio-Journal, en anglais, #t ’.a 

chronique parlée sur les program­
mes de la soirée.

5 30 The Adventures of Jamie tnd Jo-
sie.

5.45 Cotes de la bourse de Montréal.
8.00 Heure — Jasas in England.
6 15 Orch. Top Hatters
6.30 Hommage de l'Allemagne au Cana­

da.
7 00 Amos and Andy.
7.15 The Count of Monte Cristo. adapta­

tion radiophonique du roman de 
Dumas.

7 30 Heure — Kathleen Stoke», organist*.
7.45 Science at work, causerie.
8.00 One man’s family.
8 30 Les cordes mélodique»
9 OO Heur» — The Red Ledger,
9 30 Spotlight Parade.

10.90 Le quatuor à cordes Hart House.
10.30 Chorale de la Banque Royale. Cau­

serie de M. Morris-W. Wilson sur le 
festival-concours de musique.

11.00 Heure — Radio-journsl en anglais,
11.15 Here and There,
Il 30 Orch. Heldt.
12.00 Orch. Armstrong,
12.30 Lights Dut.

CKAC — 411 mètres — 734 kilocycle!
7.15 Mélodie» rythmée».
7.25 Sommaire.
7.30 Pot-pourrt matinal.
8.00 Nouvelles.
8 15 Aubade.
8 30 Greenfield village chapel.
8.45 Metropolitan Parade.
915 Madison ensemble,
925 Nouvelle».
9.30 Bonjour madame.

10 00 Musique stimulante.
10.15 Dorothy Bachelière, causerie.
10.30 Heure récréative.
11 00 Sonia, ses mélodies au piano.
11.15 Le vieux professeur.
11.30 Big Sister.
11.15 La parade des mélodies
12 09 Programme service rapids.
12.30 Nénette et Riatintlc.
12 45 La province en progrès.
1.00 Cours de la bourse.
1.10 Pianologue.
MS Nouvelle».
1.30 Nouvelles.
2 00 Chansons françaises.
2.15 La rue principale.
2 30 American school of thé al*.
3.00 All hands on deck.
3.30 Causerie féminine.
3 45 Institut ds musiqus Ourti*.
4.30 Evénements sociaux.
4.45 Classiques léger*
5.00 Couleurs musicales.
5.J5 La fantastique odyssée de Richard 

Beauchamp.
5.30 Variétés continentale».
5.45 Le programme du foyer.
8.15 Lé don Juan de la chanson,
6.30 Radio-reportage.
6.45 L’Heure de la gaieté.
7.00 Heure exquise.
7.15 Le curé de village.
7.30 Montreal Automobile Trade As».
7 43 A l'auberge de la bonne histoire,
8.00 La chanson-exprès».
8.30 Pauvre paps
9.00 Chantons et rions en choeur,

10.00 A choisir.
10.15 Radio-Journal. *
10.25 Nouvelles d'autrefois.
10.30 Orch. Huntley.
11.00 Allô, allô, les sports.
11.10 Orchestres,

CFCF — 548 mètre* — 840 kilocycles 
CFCX «9.98 mètres — 8045 kilocycle)

12.45 Les gars du ranch.
2.30 Valsas favorites, NBC.
3.15 Variété» continentale», NBC.
3.30 Petite» variétés. NBC.
3.45 Metropolitan Opera Guild, NBO.
4.00 Matinee Club, NBC.
4.30 Congre» national des parent» et des 

éducateurs.
6.00 La bourse commentée.
6.15 Musique.
7.45 Rerue du sport.
9.00 Orch. de Cleveland, NBC.

10.00 Petit choeur svmphonique, NBO,
10.15 Soliste de NBC.
11.00 Dernières nouvelles de aport Motson. 

CHLP — 288 mètres — 1120 kilocycles
7.55 Sonina Ire.
8 0® Heure — Réveille-matin musical.
9 00 Heure ~ Chanson» françaises.
9 30 Mélodies
9 45 Quartette.

10.00 Rhythm Rasr&ia,

UN MESSAGE AUX HOMMES

m

POISSON
POUR ÊTRE BIEN PORTANT

0 Etre bien portant... se sentir frais et dispos,.. quelle ensation 
glorieuse... « elle dépend dans une grande mesure de ce qu’on mange.

Or vous n’avez qui suggérer à la maîtresse de maison: 'Que dirais-m 
du poisson une couple de fois par semaine?'’ Si elle paraît surprise, 
parlez-lui de la valeur merveilleuse du poisson pour la santé. Dites- 
lui qu'il contient des protéines, des vitamines, des sels minéraux et 
d'autres elements qui favorisent la santé et la clarté du teint

Surprenez cette gentille petite femme en lui disant qu il y a plus de 
60 sortes comestibles de poissons, de mollusques et de crustacés cana­
diens ... et que chaque variété se prête à la préparation de plus de 100 
recettes délicieuses que son talent culinaire réalisera en autant de metS 
dont chacun sera un véritable régal.

Dites-lui ... si vous voulez ... que le poisson est plus économique, 
parce qu'il contient plus de nutrition que tout autre aliment pour le 
prix. Et vous pouvez faire allusion . .. allusion, remarquer bien ... 

au fait quelle pourrait demander la brochure GRATUITE de 
62 pages contenant les recettes de poisson prcpaiées par le 
Ministère des Pêcheries... il s'agit là de tact et de diplomatie. 
Mais si elle saisit, la famille peut s’attendre à de nouvelles sur­
prises délicieuses, plusieurs fois par semaine, à l'heure des repos.

MINISTÈRE DES PÊCHERIES, OTTAWA.

10.15 Buanderie fédérale.
10.30 Enilwlon Living Room.
10 45 mtte 1500.
11.00 Buanderie Bt-Hubert.
11.15 Programme Vallqurue.
11.30 Values viennoise*.
11.45 Buanderie Jollcoeur
12.00 Heure —- Heure féminins.
13.30 Oeo. Mercier
12.45 Heure féminine,

1.15 Nouvelles-éclair.
1.30 Heure féminine
2.00 Heure —- Variétés.
2.30 Orch. Grayson
3.00 Heure — Opéra.
4.00 Heure — Disques
4 15 Song Style».
4.30 Orchestre.
4.35 Leblanc et Garlépy
5.00 Heure — Thé dansant.
5 30 Meli-mélo.
6.30 Chansons françaisss
7 30 Heure — Jimmy and Jack. 
7.45 Le fureteur.
8.00 Gilbert Hill, pianiste
8.30 A 1s brunantf.
9.00 Heure — Orchestre.
9 30 Le quatuor à cordes.

10 00 The Four Ramblers.
10 30 Orchestre.
11.00 Heure.

LONGUEURB D’ONDES

Mètres Küoc.
339.7 919
288. 10*1
éll. 739
500. 609
49.98 6005

288. 1120
465. 643312. 969
200. 1309222. 1318
348.6 ttdO
454 3 66.J
394.5 769
379.5 790
282.8 iuaa
372.8 in»

CBF
OBM .
CKAC
CFCF
CFCX
CHLP
CHRC
CHNC
CRCS
CKCV
WABO
WEAF
WJZ .
WOY ,
wnc
WLWL

POSTES DE RADIO-CANADA 

RESEAU DE L’EST
Station Villa Klloe-
CBF Montréal, P.Q. ...................... 910
CBM Montréal P,Q.......................   aoâO
CRCK Québec, P.Q............................. 854
CRCO Ottawa, Ont............................ £60
CRCS Chicoutimi, P.Q..................  1120
CHNC New-Cariisle, P.Q................... 980
CRCT Toronto. Ont. ...................... 810
CKCW Moncton. N -B......................... 1370
CFNB Fredericton, N.-B.................... eoO
CHSJ St-Jean, N.-B.......................... liM
CJCB Sydney, N-E. .......................  12M)
CHNS Halifax, N -E........................... 9jo
CFCY Charlottetown, I,-P,-E..........  630
CRCW Windsor, Ont........................... 600
CK80 Sudbury, Ont.......................... 780
CKPR Fort-William, Ont.......... 730

RESEAU DE L’OUEST
CKY Winnipeg, Mau.......................  *10
CKCK Reglna. Sask............................ 1010
CFQC Saskatoon. Sask...................... 840
CFAC Calgary, Alta........................... 930
CJCA Edmonton, Aita.......... ........... 760
CJOC Lethbridge, Alta..................... 950
CRCV Vancouver, Colombie .......... lioo

N. B. — Le* stations énumérées cl-des­
sus ne sont pas toutes des étalions de 
l’Etat mais transmettent toute» régulière­
ment et à de» heures déterminée» Je» 
émissions de Radio-Canada.

RADIO-SALAMANQUE 
A L’AMERIQUE DU NORD

Station Salamanque 28.92 mètre» 
10.375.44 kilocycles 

Heure de l’Est: 9 h. à 9 h. 45 p.m.
Pour ceux qui désirent des nouvelles d* 

source nationaliste, l'émission officielle (le 
Radio-Salamanque donne tous les jours, 
de 9 h. à 9 h. 45 p.m., heure de l'Est, une 
transmission spéciale pour l’Amérique du 
Nord. L'émission, se donne en espagnol et 
en anglais.

Assemblée des médecins 
du nord

Le« médecins du Nord se réuniront mer­
credi soir vers neuf heures à l’hôpital Ste- 
Justlne.

La conférence scientifique faite par le 
Dr J.-B. Prince, portera sur les appendi­
cites. Il est particuliérement qualifié pour 
•border ce sujet ayant été praticien avant 
de m livrer à la chirurgie.

Après le sujet scientifique, on abordera 
le» questions d’Intérét professionnel.

Tou» les médecins sont cordialement 
invités à cette séance du 9 mars, à Ste- 
J us Une.

M. Victor Barbeau
chez les pharmaciens

Demain, la 9 mars, à 8 h. 30 du soir, à 
l'Untversité de Montréal, M. Victor Bar- 
beau donnera, bous les auspices de l’As­
sociation des Anciens de l'Ecole de Phar­
macie, une conférence Intitulée: "Organi. 
satlon professionnelle”.

Immédiatement après cette conférence. 
l'Association pharmaceutique tiendra une 
assemblée afin de discuter certaines 
qvistlona d'un Intérêt tout particulier 
po'ür le pharmacien.

Tous les anciens de l'Ecole, ainsi que 
tou» les pharmaciens de la province sont 
invités.

L'Union philatélique 
de Montréal

M. A. H. Vincent eers le conférencier i 
la réunion de l'ünlon philatélique de 
Montréal, mercredi soir, le 9 mare, à 8 h. 
15, au Mont-St-Umls, 244 rue Sherbrooke
est.

Le titre de la conférence fera: A la re­
cherche de mondee nouveaux. Les phila­
télistes seront les bienvenus.

l’ESTOMAC Mm 
, DES CAZ

JÉ PRENDS DU SEL
ABBEY’S POUR,
ME SOULA&ER.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

M.u&üiecQue_______ i.c>
m «CAILLOUX-_____t.C.® O.J. PAPlfiLAU—__ri.C.
. r aifinriua-dionkraz.

lîIGtttiEUJL/* COfl/lk/

u/ Incénicit/ aakkHj
‘ ty-MONTRlAt

pif Icc. th£ml/
HKHKJT. sut yr-JACOUty-MONT] 
PLATEAU 3451-3452 -r- LDirl

F.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant
Immeuble de» Tramwsyt 

15» OUIST, RUE CRAIG 
-él H Arbour 5990

Imposition

Philippe Beaubien

La clôture de l'important» exposition 
d'appareil* électriques chez Philippe Beau- 
Bien & Clé, la grande maison canadtenne- 
fratiçeie» du nord de l'avenue du Parc, 
a *u lieu samedi soir. Le publie a répon­
du avec empressement à l’Invitation du 
propriétaire de l’établissement. M. Phi­
lippe de Oaspé Bcaubtea. Durant ces 
deux Journées, une foule considérable a 
défilé dans les vastes sa.les d'échantil­
lons oü étaient exposés les appareils do. 
me.itlqués les plus récents.

Tout ce qu'on a pu concevoir pour 
ajouter au confort des habitations mo­
dernes s'y trouvait: appareils de TSF., 
réfrigérateurs, fours électriques, aspira­
teurs, lampes de table et de parquet, usten­
siles de toutes sorte*, etc. Dan* le do­
maine des objet» destinés à l'Industrie et 
à la construction, on pouvait voir tout 
ce qu'il faut pour aménager le» ligne» de 
transmission, les voûtes de transformation 
de courant, les systèmes de téléphone In­
térieur, enfin, les menus articles de flle- 
rle et d'éclairage.

Le fameux système d'alarme contre les 
incendies le “Old Fire Detector ", qu» l'in­
venteur lui-même, M Cld, a fait fonc­
tionner devant les visiteurs, a intéressé 
tout le monde. D'après les démonstration» 
qui ont été faites, il semble que cette 
invention soit appelée à rendre de grands 
services.

F.-j. Leduc, I.C., Dr Sc. A., M.P.P.

F.-1. Leduc & Associés
INGENIEURS-CONSEILS

Ch. 98, Edifie» St-Denis - HA. 5341 
354 EST. RUE STE-CATHERINE

Téléphone: HAHbour 155S

Léon-À. Hurtubise
CPA.

Comptable publie licencié
a

€0 st-Jaeques O. - Montréal

LaRUE & TRUDEL
Comptables anéês - Chartered Accountants

Maurice Chart?», C.^.I J.-Arthnr LaRue, C.A. 
j A,-Einile Beauvai», C.A 

Maurice Boulanger, C A 
I ioncl Roussin, C.A.
Paul Huet. C.A. 

j Dollard Huot, C.A. 
i R.-A Rondeau, C.A

Montréal —
ASSURANCES

Jean-Paul Gauthier. 
Jacques I.aRue, C.A 
I.'joien-P. Bélair. C. A 
Roland Chagnon. C.A 
Paul-F. Brunet, C.A 
René Barrière. C.A 
Québec

CUVIGRAPHES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous invitons le» Communautés Reli­
gieuses à se prévaloir de nos services 

particuliers,
441 $t-Fr»nçoiï-Xavier - Montréal

Tél. MArquette 2383-2384

leurs

CL A VIG R. APRES 
Underwood, Remington 

Royal
Réguliers et portatif» 

Calculateurs et Dupllca- 
Servlce et accessoire».

N. MARTINEAU & FILS
1019 rue Bleury BK. 2318

AVOCATS

Maurice Dupré, C.R.
AV0CA'. ET PROCUREUR

Dupré, ■ Billy. Prévost et Home
80 rue St-Pierre

Téléphona: Z-4778* - <! te

Si vous voyaaez...
•dreuex-voiis au SERVICE DIS VOYA­
GES, LE "DEVOIR”. Billet» émit pour 
tous les pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de f«', autobus, 
aussi hôtel*, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, passeports 
etc. Téléphones: BEiair 3361*

iÉÉiS Mlntotir! du PicteriM, **
j Ottawa.
Il Veuillez m'envoyer voire brochure grannie de 62 paari.
[| intitulée "U Poiuon au Menu du Jour ' et conttnan? 100 

mener délicieuses et economique» pour U preparation 
du poisaoo.

Nom................ ...... «.................................... ...........
Adrêii»......................... ...................... ......................

DU POISSON N’IMPORTE QUEL JOUR

(MaOUTtlLCé t" ZNTHCPÔT »U CWIAD» ,VWIH 1» vu)

tO 01. *0.86 . 2S s». *2.00 - 40 ox. *3.00

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphone: BEiair 3361

1 cent le mot. 25c minimum comp­
tant.

Annonce» facturée». Hic le mot. 
40c minimum.

NAISSANCES. SERVICES. SERVI­
CES ANNIVERSAIRES, ORAND,- 
ME8SE8, REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATH”!» ET AUTRES, 2c 
par mot, minimum de 50c. PIAN- 
CAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES. *100 par Insertion.

Anatole Vanler. CK. Guy Vanter. C.R

Yonier & Vonier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. H Arbour 2841

Machines à additionner, calculateurs, 
toutes marques, neufs eu reconstruits

IVenes rhoètir à même notre 
assortiment]

Typewriter b Appliance Ce.
E. D. TWITE, gerant général Ltd. 
750, RUE ST-PIERRE LA. 9237 
(Knire le» rue» Craig et St-Jacqnes>

ENCADREURS

BREVETS D'INVENTIONS

'rCÏ
.MANUEL de LÏNVIHTEUR

„ INVINIfiRS
rCMANDC

^ „LBERT FOURNIER
934 5IECATHERINEÏ2IMOPRÉAL

INVENTIONS
Protégées en tou» paya 

Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce etc

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 rue Université. Montréal

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marque» de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 rue Université, Montréal

COMPTABLES

Wisintainer Cr Fils
908 BOUL. ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulure» - Cadres — Miroirs 
Réparation de caores et miroirs 

LAtie. 2264*

IMPORTATEURS

J.-A, BERNIER Fondée en 1892
C. X. Tranchemontagne

IMPORTATEURS
CIE

Tissus et toiles pour communautés 
religieuse».

459, St-Sulpice Tél. LA. 1344

Maison d'enseignement

JtivâtituL -é£ad<LLqiu 
IrimiZiebA'

Préparation aux Baccalauréats — 
Polytechnique 

Hautes-Etude» — Brevet» 
Etudes le tour — Collégiales 

expliquée»
4510, rue De Laroche, AM. 1401

JOUR ET SOIR

MEUBLES

MAISON à LOUER

Rue Garnier 4576. pré» Mont-Royal, 
grande* plè-es 27.00. CRe»cent 2376.

MENAGERE DEMANDEE

Ménagère pour presbytère demandée, 
doit être assez âgée et de conduite Irré­
prochable. Devra lournir référence». Cam­
pagne, Ecrire à case 47. le Devoir

11-3-38

Maison à louer
NOTRE-DAME DE GRACE, 5406 

Monklond, haul de duplex chauf­
fé, 7 pièces, garage, frigidaire. $65. 
S'adresser à M. Gervais, 5408 Monk- 
land, ELwood 2249.

Anderson & Valiqnette
Comi-tal ies-Vcrificate’jrs 

J.-Charte» Anderson, L.I.C.
Jean Valiqnette. L.S.C.. C.A.. L.I.C. 
Roméo Carle, L.S.C., C.A.
A. Dagenais. L.S.C.. C.A.

84. No»re-D»me ouest - LA. 241

LE VIVOIR MODERNE
(0. Bailfargeon, prés.) Inc.

Chesterfields 3 m Chaise: de repos.
Studio» 3 m. Lit» en acier. 

Accessoires du vlvolr Sommier», etc, 
CHOIX CONSIDERABLE.

1308 EST, RUE MONT-ROYAL
MONTREAL

REMBOURREURS-MATELASSIERS

Edmond Coron, B.A.,
L.S.C.-C.A.

Licencié en ecience» comptable» 
Comptable agréé — Chartered Accountant

Spécialtate en In.pôt sur le Revenu
SS rue 8W«cque» 359, rue Alexandre i

HArbour 3635 TROffi-RIVIERBS
MONTREAL j

REMBOURR. URS-MATILASSIMS

BOYER Limitée
Spécialités: meuble» et matelas sur 
-'mm an de ainsi que réparation». 

Estimés gratuits sur demande.
3886 Henri-|ulien . Tél. BI. 1700

hV

. liait —

4 Assurance surtaVte

i&aubeprW
MONTREAL,

Narcisse Ducmarmc £rcsidemi

a
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Lettre de Fadette rOUR LES TOUTES-PETITES

Comment se servir 
des fruits

et des légumes congelés

Ecole ménagère municipale 
de Verdun

JTm Im iiji te mot d'un philosophe: "Rien n'est bête comme un fait". 
Que voulait dire cet homme de bon sens et supérieur?

. Asm cément, phtsque personne, il connaissait l’importance ou, pour 
mttux dne, la nécessité des faits. Les faits sont à la base de toutes les éludes, 
de toutes not expériences et de tout notre savoir.

Mais le jour où il prononça ces paroles, il céda probablement à un mou- 
Vemrnt de dépit contre ceux qui croient pouvoir détruire toute espèce de rai- 
temnement rien qu'en leur opposant des faits,

C’est un fak! disent ils, et il leur semble qu’apris cette simple affirma­
tion on ne doit plus rien avoir absolument à leur répondre.

Im vérité, cependant, c’est qu'un fait, même très réel, ne prouve le plus 
souvent rien autre chose que lui-même.

La personne sérieuse, habituée à ne rien conclure précipitamment d’aucun 
fak, comprend bien le mot du philosophe. Elle sait par expérience quel im­
mense intervalle sépare l’observation d’un fait du jugement que l’on en doit

I
 tirer.

No* yeux, nos sens viennent de saisir un fait. Il est là. Bien, mais quelle 
conclusion va en tirer notre jugement?

Méfions-nous de la précipitation qui entraînerait de fausses conclusions. 
Méfions-nous de tout ce qui en nous s’agite et vient à l'assaut comme 

une foule d ennemis de la vérité: l'imagination qui exagère en déformant le 
ait, l impatience, le préjugé, les opinions préconçues viennent à la suite, sans 

compter l'orgueil croyant fermement qu'il ne peut se tromper. Il n’en faut pas 
plus pour enlever à. un fait isolé une grande partie de sa signification réelle.

Mais si ce fait confirme des idées que j’avais depuis longtemps, m'objec­
tez-vous, n est-ce pas une preuve de plus ajoutée à ma conviction?

Encore, faudrait-il que votre opinion antérieure ait été juste et formée en 
tossle connaissance de cause.

Un fait, si positif qu’il paraisse, doit être observé avec calme et sérieuse- 
■nent, considéré sous ses aspects divers, et, quand enfin il n’est plus possible 
i’avoir le moindre doute sur sa réalité, il ne faut pas oublier qu’on ne possède 
•ncore qu un fait matériel et qu’on ne saurait parvenir à en utiliser la valeur 
léfinitive qu après l avoir observé dans ses relations avec d’autres faits opposés 

tu semblables.
Cette méthode ne convient pas aux esprits passionnés, impatients ou 

égees. Elle n'en est pas moins indispensable à la justice.
Une, personne exprime une idée blâmable ou commet une mauvaise 

iction. L'esprit léger ou malveillant s’écrie aussitôt: "Voilà une méchante per- 
onne digne de mépris."

Même en supposant que l on ait entendu de ses propres oreilles ou vu de 
•es propres yeux, il faudrait encore se contenter de dire, non pas que la per­
sonne est méchante, mais que la pensée est blâmable ou l’action mauvaise, car 
'est tout ce que l’on est en droit de penser.

Est-il juste et semé de condamner toute une vie, ou le caractère entier 
l une personne sur une seule opinion et sur un seul fait?

Quand pour contredire en discutant vous dites: "C’est un fait" on est 
ukorisé à vous ' répondre : "Il est possible que ce soit un fait, toutefois il est 
yotsible qu il n ait pas été assez bien observé; il y a tant d'erreurs qui ont cours 
lam l opinion commune et les hommes les plus éminents ne sont pas infaillibles 
(ans leurs témoignages."

Il en est tout autrement si vous n’opposez que des raisonnements aux 
niens. Nous somnns là, tous deux, sur un terrain libre où nous cherchons mu- 
uellement à nous convaincre à l'aide dt nos propres réflexions. L'un de nous 
k peut avoir la prétention de contraindre l'autre et de l’obliger au silence en 
oupant court à toute recherche de la vérité sur le sujet de discussion. Agir ainsi 
» serait ni juste, ni honnête.

Un fait, jeté tout à coup à ta traverse dans la discussion, est, pour ainsi 
lire, une arme déloyale, si l on prétend lui attribuer la valeur d'un argument.

t Combien de fantômes ont été pris pour des faits! "C’est un fait", n’a-t-il 
>as été, de tout temps, un des grands arguments des calomniateurs?

Le nombre de faits affirmés est infini, mais en réalité il y a relativement 
leu de faits avérés dont la valeur et l'usage aient été définitivement démontrés 
t acceptés comme irréfutables.

Il n y a qu à rappeler, par exemple, les contradictions des historiens, leurs 
rreurs ou les erreurs de leurs contradicteurs, et tous prétendent s'appuyer sut 

Tm documents sérieux rapportant des faits.
I Voyez les versions différentes, si souvent fausses, d’un accident, d'une 
latastrophe publique. On cite toujours un fait... et comme on peut se tromper 
|n croyant ceux qui le rapportent comme certain!

FADETTE
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Recettes éprouvées
L’ACHAT DU BOEUF PAR 

CATEGORIES

Les Parisiens lisent plus

Paris, 8. (P.C. Havas). — Les Pa- 
isiens lisent plus. C’est ce qui 
essort des chiffres des statistiques 
les prêts de livres effectués par 
es bibliothèques publiques de la 
apitale. Il y a 85 bibliothèques 
nunicipales de prêt gratuit dans 
’aris. Hiles ont prêté en 1937 
,552,996 livres, soit une propor- 
ion de 55 livres pour cent habi- 
ints — sur un total de 2,829,746 
abitants — alors qu’en 1936 la 
roportion était de 53 livres, en 
935 de 52 livres et en 1934, de 50 
eulement. Le premier rang appar­
ient à la bibliothèque de la rue 
essart, dans le quartier populaire 
u 19e arrondissement, avec 93,- 
00 prêtés.
D’une façon générale les biblio-

Ihèques les plus fréquentées sont 
•elles des quartiers ouvriers, la 
loyenne de prêt par habitant dans 

quartiers aristocratiques des 
6c, 17 et 8e arrondissements étant 
eulement de 31 livres par an et 
ar personne. C’est rompréhensi- 
le. étant donné que les Parisiens 
isés préfèrent acheter et conser­

ver les livres qui leur plaisent.
Cinq de ces bibliothèques sont 

spécialisées dans les livres pour en­
fants et trois autres dans les ou­
vrages se rapportant aux arts gra­
phiques, aux techniques, scientifi­
ques et aux arts industriels. Mais 
à côté de ces bibliothèques muni­
cipales existent aussi d'autres bi­
bliothèques publiques: celles des 
musées et des instituts où l’on lit 
sur place. De nombreuses biblio­
thèques privées gratuites ou des ca­
binets de lecture payants fournis­
sant les dernières nouveautés exis­
tent encore. Enfin, d’innombra­
bles lecteurs achètent leurs livres. 
Si bien, que celte statistique, si elle 
n’indique pas le chiffre total des 
lectures des Parisiens, par contre, 
montre clairement que leur curio­
sité et leur désir de cullure, d'ins­
truction, va sans cesse en grandis­
sant.

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service de li­
brairie du "Devoir", 430 Notre-Da­
me, est, Montréal.

Ceux qui achètent du boeuf par 
catégories ne courent aucun risque 
parce que la qualité des deux caté­
gories de boeuf marqué est garantie 
par les inspetleurs du gouverne­
ment. La première de ces catégories 
est appelée “De choix’’ et les mor­
ceaux sont marqués d’une ligne rou­
ge, en forme de ruban; la deuxiè­
me catégorie, “Bonne”, est marquée 
d’une ligne bleue. On trouvera des 
renseignements complets sur le 
choix et la cuisson du boeuf dans 
le bulletin illustrée de 52 pages, in­
titulé “Boeuf, choix et cuisson”, 
que l’on peut se procurer en s’a­
dressant au Bureau de publicité et 
d’extension du Ministère fédéral de 
l’agriculture, Ottawa. Nous extray­
ons les recettes suivantes de ce bul­
letin.

tout en remuant. Versez la moitié 
de la sauce sur un plat chaud; pla­
cez sur ce plat un bifteck de sir­
loin, épais et juteux, cuit au gril; 
recouvrez le bifteck avec la sauce 
qui reste et servez immédiatement.

BAS DE COTES AVEC DES 
LEGUMES

Faires brunir parfaitement la 
quantités désirée de bas de côtes 
sur tous les côtés dans une poêle à 
frire chaude. Mettez dans une cas­
serole recouverte avec quelques 
tranches d'oignon du sel et du poi­
vre et faites cuire lentement envi­
ron 3 heures. La cuisson terminée, 
enlevez les côtes, épaississez le jus 
avec de la farine, chauffez à nou­
veau et servez ensemble.

Si on le désire on peut ajouter à 
la sauce ou servir séparément des 
pommes de terre bouillies, des pois, 
des oignons, des navets coupés en 
dés et des carottes.

Cours de démonstration
Les prochains cours de démons­

tration à l’Ecole d’Education fami­
liale et Sociale, 1215 est, boul. Saint- 
Joseph, auront lieu mercredi à 2 h. 
et à 7 b. 30.

Les gàleaux suivants seront con­
fectionnés entièrement sous les yeux 
des élèves, anisi que les crèmes à 
garnir.

Gâteau éponge à la française — 
Gâteau italien — Boite d’asperges— 
Blé-d’Inde (à la pâte d’amende) 
Rouleau glacé à la guimauve — 
Saint-Joseph — Marguerites à la crè­
me — Petits damiers — Trèfles 
Saint-Patrice — Grèmc au beurre — 
Crème au chocolat — Fondant mi­
roir — Glace à la guimauve — Glace 
à la crème fouettee.

Plusieurs secrets dans Part de 
garnir les gâteaux seront clairement 
exposés.

Quelques conseils sur la bonne ] 
préparation des fruits et des légu-1 
mes congelés par le dernier pro­
cédé rapide peuvent èlre utiles : 
pour ceux qui ont la bonne idée ! 
d’aeheler ces produits, dit M. R. W. | 
Arcngo-Jones du Service de l’hor­
ticulture du Ministère fédéral de I 
l’Agriculture. L'acheteur doit tout , 
d’abord s’assurer que les fruits | 
sont bien congelés et qu’ils ne con­
tiennent pas de liquide. Les fruits 
congelés avec du sucre ou du sirop | 
peuvent porter du sirop très épais, j 
mais si les fruits sont congelés fer 
mes, si la masse est bien dure, on | 
peut considérer qu’ils sont en bon 
état.

Il faut laisser dégeler les fraises 
et les framboises à la température 
de la chambre, de la boîte â glace 
ou du réfrigérateur. De trois à qua­
tre heures sont nécessaires à la 
température de la chambre, tandis 
qu'il faut de 4 à 8 heures dans la 
chambre à glace. Pour le dessert, il 
faut les servir quand la dernière 
trace de gelée disparaît. Le meil­
leur moyen est de sortir la masse 
congelée du contenant et de la met­
tre à dégeler dans un plat de verre 
ou de porcelaine. Il y a cependant 
deux exceptions à la règle, ce sont 
les cerises et les pèches qu’il faut 
faire dégeler dans leurs contenants 
originaux, fermés, pour empêcher 
que les produits ne brunissent. Les 
fruits peuvent être servis en guise 
de dessert avec de la crème ou em­
ployés dans les salades, gâteaux 
feuilletés ou les tartes. Lorsqu’on 
fait des tartes, le fruit égoutté peut 
être employé, ou le sirop épaissi 
avec de l’amidon ou du tapioca. Si 
l’on se sert ries fruits égouttés, on 
peut convertir le sirop en gelée en 
y ajoutant de la gélatine.

Il faut faire cuire les légumes 
congelés immédiatement après les 
avoir fait dégeler, ou les mettre à 
cuire tandis qu’ils sont encore con­
gelés. En général, on ne fait bouil­
lir que la moilié du temps qu’il 
faut pour les légumes frais, car la 
congélation attendrit les produits 
de la même façon que la cuisson. 
Il fait! les servir aussitôt que possi­
ble après la cuisson. 11 est â noter 
que ces fruits et légumes, en effet, 
ont été préparés pour la consom­
mation avant d'être congelés et 
qu’ils n'ont donc pas besoin d'être 
lavés ni triés avant la cuisson, il 
ne faut cependant pas les traiter 
comme des conserves, car ils n’ont 
pas été stérilisés et ils sont sujets 
à se gâter lorsqu’ils sont dégelés, 
peut-être même plus vite que les 
fruits ou les légumes frais.

. Démonstration d'art culinaire, 
mercredi, 9 mars 193».

EATON

MENU
pour la 'St-Patrice 

Coquetel Hors-d’oeuvre
Soupe aux olives 

Ragoût avec pâtes
Purée de légumes verts 

Salade verte 
Pouding au chocolat

Sauce à la menthe 
Gâteaux Biscuits Brioches 

Académie Notre-Dame - de - Lour­
des, 1000, 5e avenue, LOrk 3630.

//| . . «ILoisirs
I>eux intuitives nouvelle* marquent, 

cette semaine, la continuation d« lac- 
Uvlté de l'organisation des Polaire.

Noca donnons ci-dessous, la liste des 
bains où les membres de Loisirs, jeunes

Services è thé
chômeurs des deux sexes, pourront ae prf- 

- 'tflte.senter et seront reçus avec cordlall 
Comme on le verra, des heures leur ont 
été spécialement réservées et il* y aerout 
sous la surveillance d’instructeur» compé­
tent*. lîst-il besoin d'insister davantage? 
Loisirs remplit là un des Item les plus im­
portants de son vaste programme, et 11 
continuera dans cette vole, grâce aux dis­
positions de l'Entente.

Quant aux cours de guitare espagnole, 
hawaïenne, et de mandoline, limités à «O 
élève», pour les débuts, les Jeune» gens 
qui désirent s'y prêter pourront se pré­
senter, au cours de la Journée de mer­
credi, aux quartier» de liOlstrs, 1037 rue 
St-Denis. Cet avl» s'adresse à ceux qui 
ont dé'à tait leur Inscription pour 'et 
cour* de musique Instrumentale. Qu'ils 
n'y manquent pas

Voici la liste complète de l'activité de 
Ixjlslrs, pour Jusqu'à la fin de la présen­
te semaine;

6 PIECES 

AVEC PLATEAU

Pièces grand format, ciselées à 
la main. Forme anglaise, tel 
qu'illustré. Prix de le Vente, 
le service 29.50
Service à thé avec plateau — 
Ordinairement 63.50. Prix de 
la Vente, 5-pièces 42.50
Service i thé avec plateau —- 
Ordinairement 36.00. Prix de 
la Vente, 5-pièces 25.00

CULTTmE PHTBIQUS — GARÇONS

Service à thé 3-pièce» — Ordi­
nairement 13.00. Prix de le

8.95

BIFTECK DE FLANC GRILLE 
DANS LA POELE

Pensées

Arrangez un bifteck de flanc et 
essuyez-le avec un morceau de co­
lon à fromage trempé dans l’eau 
froide et tordu. Entaillez en diago­
nale dans les deux sens, sur les 
deux côtés, avec un couteau pointu; 
avec quelques-unes des rognures 
de graisse, graissez parfaitement 
une poêle à frife très chaude; met­
tez le bifteck dans la poêle et re- 
tournez-le toutes les dix secondes 
pendant les 3 premières minutes 
de la cuisson pour bien saisir la 
surface, après quoi réduisez la cha­
leur et retournez de temps à au­
tre jusqu’à ce qu’il soit bien doré 
des deux côtés. Enlevez-Ie pour le 
mettre dans un plat chaud, saupou­
drez de sel et de poivre et endui­
sez généreusement de beurre maî­
tre d’hôtel.

BIFTECK DE SIRLOIN A LA 
HOLLANDAISE

Préparez une sauce hollandaise 
comme suit: mettez dans une cas­
serole quatre jaunes d'oeufs, bat­
tez légèrement, ajoutez ’A tasse de 
beurre et *6 tasse d’eau froide. Fai­
tes cuire nu bain-marie, dans de 
l'eau chaude mais non bouillante 
et remuez constamment jusqu'à ce 
que le mélange ait la consistance 
d’une sauce mayonnaise, ajoutez 
graduellement % cuillerée à thé de 
poivre et quelques grains de poi­
vre de cayenne; continuez à re­
muer. Ajoutez ensuite 2 cuillerées 
à soupe de jus de citron lentement,

“Aimer, c'est s-oublier pour un 
autre qu'on aime mille fois plus 
que soi. aimer s'est ne plus s’oc­
cuper ni désirer d’être heureux, 
mais désirer uniquement et de tou­
tes les forces de son coeur que l’ê­
tre aimé le soit.”

Père Charles de Foucâult.* ¥ Ÿ
“Se dévouer, c’est mettre son 

coeur dans son devoir, et rien de 
grand et d’efficace ne se fait dans 
la vie si le coeur n’y est pas.”

Cheneslong.
♦ ♦ ♦

Le marquis de Spinela dit un 
jour à Horace Vère:

— De quoi votre frère est-il mort?
— De ne rien faire, répondit Ho­

race.
--En effet, reprit Spinela, il y 

a Jà de quoi tuer un homme.

Bons mots

De plus en plus fort *
Deux Mérédionaux parlent de 

fortes fièvres qu’ils ont eues autre­
fois;

— Moi. mon lion, dit l’un, j’avais 
une fièvre tellement forte, une cha­
leur tellement intense, que mon mé­
decin avait peur de sc brider quand 
il me tâtait le pouls.

— C’est presque aussi fort que 
moi.

— Ton médecin aussi avait peur 
de te tâter le pouls?

— S'il avait peur, mon vieux! 
Mais c’est-à-dire qu’il ne me le tâ- 
lait in m ni k nit’îivAo Hoc nirw'niioctait jamais qu’avec des pincettes.
Restaurant bon marche
“Je vous avais demandé de la 

noix de veau.
— Mais, monsieur, c’est de la 

noix de veau.
— Dans ce cas, apportez-moi le 

casse-noix, le cuisinier a laissé la 
coquille!

Au profit des infirmières 
de Saint-Luc

Mardi soir, 8 mars, ■coi» St-Pierre. 1216 
me Pan et.

Mercredi sotr, » mars, üeole Baril, 3606 
ms Adam.

Jeudi soir, 10 mars, mile Notre-Dame de 
Lourdes, Verdun.

Vendredi soir, n mars. Collège Bt-Henrl, 
730 rue du Collège.

Service à thé 3-pièces — Or­
dinairement 15.00. Ma «k I»
v*"* 9.95

Service à thé 3 ptéew — Or­
dinairement 1 5.00. Mu é# U
v*"** 11.50

CULTURE PHYSIQUE — PILLES

Mardi soir, 8 mars. Ecole Ste-Brlglde. 
rue Maisonneuve (mouvement* rythmé» ) 

Mardi soir, 8 mars, à 8 h., Hospice Str- 
Cimégonde. rue Albert.

Mardi soir. 8 mars, à B h., Ecole d* la 
Côte-den-Neiges.

Vendredi soir. Il mar». à 8 h.. Ecole St- 
Etlenne, rue Christophe-Colomb.

Vendredi soir, Il mars, à 9 h„ Ecolo 
Oarneau, rue Visitation.

COURS DE CHANT
Mercredi soir, # mai», cours réservé aux 

jeunes gêna, aux quartier» généraux de 
Loisirs. 1037 rue St-Denis.

Vendredi soir, 11 mar», cour» réservé aux 
Jeunes lilies, aux quartier» généraux de 
Loisirs, 1037 rue St-Denis.

LOISmS-CINBMA

CONCERT-CAUSERIE
Sous la présidence conjointe du 

Son Honneur le maire Adhèmar 
Raynault et rie Mme Rayhault, de 
M. Hervé Roy, gérant, et de Mme 
Roy. un concert-causerie, au pro­
fit de l’Association des Infirmières 
diplômées de l’Hôpital Saint-Luc, 
aura lieu vendredi, le 11 mars, à 
8 h. 30 du soir, à la salle Sl-Sul- 
picc.

Le pianiste canadien Léo-Pot 
Morin interprétera ries oeuvres de 
Chopin, de Schumann et de Debus- 
sy.

Xénia Petrova, élève de Fokine 
et Juan de Bancaire Montalar, so­
liste avec te ballet russe de Michel 
Mordkiu et la symphonie philhar­
monique à New-York, présentera 
des danses variées sur la musique 
de Tchaikowsky, Maschowsky, Sa- 
vine et Valverde. Entre autres, une 
mazurka de Delibes, danse compo­
sée pour Mite Petrova, par Vitale 
Fokine. Parmi te ballet, Doris 
Strenstrong, Béatrice Gibbs, Stella 
Moore, Nina Youmatoff.

La causerie sera donnée par M. 
Louis Francoeur et est intitulée: 
“Ha! ces patients!!!”

Enfin, une grande surprise est 
réservée aux dames.

Les billets son» en vente chez Ed. 
Archambault, 500 Stc-Uatherine 
est, et à l’Hôpital St-Luc. Pour in­
formation, s’adresser: Ha 9121, 
Mlle Hétu.

Mardi oolr. 8 mars, même film, à l'école 
St-Rédempteur, 3530 rue Adam.

Mercredi »olr, 9 mare, même film, à la 
ealle Notre-Dame de Lourde». Verdun 

Jeudi soir, 10 mars, salle de» Saints-An­
ges. lAchlne.

Vendredi soir. 11 mar», salle 8t-Alphonse 
d’Youville, 2 représentation», 7 et 9 h 

Samedi soir, 12 mur», salle 8t-8àcr«- 
ment, «50 rue St-Hubert.

BAINS — GARÇON*

Mardi et samedi, de 3 à 4 h. p m et. de---------------- ------------ h. P I
8 à 9 h. p.no , Bain Quintal, 1590 bufm-ne.

Bain Généreux. 2050 ru» Amherst.
Bain Lnpolnte, 725 Brewster.
Bain Hogan, rue Wellington 
Mercredi et samedi, de 3 à 4 h. p.tn. et 

de 8 à 9 h. p.m :
Bain Maisonneuve, houl. Morgan.
Bain Einard, 6071 rue Laurendeau.

-'T. EATON
0( MONTftxai.

Argëntërîthai^^wrnîê^hâûâîRT

Feu Mme Oscar Généreux
Mme Oscar Généreux, née Le­

clerc (Emma), est décédée à l'fiae 
rie 63 ans. Elle était la femme 
d’un vicit employé du Devoir.

Les funérailles auront lien de­
main matin, à l’église St-Jcan- 
Berchmans, à 8 h. 30.

Le Devoir offre ses sympathies 
a la famille.

"Le communisme, 
(Wemme des chrétiens"

par D iNIEL-ROPS

BAINS POUR FILLES

Lundi, de 3 à 4 h. p m, et de 8 à 9 b.p > m. i
lialn Quintal, 1550 rue Dufresne.
B«ln Généreux, 2050 rue Amherst.
Bain Lapointe, 725 rue Brewster.
Bain Hogan, nie Wellington
Mardi, de 3 A 4 p.m. et de 8 à 9 h p.m.:
Bain Maisonneuve, boul. Morgan.
Bain Emard, 6071 me Laurendeau,
//Vraie et fausse éliteH

Le R. P. Beliouard ou Cercle 
Universitaire

Le R. P. Beliouard, prédicateur 
de Notre-Dame, sera l’hôte d’hon­
neur du Cercle Universitaire, à un 
déjeuner qui aura lieu le samedi 12 
mars, à 1 h.

A l’issue du déjeuner, le R. P, 
Beliouard fera une causerie sous le 
titre: Vraie et fausse élite.

“Tout en observant, k l’égard des 
dissidents le* réserves nécessaires, 
il faut que nous soyons aux écoutes 
de leurs âmes, sans cesse préoccu­
pés de les comprendre toujours 
mieux: que nous les approchions 
avec des dispositions de respect et 
d’amitié; que nous évitions de les 
qualifier trop précipitamment de 
perverses, et sans être des dupes, 
que nous les traitions avec la eon- 
descen tance que le Christ montra 
toujours aux brebis égarées qu’il 
rencontrait sur sa route.”

“Vous convertirez ceux qui sont 
séduits par les doctrines communis­
tes dans la mesure on vous leur 
montrerez que ta foi an Christ et 
l’amour du Christ sont inspira­
teurs de dévouement et de bienfai­
sance, dans ta mesure où vous leur 
montrerez que nulle part ailleurs 
on ne trouvera pareille source de 
charité.” (Pie XI, discours de Noël, 
aux évêques de France).

Tel est le sens de la critique per­
tinente de Daniel-Rops. Critique 
qui se veut impartiale, sans laisser 
d’être implacable. Car un grand 
souffle de charité anime ces pages, 
et “la charité c’est le grand besoin 
de l’heure présente”.

Brochure de 32 pages au prix de 
cinq sous l’exemplaire; Service de 
Librairie du Devoir.

Assemblée annuelle de 
l'Association canadienne 

pour le vote des femmes
Dimanche, à 3h. de l’après-midi, 

au salon York de l’hôlel Windsor, 
l’Alliance canadienne pour le vote 
des femmes du Québec tiendra son 
assemblée annuelle sous la prési­
dence de Mlle Idota Saint-Jean. 
L’abbé Etienne Blanchard sera le 
conférencier; il a intitulé sa cau­
serie: “Nos mots et nos maux”. 
Mlle Françoise Lemay, qui vient 
de recevoir son grade de capitai­
ne, sera l’hôte d’honneur. Elle sc 
fera entendre dans plusieurs mor­
ceaux de piano. Le public est gra­
cieusement invité et l’entrée est li­
bre.

Choisissez votre menu de 
mercredi chez Gatehouse

LISTE SPECIALE:
Saumon frais 
Flétan frais 
Doré frais 
Poisson blanc frais 
Truite de lac fraîche

Eperlans frais 
Pétoncles frais

Huîtres, hemtrèe, 
crevette».

PL. 8121 «SGATfH»»l
Service des commande» ouvert jutqiTè 7 heures 30 ce seir.

---k. Feuilleton du "Devoir

Le Monsieur 
d’à côté

—------- rfiar Andrée VERTIOLy,
15. (Suite)
Tout à coup, ayant encapuchon- 

é son stylo, enfoui ses cartes dans 
?s poches de son pardessus, il re- 
oussa son verre et, hélant la ser- 
ante qui passait:

I* —Hé bien! ce taxi? demanda-t- 
I, le ton impatient.

—Je vais voir. Monsieur, répon- 
it la soubrette.

| Ce fut le patron qui arriva, ex- 
liquant qu’un des garagistes, le 
lus important, faisait une noce, 

. ue l’autre était en train de con- 
uirc des excursionnistes à la ras­
ade.

— Alors? fit l’eUanger, le ion as- 
! et âpre.

•—Alors, Monsieur ne trouvera 
pas d’auto pour le conduire avant 
la fin de la journée!

—Cela me promet du plaisir! 
bougonna le personnage.

—Oh! Monsieur, l’endroit est 
plaisant, les touristes y séjournent 
volontiers, et pour peu que Mon­
sieur ait du goût!...

—Le malheur est que, Justement, 
je n’en ai point, répliqua le voya­
geur goguenard.

Il alluma une cigarette et deman­
da un second bock auquel il ne tou­
cha pas d’ailleurs, pas plus qu’il ne 
fuma sa cigarette qu’il rejeta aussi­
tôt d’un geste vague.

—Pas commode, le monsieurl

glissa sournoisement Fiammette à 
l’oreille de sn compagne.

Sabine ne répondit pas.
Depuis un instant, elle exami­

nait, k la dérobée, ce personnage.
Il apparaissait élégant en sa te­

nue de voyage; le visage bien mo­
delé, au teint bistré, aux lèvres ra­
sées, aux longs yeux clairs, n’était 
pas banal; quel dommage qu’il soit 
si fâcheusement embrumé par la 
mauvaise humeur.... et quel ton 
agressif peur parler â ces pauvres 
gens! Mais, soudain, Mlle Dalveyrc 
constata que ces traits-là ne lui 
étaient pas absolument inconnus.

—Fiammette, demanda-t-elle, com­
ment s'appelle donc le neveu de 
votre tante?

—Martial Arrode-Merri !
—Hé bien, c’est lui qui est là!
—Non....
—Si. je vous l’affirme!
—Vous le connaissez donc?
—J’ai assisté à des conférences 

qu’il fit à Paris, l’hiver dernier, sur 
les premières femmes auteurs de 
France ayant écrit pour la jeunes­
se et l'enfance: Mmes de Genlis,de 
Girardin, de Ségur, Zénaide Fleu­
riot,

—C’était bien?
—Très intéressant, ma foi!
—Et il avait l’air bougon qu’il 

montre aujourd'hui?
—Non, il fut tout miel et tout su­

cre, au contraire, pour conquérir 
son auditoire; cependant on le dit 
assez caustique; il sc montra ce 
jour-là fort spirituel, en dépit de 
quelques égratignures à l’adresse 
de ces modestes ouvrières des let­
tres.

— Je vous assure. Mademoiselle, 
que ce n’est pas Jà le neveu de ma 
tante!

—Et moi, je vous affirme, j'en 
suis certaine maintenant, que c’est 
lui. Martial Arrode-Merri.

—Mais on ne l’attendait au châ­
teau que la semaine prochaine.

—Il a peut-être changé d’avis, le 
courrier était-il passé lorsque vous 
avez quitté votre tante?

•—Non! ou plutôt je l'ai croisé 
dans l’avenue et, comme il n’y 
avait rien pour moi! C’est curieux... 
depuis que vous m'avez dit cela, ic 
trouve à ce monsieur une ressem­
blance avec le portrait de tous ces 
Malrieu d’Aspre d’origine béarnai-

Sase et de type si particulier! 
mère était une Malrieu.

Cependant le voyageur venait de 
s’apercevoir qu’il était l’objet de 
l’attention des deux jeunes filles et 
que c'était de lui qu'elles partaient 
ensemble.

Gêné, il demanda sa note, régla 
cl prenait son chapeau lorsque Sa­
bine. apres un mot «lit tout bas .) 
sa compagne, se leva prestement 
et, de sa licite allure rie femme 
sportive, â la fois discrète et déci­
dée, clic alla vers le jeune homme, 
et, après un rien d’hésitation:

—Vous allez à Aspre-tes-Bruyè- 
rcs. Monsieur? demanda-t-elle.

Lui se découvrit aussitôt et véri­
tablement surpris.

—Mon Dieu, oui, Madame, et 
vous me voyez aussi stupéfait quo 
charmé par votre pénétration.

—Déduction, seulement, fit-elle 
froidement.

U se présenta aussitôt:
—Martial Arrotlc Mcrri.
Elle n'eut pas l'air étonnée et 

continua:
—Si j'ai bien compris, vous êtes

e* panne d’auto.

—En panne d'auto depuis hier! 
î soir, oui. Madame, j’ai dû coucher | 
| en route, rejoindre Treignac par 

le train, d’où je descends; j’espé- 
i rais trouver un véhicule pour me 
I faire transporter là où ic me suis 
i annoncé ce matin même, et me j 

voilà bloqué d ans ce patelin ! 
i odieux.

-Ne dites pas du mal du pate­
lin. Monsieur, il est tout simple-)
ment charmant; vous auriez pu
vous en rendre compte si vous en 
aviez eu le goût, ajouta-t-elle mali> 
cicuscrnent et sans terminer sa 
phrase.

Lui riait en montrant des dents 
rie loup fort blanches, et convint 
qu'il avait eu tort de montrer sa 
méchante humeur en parlant trop 
haut.

Alors, Fiammette, qui s’amusait 
comme une petite folle, voulut dire
aussi son mol:

—Il vaut bien mieux sc montrer 
tout de suite tel qu’on est. au con­
traire.

II se retourna brusquement, n’ay­
ant pas encore remarqué la petite.

“Ah! celle-ci aussi s’en mêle!

pensa-t-il “in petto”! Duc me veu­
lent donc ces charmantes harpies 
et pourquoi s’occupent-elles de 
mes affaires? elles ne sont pas 
d ailleurs désagréables à regarder! 
leur air est même assez comme il 
faut malgré leur liberté; d’ailleurs, 
montrons-nous audacieux!”

- Mesdames, fit-il souriant, «I 
ne faut pourtant pas se hâter de 
juger les pauvres humains et tenir 
compte des circonstances.

— On vous en tient compte, Mon­
sieur, c’est pourquoi je vous offre 
une place dans ma torpédo qui pas­
sera d’ici trente minutes devant l’a­
venue du châleati d’Aspre-Iei- 
Bruyères.

— Où vous vous rendez peut- 
être, Madame? s’exclama Martial, 
l’air enchanté.

— Non, pas moi, mais j’y depose 
ma jeune amie, Fiammette de 'aj- 
brun, nièce de Mme Auréiie de,'j»I- 
brun, votre tante, si je ne a» abu­
se.

(A soivre)
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Nos richards qui se
sont établis à l'étranger

Questions de M. Church au sujet de l'impôt 
sur le revenu et réponses du gouvernement

OtUwa, 8. (D.N.C.) — Le gou- 
Yernement fédéral est parfaitement 
au courant du fait que certaines 
personnes, qui ont la réputation 
d’être riches, ont quitté le Canada 
définitivement pour résider d’une 
façon permanente à l’étranger, a 
répondu M. J.-L. Ilsley, ministre du 
Revenu national, à M. T.-L. Church, 
député conservateur de Toronto- 
Broadview. M. Church avait inscrit 
au feuilleton de la Chambre une 
longue série de questions dont voici 
la première: “A-t-on attiré l’atten­
tion du gouvernement sur les in­
fractions à la loi de l’impôt sur le 
revenu du Canada par des person­
nes riches qui ont quitté le Cana­
da?” Ces personnes ne tombent pas 
sous l’empire de la loi de l’impôt 
sur le revenu. Elles ne sont obligees 
de payer l’impôt que sur leurs reve­
nus qui ont leur source au Canada, 
tout comme les étrangers qui ont des 
placements au pays.

Il y a un certain nombre de per­
sonnes, que l’on dit être riches, 
qui maintiennent une résidence au 
Canada tout en passant beaucoup 
de temps à l’étranger. Ce gouver­
nement n’est pas au courant que 
ces personnes enfreignent la loi de 
l’impôt sur le revenu. Ces gens 
doivent payer l’impôt sur tous 
leurs revenus, que ces revenus pro­
viennent de placements au Canada 
ou à l’étranger, parce qu’ils con­
servent leur résidence au pays, ce 
qui les place sous la juridiction de la 
loi canadienne. Ainsi le gouver­
nement établit une distinction bien 
nette entre les personnes qui main­
tiennent une résidence au Canada 
tout en avant une autre résidence 
à l’étranger, et les personnes qui 
ne demeurent plus en Canada. Dans 
les deux cas cependant, le gouver­
nement n’est pas au courant du fait 
que ces gens enfreignent la loi de 
l’impôt sur le revenu.

M. Church posait cette autre 
question: “Le gouvernement sait-il 
que plusieurs millionnaires se 
transportent avec leurs richesses 
aux Antilles et dans d’autres pays 
pour échapper aux impôt, et, si oui,

quelle mesure a-t-il prise?” — A 
cela, le ministre a répondu que le 
gouvernement sait que certaines 
personnes ont cessé d’avoir une j 
résidence au Canada pour aller 
s’établir ailleurs, tout comme des) 
étrangers ont abandonné leur1 
résidence dans d’autres pays pour 
venir s’établir au Canada. Les per­
sonnes qui quittent le Canada pour 
résider ailleur-, s’établissent par­
fois dans des pays où les impôts 
sont plus élevés qu’au Canada, d’au­
tres fois dans des pays où les im­
pôts sont moins élevés qu’ici. Le 
gouvernement tient ses dossiers à 
jour et il est constamment au cou­
rant des personnes qui ont leurs 
résidences au pays ou qui y ont des 
affaires ou des placements et com­
me tels sont sujets ù» l’impôt sur le 
revenu.

M. Church demandait encore: “Le 
gouvernement sait-il (pie beaucoup 
de Canadiens riches établissent 
leur résidence aux Bahamas afin 
d’échapper aux impôts?” — Le 
gouvernement est au courant de la 
chose, a répondu M. Ilsley. Quel­
ques-unes de ces personnes conti­
nuent de maintenir une résidence 
au pays et elles sont ainsi sujettes à 
l’impôt sur le revenu. Par contre, 
d’autres Canadiens onl cessé com­
plètement d’avoir une résidence au 
Canada et de cette façon elles n’ont 
plus à payer l’impôt, excepté dans 
les cas où leurs revenus ont leur 
source au Canada. Le ministère du 
Revenu national prend les mesures 
nécessaires contre les délinquants. 
Le gouvernement a établi des règle­
ments en vue "d’empêcher les Ca­
nadiens de créditer au Canada tout 
leur actif à des compagnies qu’ils 
possèdent ou dominent pour échap­
per ensuite à l’impôt sur le revenu 
on plaçant le surplus à l’étranger”.

En réponse à une dernière ques­
tion de M. Church, M. Ilsley a ré­
pondu que le gouvernement de 
l’Ontario n’a pas fait de repré­
sentations pou- que des mesures 
soient prises relativement à ces 
cas d’évasion de la lot de l’impôt 
sur ie revenu.

Au bureau de 
poste de Montréal

Réponses au Dr Deslauriers
Ottawa. 8 (DÜÛÏ) — M. W. D. 

Euler, ministre du Commerce, agis­
sant comme ministre des Postes en 
l’absence de M. J. C. Elliott, mala­
de à l’hôpital civique d’Ottawa, a 
fourni les renseignements deman­
dés par le docteur H. Deslauriers, 
député libéral de Sainte-Marie, 
Montréal.

Le docteur Deslauriers désirait 
s’informer des conditions de tra­
vail de certains fonctionnaires au 
bureau de poste de Montréal. Le 
ministre a dit que M. B. Foisy, qui 
consacre une partie de son temps 
au bureau de poste de Montréal, 
est un notaire enregistré à la Cham­
bre des notaires. Il a déjà refusé 
de devenir employé régulier aux 
Postes. II est payé 45 cents de 
l’heure. En décembre 1937 il a re­
çu $25.42; ch janvier 1938 il a eu 
$2.47 et rien le mois dernier.

M. P.-E. Bisson est un employé 
temporaire. C’est un ancien pro- ! 
fesseur au collège Jean-de-Brébeuf, ' 
mais il n’occupe plus celle post- ! 
lion. 11 a refusé un emploi régulier 
au ministère des Postes. M. Bisson 
reçoit 45 rents de l’heure. En dé- i 
cembre 1937 il a gagné $71.10; en 
janvier 1938 il a reçu $29.27 et le 
mois dernier $32.17.

M. Aurèle Brisebois reçoit $110.00 
par mois et il a passé ses examens 
en octobre 1928. Le docteur Des­
lauriers demandait aussi si M. Bri­
sebois est le propriétaire de la salle 
de pool et de billard appelée Mont­
real Silent Club. Le ministre fait 
observer que le ministère ne pos­
sède aucun renseignement à ce 
sujet, mais à la suite d’une enquête 
faite à Montréal, il peut dire qu-1 
M. Brisebois est le propriétaire de 
cet établissement.

M. E.-X.-P. Libelle, commis au 
bureau de poste de Montréal, est un 
dentiste. Il demeure sur la rue St- 
Denis mais il ne fait pas partie du 
personnel des dentistes de l’hôpital 
Saint-Luc. D’après sa propre dé­
claration, il fait de la dentisterie 
à ses heures de loisir, mais cette 
source de revenu ne représente 
qu’une centaine de dollars par an­
née.

Son traitement au bureau de pos­
te est de $1,740 par année. M. La- 
belle a été absent de son travail 
quatre fois pendant les derniers six 
mois, pour cause de maladie» le 
tout représentant 17 jours. M. La- 
belle a subi ses examens en sep­
tembre 1927.

A Sorti
L'administration municipale en train 

de se renouveler sur toute la ligne

A la bibliothèque
Saint-Sulpice

On y installera le service de la carte 
d'identité
Le président de l’exécutif muni­

cipal, M. Taillefcr, a annoncé hier 
soir que l’administration a décidé 
de louer la bibliothèque Saint-Sul- 
pice pour y installer le service de 
la carte d’identité. La ville doit si­
gner lundi nroehain, le 14, un bail 
au montant de $6,000 pour quator­
ze mois.

M. le maire Raynnult a dit à ce 
sujet que l’organisme de la carte 
d’identité sera en pleine opération | 
d’ici quelques jours. Les bureaux 
principaux seront installés à la bi­
bliothèque et on aménagera treize 
bureaux de quartiers. Le maire a 
ajouté que la ville n’a loué la bibli­
othèque que pour quatorze mois 
parce qu’au printemps de 1939 la 
ville compte avoir à sa disposition 
toute la place voulue pour ses ser­
vices; on compte que le projet 
de construire un garage sous le 
Champ-de-Mars avec des bureaux 
tout autour se réalisera bientôt.

Cet édifice serait construit par 
des intérêts privés et la ville loue­
rait l’espace dont elle a besoin au 
prix de $60,000 par an. Au bout de 
40 ans la ville serait propriétaire 
de l’édifice.

A l'Oratoire

La Société
de pédagogie

Cette nouvelle société scientifique 
a été fondée à l'Institut pédago­
gique Saint-Georges — Premier 
conseil de direction — Allocution 
du président, le F. Chrysostome

Une nouvelle société scientifique 
vient de naître: la Société de Péda­
gogie. Elle a vu le jour au siège 
social de l’Institut pédagogique 
Saint-Georges de l’Univer.site de 
Montréal, situé pour Je moment au 
Mnnt-Saint-Louis.

La Société de Pédagogie aura 
pour objet: l’étude et la vulgarisa­
tion des sciences pédagogiques, la 

| poursuite de recherches scientifi­
ques et l’établissement de relations 
entre les pédagogues canadiens et 
étrangers.

Samedi après-midi, ia Société a 
élu son premier conseil de direc­
tion. Il est constitué comme suit: 

j president, Frère Ghrysostonie, f.é.e.,
; Péri. I).; vice-président, M. Jean 
Martin, Pli. !>.; secrétaire, M. René 

; Lagarde, diplômé de l'Université de 
[Toronto; trésorier, Frère Urbain, 
i f.i.c., Péd. Lie.; directeurs conseil- 
I lers: Frère Bertrand, S.G., Péd. Lie.; 

M. Trcfflé Boulanger, Péd. Lie.; 
Mlles Lucette Beauchamp et Yvette 
Desjardins, toutes deux diplômées 
de l’Institut pédagogique de AYcst- 
mount.

A l’issue des élections et sur l’in­
vitation de M. Boulanger, qui agis­
sait comme président d’élections, le 
nouveau président de la Société de 
Pédagogie a prononcé une allocu­
tion de circonstance qui a été cha­
leureusement applaudie.

Le conseil de direction doit se 
mettre au travail dès cette semaine 
pour l’étude de la constitution et la 
préparation des programmes des 
réunions.

Voici l’allocution qu’a prononcée 
le président de la nouvelle société, 
te Frère Chrysostome:

Le R. F. Chrysostome
La fonction présidentielle que 

vous voulez bien me confier com­
porte, outre l’honneur auquel je ne 
saurais être insensible, la responsa­
bilité des grandes entreprises.

La tâche sera en effet de main­
tenir la nouvelle société au rang 
scientifique d’honneur où vos ar­
deurs veulent la placer d’emblée.

Parviendrons-nous à faire de ce 
j groupement de pédagogues, épris 
| d’idéal, la caste d’élite que, depuis 
; nombre de mois, nous avons rêvé 
qu’elle soil?

Le Conseil de direction, que vous 
venez de nommer, compte des 

I champions de l’avancement de la 
pédagogie comme science. Nul dou­
te qu’entre leurs mains notre Socié- I té se haussera au niveau des asso­
ciations dont on s’honore d’être 
membre. Lui garder son caractère 
scientifique ne sc fera pas sans 
quelques luttes. Mais, ici comme ail­
leurs, il sera beau de voir le juste 
aux prises avec l’adversité.

Quels seront les membres de ce 
nouvel organisme?

Tout d’abord, que Dieu nous pré­
serve des charlatans! Un psycho­
logue de ce genre promet monts el 
merveilles. Il lit votre passé ou 
votre avenir suivant que Tun ou 
l’autre est plus présentable ou plus 
prometteur. A l’en croire, il vous 
inocule des germes de succès. Il 
entreprend de doubler votre reve­
nu futur en vous soutirant un peu 
de votre encaisse actuelle. En un

mot, il travaillera à combler tous 
vos désirs pourvu toutefois que 
vous mettiez en lui toute votre con­
fiance et quelque peu de votre ar­
gent. Véritablement, c’est la queue 
de la psychologie qui veut impu­
demment agiter le cnien! Mais, il 
faut se Je dire, il n’y a pas en réa­
lité de psychologie gasconne; ou 
elle n’est pas gasconne, ou elle n’est 
pas psychologie.

Qui donc faut-il comme mem­
bres? Toute fondation pédagogi­
que réclame la collaboration de di­
vers savoirs. La présence de phi­
losophes de la pédagogie s’impose. 
En plus de rechercher les fins der­
nières et les causes premières, leur 
tache sera de présenter les problè­
mes dans leur ensemble, de distin­
gue les valeurs, de formuler les 
questions, d’intégrer les solations.

B importe d’avoir une vue du 
tout avant de s’élaneer à l’étude des 
parties. U,’est une coutume en cer­
tains hôtels de promener la dinde 
rôtie sous les yeux attendris des 
convives avant de la morceler pour 
les assiettes individue.les. Le dé­
peçage d’une discipline en scien­
ces distinctes est aussi nécessaire à 
son assimilation complète que ce­
lui d’un poulet. Mais l’un et l’au­
tre procédés ne sont gpère réversi­
bles. Il est assez difficile, en avi­
sant un saucisson, de se faire une 
notion adéquate de l’animal qui a 
fourni la viande. La synthèse de 
connaissances pédagogiques re­
cueillies purement au hasard, des 
circonstances semble lout aussi 
peu pratique.

Mais il faudra aussi des spécia­
listes de toute nuance, de ces sa­
vants “qui se renseignent de plus 
en plus sur le moins en moins”. 
Le plus souvent, les obstacles qui 
se •dressent devant le pédagogue 
sont des problèmes concrets. Seuls 
des techniciens au courant des mé­
thodes ad hoc peuvent espérer sur­
monter ces difficultés.

Nous trouverons chez nous, es- 
pérons-le, cet heureux concours de 
recherche spécialisée et d’éduca­
tion synthétique.

Mais, en général, quelle que soit 
l’orientation des études antérieu­
res, les membres qu’il faut à une 
société sont des personnes quali­
fiées. Bien sage sera l’article des 
constitutions qui exigera un exa­
men sérieux des qualifications du 
candidat avant son admission. De­
vons-nous continuer à prêter le 
flanc à cette farce colossale qui 
s’est jouée longtemps sur Ja scène 
de la pédagogie? 11 suffisait d’avoir 
fait un peu de grec, de savoir quel­
ques noms latins de maladies, ou 
(l’être initié à toute autre science 
(pie la pédagogie pour avoir le 
droit de légiférer avec autorité sur 
les problèmes d’éducation. Je con­
çois qu'une société de médecine 
soit composée de docteurs en mé­
decine; je concède qu’une société 
de théologie se forme au sein de 
théologiens diplômés. Mais permet- 
tcz-inoi de désirer aussi une socié- 
é scientifique de pédagogie où les 

membres dirigeants devront pro­
duire leurs titres universitaires de 
pédagogie.

Que viendrons-nous faire dans 
cette société? Nous viendrons étu­
dier. Un libelle bénin courant veut 
que le philosophe soit celui qui dit 
ce que otut le monde sait dans un 
langage que personne ne com­
prend.

L’objectif de notre groupement 
sera, au contraire, de rechercher ce 
que personne ne sait (qui oserait 
prétendre sans hâblerie que nos 

[ doutes pédagogiques sont tous le­
vés) et de dire en termes simples

et clairs. Déjà notre langage est si 
foncièrement compréhensible qu’en 
certains milieux on ne nous prend 
pas au sérieux. Notre souci restera 
toujours la recherche de la vérité 
pédagogique. Seront bannies de nos 
délibérations les préoccupations 
d’ordre purement professionnel: 
hausse des salaires, administrations 
diverses... comme aussi les poéti-

A la Défense 
nationale

Nominations et permutations

Ottawa 8 (DNC). ministre 
annonce

les nominations et les ijeemulations 
suivantes:

Nominations
Est nommé officier pilote (pro­

visoire): Howard Fortescue Mar- 
cou, Weslrnount, P.Q., à compter 
du 3 janvier 1938.
Escadrille de combat So 115 — 

C.d’AM.C., Montréal
Est nommé officier pilote (pro­

visoire): Eric Walter Beardmore, j 
Montréal. P.Q., à compter du 1er j 
septembre 1937.

Extraits des ordres de la force 
aérienne du ministère de la Dé­
fense nationale:

ques spéculation de fauteuil. Notre | (je /a oéfense nationale 
rôle sera d’autant plus beau et d’au­
tant plus puissant qu’il concentrera 
davantage tous les efforts au pro­
blème pédagogique pur.

Mais réduite à ces cadres, notre 
société n’en répond pas moins à 
un besoin réel. Ils sont légion chez 
nous les pédagogues sérieux, obsé­
dés dès problèmes de leur métier et 
désireux d’en attaquer l’étude dans 
la douce intimité d’une société. Ce 
sont souvent des diplômés qui, au 
cours de leurs études universitaires 
de pédagogie, ont vu s’ouvrir beau­
coup plus de nroblèmes qu’ils n’ont 
entrevu de solutions. Et, en ceci, il 
ne faut pas en vouloir à l’enseigne­
ment universitaire.

Le fait de poser certains problè­
mes est souvent plus important que 
les solutions proposées. Et donc, le 
leitmotiv de la société est et reste­
ra l’étude sérieuse. A qui se sent 
une vocation dans ce sens, la socié­
té ouvre toutes grandes ses portes.
Ce qu’elle veut, ce sont des_ dou­
teurs et des chercheurs. Foin de 
ces éruditions qui ne sont souvent, 
suivant l’expression de William Ja­
mes, qu’un mélange d’étonnant sa­
voir et d’incomparable ignorance.
Chacun viendra aux réunions dans 
l’humilité d’un étudiant et s’effor­
cera d’apprendre. Car “apprendre, 
dit lîmile Boutroux, c’est écouter; 
apprendre, c’est s’incliner; ap­
prendre, c’est se sacrifier; appren­
dre, c’est obéir”.

En terminant, je forme le voeu 
qu’un jour, du sein de notre socié­
té, surgisse un homme qui, par son 
prestige de savant et de chercheur, 
infusera en chacun de nous l’a­
mour sincère de notre métier et de 
notre science, et qui nous entraî­
nera à sa suite vers les cimes altiè­
res de la Vérité tout court, c’est-à- 
dire Dieu resplendissant en toutes 
choses!

Au ministère
fédérai du travail

Mme M. Cormier et M. A. Mont-
petit nommés conseillers locaux
Ottawa, 8 (D. N. C.). — M. Nor­

man Rogers a déposé au greffe de 
la Chambre le texte d’un arrêté mi­
nistériel passé samedi, désignant 
des conseillers locaux au ministre 
du Travail. Les conseillers nommés 
sont Mme L.-G. Ferguson, Westville, 
Nouvelle-Ecosse; Mme M. Cormier 
et M. A. Montpetit, Montréal; Mme 
Ruth Lowe. Kitchener, Ontario; M. 
Joseph McCulley, Newmarket, On­
tario; Mme W.-JT. Lindel, Winnipeg; 
Mme A.-J. Currie, Govan, Saskat­
chewan,

La pension
des fonctionnaires

8 (D. N. C.). — On rap- 
M. Malcolm McLean, dé- 

éral de Melfort, Saskatche-
Ottawa, 

porte que 
puté lin
wan, sera désigné à la présidence 
de la commission parlementaire 
spéciale qui étudiera la loi de la 
pension des fonctionnaires.

Permutations
Le commandement d’aile H. Ed­

wards est transféré de l’escadrille 
No 5 (reconnaissance générale), 
Dartmouth. N.-E., au quartier géné­
ral du C.d’A.R.C., Ottawa, Ont., à 
•compter du 28-2-38.

Iæ commandant d’ailé G.-E. 
Brookes. OBE., est transféré de la 
station C.d’A.R.C. à Trenton, Ont., 
à l’escadrille No 5 (reconnaissance 
générale), Dartmouth, N.-E., à 
compter du 7-2-38.

Le commandant d’aile E. L. Mac­
Leod est transféré du district mi­
litaire No 11, Victoria, C.-B.. n la 
station du C.d’A.R.C., Vancouver, 
C.-B., à compter du 15-2-38.

Le chef d’escadrille F. J. Maw- 
desley est transféré de la station du 
C.d’A.R.C., Vancouver, C.-B., à la 
station de Trenton, Ont., à compter 
du 23-2-38.

Le lieutenant aviateur D. H. Mac- 
Caul a terminé sa mission au corps 
d’aviation royal. Il est débarqué 
à Halifax, N.-E.. le 24-1-38, et il 
est transféré de l’établissement des 
cours à l’étranger au dépôt des aé­
ronefs No 1 du C.d’A.R.C., à Otta­
wa, à compter du 21-1-38.

Le lieutenant aviateur A. O. 
Adams est transféré du quartier 
général du C.d’A.R.C., Ottawa, au 
détachement technique du môme 
corps, à Montréal, P.Q., à compter 
du 28-2-38.

L’officier d’aviation S. G. Cowan 
est transféré de la station du C.d’A. 
R.C., à Trenton, Ont., à l’escadrille 
No 5 Dartmouth, N.-E., à compter 
du 29-1-38*

L’officier d’aviation W. M. Mur­
ray est transféré de l’escadrille No 
5 (reconnaissance générale), Dart­
mouth, N.-E., à l’établissement des 
cours à l’élranger, à compter du G- 
2-38.

L’offieier pilote (provisoire) W. 
M. Smith est transféré de la sta­
tion du C.d’A.R.C., Trenton, Ont., 
à la station de Vancouver, C.-B., à 
compter du 23-2-38.

Les officiers pilotes (provisoi­
res) A.-H. Lieff et F.-E. Baker sont 
transférés de la station du C. d’A. 
R. C., Trenton, Ont., au dépôt d’é­
quipement no 2. à Winnipeg, Man., 
à compter du 23-2-38.

Les officiers pilotes (provisoi­
res) G.-G.-W. Lewis et I. Cornelat 
sont transférés de la station du C. 
d’A. R. C., Trenton, Ont., au dépôt 
des aénonefs no 1, à Ottawa, Ont., 
à compter du 23-2-38.

En mission
Le capitaine de groupe G.-O,

Johnson, MC., a terminé sa mission
au Collège de la Défense Impéria­
le de Londres, Angleterre; il est 
débarqué à Halifax, N.-E., le 29-1-38 
et s’est présenté au quartier gene­
ral du C. d’A. R. C. à Ottawa, Ont., 
le 31-1-38. ...........

L’officier d’aviation W.-M. Mur­
ray est parti pour aller en mission 
au dépôt d’équipement no 2, à Al­
trincham, Angleterre, et s’est era« 
barque à Halifax, le 6-2-38.

Le lieutenant aviateur E.-A. 
Springall a été prêté par la corps 
d’aviation royal au cjorps d’avia­
tion royal canadien, à compter du 
24-1-38, et il s’est présenté au quar­
tier général du C. d’A. R. C., à Otta­
wa, le 25-1-38, puis il a été affecté 
à la station du C. d’A. R. C. à Tren­
ton, Ont., à compter du 27-1-38,

La voirie dans Argaatanîl
Le nouveau député fédéra! d* 

comté d’Argenteuil, M. Iléon, s’est 
présenté hier à la tête d’une délé­
gation de citoyens de son comté 
(•liez le ministre de la Voirie, M. 
Leduc, aux bureaux du gouverne­
ment provincial. La délégation a 
proposé au ministre la dépense 
d’environ $50,000 pour l'élargisse­
ment de la rue principale de La- 
chute et l’amélioration de certains 
points du réseau routier du comté. 
La délégation a répondu au minis­
tre que le budget de la ville de La- 
chute ne permet pas de payer 5Ô 
pour 100 de celle dépense.

Le ministre a fait observer que 
le comté d’Argenteuil a déjà reçu 
les attentions du ministère de la 
Voirie et que, en outre, on projette 
de construire la route Montréal- 
Oka jusqu’à Lachute et de relier 
Lachute à Grenville pour être en 
communication avec la roule Mont­
réal-Ottawa.
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Sorel, 8 — L’administration mu­
nicipale de Sorel est en train de se 
renouveler sur toute la ligne. Après 
la défaite de l’ancien maire Robi- 
doux et de deux échevins de son 
groupe, après la démission des 
quatre autres échevins qui consti­
tuaient l’ancienne administration, 
après la démission du greffier A.- 
O. Cartier, qui a été remplacé par 
M. Jean-Louis Poirier, ce sont les 
démissions de dix-neuf autres em­
ployés municipaux. Le nouveau 
conseil de ville vient de demander 
et d’obtenir les démissions de trois 
policiers, de sept employés de 'a 
voirie, de trois commis du bureau 
de chômage, de trois employés de 
l’aqueduc, d’un commis de l’holel 
de ville et d'un commis du marché. 
Le conseil s’est empressé d’accep­
ter les démissions et de nommer 
des successeurs aux démissionnai- 
res.

Le conseil se compose désormais 
uniquement de partisans du maire 
Alphonse Bourret qui sont les éehe- 
vins Zacharie Gotnoir. Hector Gttè- 
vremont. Théo. Perron, Gharles Ar- 
pin, Cyprien Salvail et Alfred Cais­
se.

La neuvaine à saint Joseph
Jeudi prochain, le 10 courant, 

s’ouvrira à l’Oratoire du Mont- 
Royal la neuvaine préparatoire à la 
fête de saint Joseph. L’intention 
générale de cette neuvaine aura 
pour objet de demander à Dieu par 
l'intercession de saint Joseph la fin 
du chômage et le règlement de la 
question ouvrière.

Chaque matin, à 8 heures, il y 
aura grand’messe solennelle et le 
sermon y sera donné par le Père 
Supérieur de l’Oraioine. Chaque 
après-midi à 3h.. cérémonie en 
cours de laquelle le Père Albert 
Blais, C.S.F... prêchera; à 4b. 30, 
autre cérémonie pour les catholi­
ques de langue anglaise, avec ser­
mon en anglais. Le soir, à 8h., ex­
ercices de la neuvaine: le Père Ju­
les Poitras. C.S.C., préfet de reli­
gion au collège de Saint-Laurent, 
portera la parole.

Le triduum préparatoire à la fê­
te commencera le 16: mêmes exer­
cices qu'aux jours de la neuvaine. 
Les sermons seront donnés, le pre­
mier jour, par un Sulpiricn; 
le deuxième, par M. l’abbé J. Vei­
ner, curé du Très-Saint-Rédemp- 
teur, et le troisième, par le Père 
Ferdinand, O.F.M., gardien du cou­
vent de la rue Dorchester.

Le jour de la fête, Son Excellen­
ce, Monseigneur Gauthier. ar­
chevêque-coadjuteur de Montréal, 
c h a n t e r a la pontificale et 
Son Excellence, Mgr H. Mor’zoni, 'e 
Secrétaire de la délégation aposto­
lique au Canada, prononcera l’allo­
cution. Dans l'après-midi, M. l’abbé 
Auguste Lapalme, curé de Notre- 
Dame des-Neiges, donnera le pané­
gyrique de saint Joseph. Le soir, 
selon ta routmne, les Pères Jésui­
tes et la chorale du collège Jean- 
de-Brébeuf clôtureront le triduum 
et la fête.
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Les Dominions
mis au courant

Londres, 8 (CP). —- Le premier 
ministre Chamberlain a déclaré 
hier aux Communes, en réponse à 
une interpellation, que les gouver­
nements des Dominions ont été mis 
au courant par télégraphe des in 
tentions de la Grande-Bretagne de 
négocier avec l’Italie, qu’ils seront 
tenus au courant de la marche des 
négociations, mais qu’on ne leur 
demandera leur assentiment à l’ac 
cord qui sera conclu que s’il 
étaient appelés à assumer des obli 
gâtions actives.

Jll

w

IES rues sont faites pour tout le monde—pour tous les véhicules. Les piétons— 
j les automobilistes—les taxis—les voitures de livraison—les camions—à tous d 
faut la rue pour sc rendre “quelque part.”
Les gens qui voyagent dans les tramways, comme tous les autres usagers des ruea, 

ont un intérêt vital à ce que des méthodes raisonnables soient adoptées et mises en 
pratique pour faire cesser la congestion qui existe actuellement dans les artères de la 
métropole. Ces gens forment la grande majorité de la population, et les tramway* 
et tes autobus doivent couvrir approximativement 85,000 milles par Jour de travsùl 
pour assurer leurs déplacements dans ta ville.

Certaines grandes cités ont réussi à diminuer sensiblement l’encombrement en 
prohibant strictement le stationnement des véhicules dans le» endroits le* plus 
congestionnés. Ici à Montréal, le stationnement devrait être défendu dans les prin­
cipales artères, au moins durant les heures de presse, de 4 h. 45 p.m. à 6 h, 30 p.m.

Une («Us mesure mise A l’essai durant 3 mois ne coûterait rien, 
mais servirait les Intérêts de tous ceux qui circulent 

dans lee rues de Montréal.
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Cest l'affaire de tout le monde de contri­
buer à assurer la libre circulation des t'éhi- 
(ulcs et à éliminer les retards inutiles— 

parce que les rues servent à tout U 
monde.

[TRAMWAYS

Entre autres grandes cités, New York, 
Philadelphie et Chicago ont constaté que la 
défense ae stationner dans les rues encom­
brées fiait une mesure efficace et nécessaire 

Pour améliorer les conditions d* la 
circulation.

38-3-Dl

•J



VOtUMf XXIX — No 55 LE DEVOIR, MONTREAL, MARDI S MARS 1938 f

Let lois ouvrièfs

Textes des bills 
19 et 20

'Loi modifiant la Loi relative aux 
salaires des ouvriers" et "Loi mo­
difiant la Loi des salaires raison­
nables"
Québec, 8. — Voici les textes des 

hills 19 et 20 présentés par M. Wil­
liam Tremblap, ministre du Tra­
vail.

(Le bill 19 est intitulé "Loi mo­
difiant la Loi relative aux salaires 
des ouvriers” et le bill 20 “Loi mo­
difiant la Loi des salaires raisonna­
bles) :

Bill No 19
Loi modifiant la Loi relative aux 

salaires des ouvriers
Sa Majesté, de l’avis et du con­

sentement du Conseil législatif et 
de l’Assemblée législative de Qué­
bec, décrète ,ce qui suit:

1. Le titre de la loi 1 George VI, 
chapitre 49, est remplacé par le 
suivant: “Loi des conventions col­
lectives de travail’’.

2. L’a tide 5 de ladite loi est 
modifié en remplaçant les mots: 
"Le ministre donne avis de la ré­
ception de la requête”, dans les 
première et deuxième lignes du 
premier alinéa, par les mots: “Sur 
réception de la requête, le minis­
tre doit en donner avis’.

3. —-L’article 7 de ladite loi est 
modifié en ajoutant les alinéas sui­
vants:

“Toutefois le lieutenant-gouver­
neur en conseil peut donner à une 
convention collective et au décret 
visé par l’article 2 un effet rétro­
actif n’excédant pas quatre mois 
de la date de la convention.

Toute convention collective con­
clue et tout décret adoptée depuis 
le 1er décembre 1937 sont sujets à 
l’application des dispositions de 
l’alinéa précédent.”

4. L’article 8 de ladite loi est 
remplacé par le suivant:

“8. Le lieutenant-gouverneur en 
conseil peut, en tout temps, modi­
fier ou révoquer le décret.

Avis de cette modification ou de 
cette révocation est publié dans la 
Gazette officielle de Québec.

La modification ou la révocation 
prend effet à la date de la publi­
cation de cet avis ou à toute autre 
date fixée par le lieutenant-gouver­
neur en conseil.”

. Ladite loi est modifiée en 
ajoutant, après l’article 11, le sui­vant :

“lia.. Aucun decret ne s’applique 
et ne s’est appliqué antérieurement

a. au gouvernement de cette pro­
vince ni à ses départements ou ser­
vices, à moins d’une stipulation 
expresse au contraire contenue dans ce décret;

h. au cas de travaux exécutés par 
un tiers pour le gouvernement de la 
province ou pour l’un de ses dépar­
tements ou services, en vertu d’un 
contrat prévoyant une échelle de 
salaires minima.”

ti. (.’article 39 de ladite loi est 
remplacé par le suivant;

“39. Quiconque
lu empêche ou tente d’empêcher, 

directement ou indirectement, jiar 
menaces ou autrement, un salarié 
de faire partie d’une association; 
ou

2o attente à la liberté de travail 
d un salarié en le congédiant, en le 
faisant congédier, en tentant de le 
faire congédier ou en l’empêchant 
ou en tentant de l’empêcher d’ob­
tenir du travail

a. parce qu’il fait partie d’une 
association, ou

b. parce qu’il ne fait partie d’au­
cune association, ou

c. parce qu’il ne fait pas partie 
d une association particulière, 
commet un acte illégal et est pas­
sible d’une amende n’excédant pas 
vingt-cinq dollars et des frais, pour 
la première offense, et à défaut de 
paiement de l’amende, d’un empri­
sonnement de quinze jours et, à dé­
faut de paiement des frais, d’un 
emprisonnement additionnel de 
huit jours; pour la deuxième of­
fense, d’une amende d’an moins 
vingt-cinq dollars et d’au plus 
soixante-quinze dollars et des frais 
el, à défaut de paiement de l’a­
mende, d’un emprisonnement d’au 
moins un mois et, à défaut de paie­
ment des frais, d’un emprisonne­
ment additionnel de quinze jours; 
et. pour loute offense subséquente, 
d’une amende de cent dollars et 
des frais et, à défaut de paiement 
de l’amende, d’un emprisonnement 
de deux mois cl, à défaut de paie- 
menl «les frais, d’un empnsonne- 
ment additionnel d’un mois.

Lu poursuite est intentée par le 
ministre, le comilé ou Ionie per­
sonne munie d’une autorisation 
écrite du procureur général.”

7. L’article 53 de ladite loi est 
modifié en remplaçant le deuxième 
alinéa par les suivants:

“Celle abrogaiion n’affeele pas et 
n’a jamais affecté les décrets, rè­
glements et procédés adoptés sous 
l’empire des lois abrogées en ver­
tu du présent article, lesquels ont 
toujours eu et auront, jusqu’à l’ex­
piration du terme pour lequel iis 
ont été adoptés, les effets de dé­
crets. règlements et procédés adop­
tés sous la présente loi; celte abro- 
galion n’affecte pas non plus et u’a 
jamais affecté l’existence des co­
mités conjoints constitués en ver­
tu desdites lois; ces comités ont 
toujours eu et auront les droits, 
pouvoirs et privilèges de comités 
paritaires constitués sous la présen­
te loi.

Toutefois les décrets, règlements 
cl procédés visés par le présent ar­
ticle sont sujets aux dispositions 
des articles 8 à lin.”

8. La présente loi n’affeele pas]Au Monument national0. L,a preseuie ioi n auecie 
les causes pendantes quant aux 
frais.

9. La présente loi entrera en vi­
gueur le jour de sa sanction.

Bill No 20
Loi modifiant la Loi des salaires 

raisonnables
Sa Majesté, de l’avis el du con­

sentement du Conseil législatif et de 
l’Assemblée législative de Québec, 
décrète ce qui suit:

1. L’article 14 de la Loi des salai­
res raisonnables (I George VI, cha­
pitre 50) est modifié

a. en ajoutant après le mot “doi­
vent”, dans la deuxième ligne, les 
mots: “.pour entrer en vigueur,”;

b. en ajoutant les alinéas suivants:
“Le lieutenant-gouverneur en

conseil peut, en approuvant une 
oïdonnance, lui donner un effet ré­
troactif n’excédant pas quatre mois 
de la date de cette ordonnance.

11 peut aussi en tout temps après 
l’approbation d’une ordonnance la 
mouifier ou la révoquer.

Avis de cette modification ou de 
cette révocation est publié dans la 
Gazelle officielle de Québec.

La modification ou la révocation 
prend effet à la date de la publica­
tion de cet avis ou à toute autre 
date fixée par le lieutenant-gouver­
neur en conseil.

Les ordonnances de l’Office émi­
ses depuis le premier décembre 
1937 sont sujettes à l’application des 
dispositions des deuxieme, troisiè­
me, quatrième et cinquième alinéas 
du présent article.”

2. Ladite loi est modifiée en ajou­
tant, après l’article 15, le suivant:

“15a. Aucune ordonnance ne s’ap­
plique et ne s’est appliquée anté­
rieurement

a. au gouvernement de cette pro­
vince ni à ses départements ou ser­
vices, à moins d’une stipulation ex­
presse au contraire contenue dans 
celte ordonnance;

b. au cas de travaux exécutés par 
un tiers pour le gouvernement do la 
province ou pour l’un de ses dépar­
tements ou services, en vertu d’un 
contrat prévoyant une échelle de 
salaires minima.”

3. L’article 23 de ladite loi est 
remplacé par le suivant:

“23. Quiconque
lo empêche ou tente d’empêcher, 

directement ou indirectement, par 
menaces ou autrement, un salarié de 
faire partie d’une association; ou

2o attente à la liberté de travail 
d’un salarié en le congédiant, en le 
faisant congédier, en tentant de le 
faire congédier ou en 
ou en tentant de l’empêcher d’obte­
nir du travail.

a. parce qu’il fait partie d’une 
association, ou

b. parce qu’il ne fait partie d’au­
cune association, ou

c. parce qu’il ne fait pas partie 
d’une association particulière, 
commet un acte illégal et est passi­
ble d’une amende n’excédant pas 
vingt-cinq dollars et des frais, pour 
la première offense, et à défaut de 
paiement de l’amende, d’un empri­
sonnement de quinze jours et à 
défaut de paiement des frais, d’un 
emprisonnement additionnel de 
huit jours; pour la deuxième of­
fense, d’une amende d’au moins 
vingt-cinq dollars et d’au plus soi­
xante-quinze dollars et .les frais 
et, à défaut de paiement de l’amen-

//Fridoli #/mons

de, d’un emprisonnement d’au 
I moins un mois et, à défaut de paie- 
| merits des frais, d’un emprisonne- 
j nient additionnel de quinze jours; 
et, pour toute offense subséquente, 
d’une amende de cent dollars et 
des frais et, à défaut de paiement 
de l’amende, d’un emprisonnement 
de deux mois et, à défaut de paie­
ment des frais, d’un emprisonne­
ment additionnel d’un mois.

La poursuite est intentée par le 
ministre, l’Office ou toute person­
ne munie d’u ie autorisation écrite 
du procureur général.”

4. La présente loi n’affecte pas 
les causes pendantes quant aux 
frais.

5. La présente loi entrera en vi­
gueur le jour de sa sanction.

Au Festival dramatique 
mercredi soir
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Deux groupements dramatiques 
de langue française participeront 
le mercredi soir, 9 mars, au fesli- 
val-concours du théâtre canadien.

La Renaissance Théâtrale donne­
ra: l'n médecin de campagne, 
d’Henry Bordeaux, avec Mlles Yvet­
te Lorrain. Juliette Huot, MM. Paul 
Charbonneau, Charles Brunei, Noël 
de Tilly, etc.

La section française du Montreal 
Repertory Theatre présentera Don 
Juan de M. Ernest Pallacio-Morin, 
journaliste, et créera: Maldonne de 
M. Arthur Prévost, avec Mlles An­
drée Basilières, Florence Demers, 
MM. François Lavigne, René Cha- 
put et François Côlé.

Cette représentation organisée 
en vue du trophée Ressborough se­
ra donnée dans l’auditorium de l’é­
difice Sun Life, à 8 h. 30 p.m. Le 
juge du concours est M. Malcolm 
Morley, de Londres.

Les "Aiiis des Lettres"
Paris, 6 — Une nouvelle associa­

tion dite “Les Amis des Lettres”, 
présidée par M. Joseph Bedier, de 
l’Académie Française, vient d’être 
fondée pour venir en aide morale­
ment et matériellement aux écri­
vains et à leurs proches et mainte­
nir le prestige des Lettres françai* 
scs.

Les Amis îles Lettres s’efforce­
ront de collaborer avec toutes les 

j Associations d’esprit analogue. Ils 
organiseront des réunions réser- 

1 vécs à leurs membres cl à leurs in- 
! vités.

Aux premiers elle assurera di­
verses invitations, par exemple 
l’acecs aux principales manifesta­
tions intellectuelles, artistiques, 
aux conférences, spectacles, con­
certs, expositions, etc.

La cotisation pour “Les Amis des 
Lettres” est de 50 fis. cotisation 
qui peut être rachetée par le verse­
ment d’une somme de 400 frs.

Ecrasé sous un éboulis 
de charbon

M. Armand Francocur, 28 ans, 
domicilié au no 347 rue LePailleur, 
à la Longue-Pointe, a perdu la vie 
de façon tragique, vers 12 h. 15 
hier après-midi. Il a été écrasé a 
mort dans un éboulement de char­
bon. Son cadavre a été transporté à 
la morgue.

C'est devant une salle comble et 
justement enthousiaste que sc dé­
roulaient hier soir, au Monument 
National, les vingt et un numéros de 
la revue “Fridolinons”, que nous 

Iprésentent cette semaine l’inimitable 
! Gratien Gélinas el son eollabora- 
[ leur de talent, Claude Robillard. 
I La revue est décidément un genre 
théâtral qui a du succès à Montréal. 
Une suite de tableaux, de danses, 
de tours de chant, de morceaux 
d’orchestre, de monologues, enfin 
ce pot-pourri que traverse un grand 
souffle d’actualité et de mordante 
satire, voilà la revue en général, 
et voilà ce que nous offrent, avec 
une verve qui ne se dément pas, 
les artistes de "Fridolinons”. Du 
moins est-ce comme cela que les 
choses nous sont apparues hier 
soir en première. Nous souhaitons 
que la qualité de l’interprétation se 
maintienne ainsi jusqu'à la derniè­
re minute de la dernière représen­
tation. Les bons comédiens sont 
ordinairement de bons philosophes, 
Gratien Gélinas n’échappe pas à 
celte règle. Il fait rire, oui, mais il 
fait aussi réfléchir et combien pro­
fondément parfois! Nos deux re- 
vuistes qui affrontent en ce mo­
ment les feux de la rampe pour 
la première fois sous ces couleurs, 
peuvent dormir tranquilles. S’ils 
signent toujours de petits tableaux 
de la force de "La Fable verte ou 
Tout pour l’argent”, ils recevront 
les louanges que leur talent mérite. 
Dans ce numéro de leur revue ils 
atteignent à une virulence saüri- 
tique si complète, que Ton se de­
mande s’il n’ont pas dépassé le seul 
but de faire rire? Nous le croyons. 
Celte image si vivante qu’ils nous 
donnent ici de nos moeurs électo- 

. rales sous forme de pantomime, est 
d’une fidélité si grande que l’on 
rit certes, mais que l’on a forte­
ment envie de pleurer sur icelles. 
Un tableau de cette force vaut à lui 
seul la représentation entière. Et 
voilà comme on peut faire la mo­
rale tout en amusant cl Ton dira 
que la revue est chose légère et ne 
compte que parmi les divertisse­
ments!

“Mentalité” est une autre panto­
mime à tendance correctrice qui, 
certes, a de la valeur. La vue de 
ces deux Canadiens, l’un scieur de 
bois et l’autre porteur d’eau, qui, 
au pied de l’échelle conduisant aux 
honneurs et à la fortune, n’y mou­
lent pas eux-mêmes et empêchent 
les autres d’y mouler, excepté le 
Juif qu’ils aident au contraire vo­
lontiers, est irrésistible.

“Le Voyage à Saint-Tifafret-les- 
Pingouins”, au cours duquel nos re- 
vuistes en profitent pour gratter un 
peu les choses de l’hôtel de ville et 
les... âmes qui l'habitent constitue 
encore un numéro à grand succès.

“Les Saints Innocents” ou la po­
litique provinciale, “Les prisons 

| d’aujourd’hui” et “Radio-Scripto- 
i manie” sont encore des phases de 
lia revue où les auteurs ont pu don­
ner libre cours à leur imagination 
enflammée et à leur esprit amenui­
sé. Et à travers tout cela passent 
îles courants d’orchestres, des dan­
ses agréables, et tes désormais cé­
lèbres “Fridolinadcs” de M. Gratien 
Gélinas.

Ce dernier est fort bien entouré 
dans sa revue de Fred Barry, Bella 
Ouellette, Gaston St-Jacques, Mme 
.lulielle Béliveau, Mlle Olivette Thi­
bault, Mlle Madeleine Davis. M. 
Georges Bouvier, M. Albert Clou­
tier, M. Henri Dauvilliers-Poitras 
et autres el autres et autres.

Un mot en particulier de la gra­
cieuse petite artiste qui à la fin de 
la revue contracte mariage avec 
Fridolin lui-même, la petite Ber­
the Deniers. Les quelques minutes 
que cette jouvencelle de la scène 
est apparue ont sans doute semblé 
très courtes à l’auditoire, tellement 
cette jeune artiste Ta ravi grâce à 
ses talents indéniables de comé­
dienne et de danseuse. Cà promet, 
ça promet.

Les décors de M. Jacques Gagnicr 
sont ceux d’un homme de métier, 
ils sont sobres, suggestifs, et ce 
qui ne déplaît pas au public, faci­
les à mouvoir, de sorte que le pu­
blic n’attend pas.

Bref, il faut, pour passer une 
agréable soirée, ne pas manquer 
d'assister à la revue du Monument 
National. Je ne crois pas que Ton 
puisse y regretter sa soirée. On me 
dira peut-être: Mais vous n’avez 
lias remarqué de defauts dans celle 
revue, seulement que des qualités? 
Hélas! ie dois l’avouer, "An, souf­
france!” pas de défauts, seulement 
que des qualités!

Maurice HUOT

Mort du capitaine Evison
Le capitaine Arthur Evison, of­

ficier de la police du port de Mont­
réal depuis 21 ans, est mort hier 
à l’Hôpital Général. Il était âgé 
de 58 ans. Il était né en Angle­
terre. Il vint au Canada en 1914.

provenance étrangère. Ces filins 
sont surtout strictement jugés au 
point de vue des opinions politi­
ques qu’ils pourraient avancer, 
mais aussi au point de vue tenue 
générale et ils sont impitoyable­
ment rejetés s’ils contiennent quel­
que chose de susceptible d’entrer 
en conflit avec la doctrine nationa­
le.

L’on commence à réaliser dans le 
monde que même le film à tendan­
ce uniquement récréative peut con­
tenir, contient en fait toujours des 
aspects contentieux selon le point 
de vue auquel Ton sc place et les 
intérêts que Ton a à défendre.

Mais il n’Cst pas qu’en Europe 
que le film devient une industrie 
nationale. L'Asie se réveille en ce 
domaine. Le Japon, dont le degré 
de civilisation matérielle est si 
avancé et la civilisation tout court 
est reconnue depuis longtemps, 
veut aussi avoir son cinéma bien à 
lui. Une nouvelle émanant de To­
kyo nous le dit. C’est à la suite 
d’une mesure restreignant à trois 
heures de durée les spectacles ci- 
néma'ographiques, que le gouverne­
ment nippon a entrepris une étude 
détaillée de la situation cinémato­
graphique. Une tentative de légi­
férer en cette matière avait eu lieu 
à la dernière diète, mais pour une 
raison ou une autre l’affaire n’avait 
pas abouti. Mais par la suite une 
entente entre leS divers ministères 
de l’Education, des Affaires étran­
gères, du Commerce et de l’Indus­
trie, la question sera reprise et pré­
sentée sous forme de projet de loi 
à la session de la prochaine diète. 
L’on s’attend à ce que les compa­
gnies de distribution domestique ou 
étrangère soient forcées d’insister 
surtout sur le film éducationnel el 
à couleur fortement nationale. Des 
statistiques indiquent que le nom­
bre de pellicules venant de l’étran­
ger a baissé en 1937 par rapport 
aux années précédentes. Les Etats- 
Unis, la France et l'Allemagne sont 
les pays les plus affectés par ces 
restrictions.

Iæ cinéma qui, en lui-même jouit 
d'une faveur internationale, est-il 
donc en voie de devenir un instru­
ment d’un nationalisme outrancier? 
Nous ne le croyons pas; l’attrait de 
la nouveauté et de l’exotique agira 
toujours assez sur les foules, pour 
permettre un échange considéra­
ble de films entre les divers pays. 
A une période ou à une autre — 
nous en traversons une — une va­
gue de nationalisme pourra para­
lyser momentanément la libre cir­
culation des films à travers les 
frontières, mais les choses se régu­
lariseront bien vite. Toutefois il 
y aura toujours une certaine cate­
gorie de films qui seront rejetés, 
par suite même d’un juste nationa­
lisme que tout pays qui comprend 
ses intérêts les plus essentiels in­
terdira. Pour Tinstant la tâche des 
producteurs qui veulent exporter 
n’est pas facile; ces derniers, pour 
se faire accepter, devront de plus 
en plus tourner des images à Laide 
de scénarios qui puisent leurs thè­
mes dans ce qu’il y a de plus géné­
ral, de plus universel, de plus hu­
main enfin, et de la sorte suscep­
tibles d’être compris et aimés du 
plus grand nombre de spectateurs. 
Et c’est par là que peut-être ils tou­
cheront les plus belles receltes (ont 
en servant le mieux possible les vé­
ritables intérêts du septième. Ter­
minons en citant un exemple de ce 
genre de film fabriqué dans un but 
commercial et destiné à une projec­
tion mondiale: le Maria Chapdelai- 
ne de Julien Duvivier. Ce film, que 
d’aucuns parmi les Canadiens Iran- 
çais ont honni et que d’autres heu­
reusement, par contre, ont aimé, 
constitue pour le producteur le 
type par excellence du film expor- 
tablc. En fait, il a eie projeté avec, 
grand succès dans tous les pays du 
monde. Malgré quelques défauts 
plus apparents au Canadien fran­
çais, cette bande en fut certaine­
ment une de grande classe et qui 
parlait au coeur de tout paystn. 
Maria Chapdelaine est un de ces 
films que le nationalisme le plus 
étroit n'aurait jamais pu bannir.

Maurice HUOT

Clné-Cuide
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujourd'hui

reMrrtr OUt»w* ISSti
Premières

-Copifar

Cinéma et 
‘ Télévision
Nouvelles et commentaires

Cinéma et nationalisme
L’industrie du cinéma n’échap­

pera vraisemblablement pas à la 
vague de nationalisme qui déferle 
en ce moment un peu partout dans 
le monde. Des pays à gouverne- 
ment dictatorial comme la Russie, 
l’Italie, l’Allemagne organisent peu 
à peu le cinéma national. Cinéma 
de propagande, oui, en partie, mais 
aussi cinéma d’arl. On comprend 
facilement que de tels gouverne­
ments ne pouvaient laisser le ciné- I 
ma aux’seules mains des produc- 
leurs particuliers et continuer à 
abandonner les écrans de leurs sal­
les de spectacles aux distributeurs 
étrangers. Logiques avec eux-mê­
mes et conscients de la formidable 
influence du cinéma, les dictateurs, 
qu’ils se nomment Mussolini, Hitler) 
ou Staline, sc devaient de contrôler 
au total ou en partie cet instru­
ment exerçant une lelleempri.se sur 
les foules. Ils se devaient au nom 
de la mystique qu’ils prêchent à 
leurs peuples de restreindre au mi­
nimum l’influence venue de l'étran­
ger avec des films à fins purement 
commerciales. En fait, aujourd'hui 
ces pays sont de plus en plus sévè­
res pour l'admission de films de

GOLD IS WHERE YOU FIND IT — Film
qui raconte une partie de l'histoire de !» 
Californie vers 1830 quand s'organisa la 
ruée vers l'or. L'antagonisme entre les 
fermiers et les mineur*. Film tourné en 
couleurs avec de beaux extérieurs. Inter­
prète*: Claude Rains. George Brent. Olivia 
DeHavllland et autre*. Pour tous. 

Horaire. 10 h. 59. 1 h. 42, 4 h. 26. 7 h.
08 . » h 51.

SH! THF OCTOPUS - Comédie bouf­
fonne Interprète» Hugh Herbert. Allen 
Jenkin*, Marcla Ralston, John Eldrcdge. 
Pour tous

"Cifiémo de Forts ‘
LA CITADELLE DU SILENCE — Drame. 

Pour venger son père, fusillé Jadis par le* 
Russe*. Vlana lance une bombe sur la 
voiture du gouverneur nul opprime la Po­
logne Le gouverneur est Indemne, mal» 
son aide de camp, le comte Stepen. est 
blessé Vlana est fiancée à César. Jeune 
médecin qui est arrêté et condamné A la 
détention perpétuelle dans la citadelle de 
Llnsk. Vlana s'est enfuie A Pari», mai» 
S'epan la retrouve et l'épouse Elle a 
appris que César est A Llnsk et que le 
comte est chef rte la citadelle. De retour 
à Llnsk. elle revoit César parmi les pri­
sonnier* et l’encourage par des messages 
secrets Dne révolte éclate alors que Ste­
pan découvre le leu de Vlana et veut la 
renvoyer Les prisonniers sont maîtres de 
la situation. Stepan sera tué en lalsont 
son devoir et César. libre pourra aimer 
Vlana.

Interprètes: Annabells. Pierre Renoir, 
Bernard Lancret. Le Vlean. Larouev Pau­
line Carton. Plerry. Mfliot Pou: tous. 

Horaire: 11 h. 40. 2 h 10. 4 h. 35, 7 h..
9 h. 25.

"Orphaum"
NOTHING SACRED — Comédie One

Jeune fille est transportée par avion A 
New-York pour rublr un traitement con­
tre un empoisonnement par le radium. 
Mais ce diagnostic s'appliquait A une au­
tre personne, la Jeune fille tente vaine­
ment de l'explique, au reporter qui la con­
duit A l'hôpital de IA un» aérle de malen­
tendus et de situations vorasse» Inter­
prètes: O»rolo Lombard, Frederic March. 
Pour adultes.

"Polac**’
SNOW WHITE AND THE SEVEN 

DWARFS — Premier film important de 
r'.aslns animés couleur» de Walt Dis­
ney. d'après un conte des frères Clrlmm. 
Ce film marque une étepe dans le dé­
veloppement de la technique et l'art ca­
ricatural su Cinéma En bref c'est l'his­
toire d'une Jolie princesse qui doit fuir 
le* méchancetéu de sa bellc-mêre lalouse. 
Pour tous.

He aire: 9 b 3*. 12 h 03. 3 h. 33. S h.
03. 7 h 33. 10 h t:3

"Princesi"
ROMANCE IN THE DARK — Comédie

musicale. Interprété»; Gladys Swarthout,

John Boles. Pour adultes.
Horaire: 11 h. 25. 2 h. 00. 4 h. 47. 7 h. 

28. 10 h. 09.
SCANDAL STREET — On mélange de 

drame et de comédie qui a pour tond lea 
cancans des habitants de petites villes. 
Interprètes: Lew Avrea. Louise Campbell. 
Pour adultes.

Horaire: 10 h. 10. 12 h 51. 3 h. 32. 6 h. 
13. 8 h. 54.

"Saint-Denis"
LE MESSAGER — Drame. Nick Dange 

é • use Marte nar amour, qui est la Jeune 
secrétaire de sa fiancée. Bientôt la gène 
s’installe au foyer car la fiancée délaissée 
obtient que toutes les portes ae ferment 
devant Nlek. Celui-ci est contraint d'ob­
tenir une situation au centre de l’Afrique. 
Il rencontre lA-ba» un Ingénieur Gilbert 
Rolland et Ils parlent souvent ensemble 
de Marie. A tel point que Gilbert » é- 
prend vloiemment de cette femme qu’il 
ne connaît pas 11 rentre en France, court 
chek Madame, et lui déclare son amour. 
Elle le repousse et l'incite A partir. Le 
lour de son dérirt elle l'accompagne dans 
une boite de •’«H. Ntck revient, trouve 
sa femme au cabaret, croit qu'il s'est 
trompé et désespéré. 11 demande A re­
partir en Afrique. Mal» sur le quai de 
la gare. Marie le rejoint et lui demande 
de pardonner: elle n'a Jamais été Infi­
dèle et nuis 11 n'v a plue personne entre 
eux puisque Gllbeit s'est suicidé. Nlck 
comprend et 11 partira avec sa femme. 
Interprètes: Jean Gabln. Gaby Moi lay, 
J.-P. Aumont. Pour adultes.

Horaire: 12 h 40. 3 h. 50. 6 h. 40. 9 h 50
TROISIEME EN' JETE DE GREY _ 

Film policier. Une star de cinéma. Clara 
Brandt a été trouvée assassinée. L'ius- 
pecteur Poussin enquête; on lui adjoint 
à son corps défendant Grey. Taudis que 
Poussin échafaude des hypothèses hasar­
deuses. Grey plus perspicace, élimine peu 
A peu les personnes soupçonnées et res­
serre les Investigations dans l'entourage 
Immédiat de la vedette. Il trouve l’arme 
du crime et de faux bijoux volés et son 
interrogatoire lui permet de retracer le 
passé mouvementé de l'artiste et de dé­
couvrir le mobile de lalotlsle qui a poussé 
le criminel A tuer Clara. Interprètes: La- 
grenée. Colette Darfeul). Raymond Cordy

Horaire: 2 h.. 5 h. 10. 8 h. 20.

Frais des plantations
THÉ ....mm

Reprises
"Amherst"

HEIDI — Encore une oiuette pour faire 
rire et pleurer les tendres mamans. Ab­
solument inoffensif. Spectacle pour tou­
te la famille. Shirley Temple Jette de la 
Joie dans des milieux austères, vol’à le 
film en bref. Avec la petite Temple l'on 
volt Jean Hershclt dans le rôle d'un graad- 
péro acari&tre. Arthur Treacher. Helen 
Westlev Pour tous.

SUBMARINE D-I — Roman d'aventures 
qui se déroule comme le titre l'indique A' 
bord d'un sous-marln. Interprètes: Geor­
ge Brent. Pat O'Brien. Wayne Morris. Do­
ris Weston. Pour tous.

"Arcod#"
TOPAZE — Adaptation cinématogra­

phique de la célèbre comédie satirique d» 
Marcel Pagnol. Vedette: Arnaud".

"Baoubtert"
(JMAK. — Film de Maroel "agnol. In­

terprétas Ralmu. Orane Jücrvasls. Charpin. 
Plaire Fresaay. Alida Roulis.

La trilogie marseillaise de Marcel Pa­
gnol s'acnéve sur une oanue d'uu dé- 
Tslospsmsnt extrême t» h. 4U de projec­
tion J dans lequel.» cous assistons a la 
mort ds Fsnlass st au retour ae Marlus 
a Fanny. Cette finale #*‘ "illustration 
de oette partie évangélique: "La vérité 
déllyre". Dane let complications familia­
les amenées par la l&cheté des >:n» et l'é- 
goieme dea autres, l'aveu loyal d’une fau­
te. al rigoureux qu'il apparaisse d'abord, 
aet et définitive le eeul moyst de dé­
nouer la sltuattoL.

II est regrettable que dès crudités de 
langage déparent, «a et là, ce beau dra­
me humain et pathétique. 11 faut algna- 
1er également que certain» milieux lus»- 
ront aéfèrement l’Intervention du prêtre,

. apparaît iNre aiqui. Justifiable en sol 
ma'aarolts.'' (Choisit l

LES CROQITGNOILES — Comédie di­
vertissante. semée de hors-d'œuvre» et 
de gags parfois réussis et dans laquelle
on volt évoluer un mari faible. Inter­
prètes: Max Régnier. Alice Tissot. Ger­
maine Roger. Pour tous.

"Balmont"
THE BARRIER — Histoire plusieurs fol» 

adaptée de l'oeuvre de Kcx Bench, et qui
ae déroule dans un ce itrî minier où les
gens sont, attirés par la soil de l’or. L'in- 
trlgue tourne en partie autour d un ma­
riage difficile A réaliser entre un officier 
d’armée *t une métis. Mais tout fini pat 
•'arranger. Le film offre un Intérêt cer­
tain pev !» photographie de magnifique 
extérieur». Production Paramount inter­
prètes: Leo C.irlllo. Joan Paiker. Otto Kro­
ger. Robert Barrai, James El'ifon. Pour 
tous

LIVE. LOVE AND LEARN — Le» sventu-
res d’un artiste peintre talentueux, mais 
pauvre. Production Motro-Goldwyn-May- 
»r. Interprètes: Robert Montgomery. Ro­
salind Russell, Helen Vinson. Robert Ben- 
ehley et autres. Bon film léger. Pour 
adultes.

"Corttor"
L'HOMME DE Nt-f.LI. PART - Drame de

Luigi Plrendello. Mathls Paacal épouse 
RomMda 11 subit le mauvais caractère 
de sa ' Ue-mére. A la mort de sa mère 
tl dtspsralt pour quelques Journ Une er­
reur fait croire à son suicide et on en­
terre un noyé sous le nom de Pascal. De 
IA toutes sortes de complications, qui 
donnent un Intérêt continu au film Pro­
duction: Général Production : Interprè­
tes: Pierre Blanchar. Ginette Leclerc. Isa 
Miranda. Le vigan, Alcover. Pour public 
averti.

L'AMOUR VEILLE — Comédie Tirée de 
Robert de Fier* Réalisation de Henry 
Roussel. Histoire d'amour assez banale. 
Interprètes: Henri Oarat. Alice Field. Pier­
re Stephen. Léon Béüêres, Gabrtelle D*u- 
slat. Four adultes.

les intrigues sont multipliée*. L’action a* 
déroule dans des décors très soigné» L* 
corn agnle productrice United /rtlsts * 
voulu faire de ce film une ae ses vsaettes 
de l'année Interprètes: Ronald Colman. 
Madeleine Csr.oM. Douglas Fairbanks Jr. 
àtarz Abtor ot autre». Pour tous.

OH DOCTOR — Comédie bouffonne: un 
hypocondriaque croit que ees Jours sent 
compté» et rend son droit d'alnease pour 
un plat de lentilles Interprètes: Edward 
Everett Horton. Donrue Lelghten. Pour 
tous.

Lord-Nclxon
LES GAIS LURONS — comédie ivulca- 

le française, réalisation de Paul Martin. 
Un film sans prétention, mais divertissant. 
Interprète»: Lilian Harvey, Henri Garat, 
René Gul*ol. Pour loua

MON COUSIN DK MARSEILLE — Vau­
deville: scénario d'Aurlel, réalisation da 
Germain Frlvers. Interprète»: Charpin, 
Jeannine Merry. Monique Rolland. Chris­
tian Gérard. Pour adultes

"MoHonniHiva"
troïka sur la piste blanche —

Drame. La fille d'un colonel polonais est 
mariée à un homme qui a sauvé '■ honneur 
de la famille par sa fortune. Cet homme 
est un Indigne trafiquant d'armes 8a 
femme l'apprend. On volt la situation 
tragique de cette fuie d'offlcler mariée à 
un espion. Film construit avec soin et 
Interprété par de très bone acteurs. In­
terprètes: Charles Vanel. Jean Murat. Jany 
Holt, Pierre Magnler Pour tou*, 
févre, Jean Wall, Mes Lemounler et «li­
tres Pout adultes.

LE PORTE-VEINE — Un homme A tout 
faire dans un hôtel porte chance à tou* 
ceux oui le coudoient cependant que lui 
ne boU.le pas précisément par la chance. 
Film divertissant et InoffenUf. Pour tou». 
Interprète*: Lucien Baroux. Mary Glory, 
Léon Btllëre, G. Delyne.

"MonklciKr
IT’S ALL YOUR» — Un richard meurt

et laisse sa fortune A sa charmante secré­
taire oui aime un Jeune homme qui n» 
s’en fait pas dar. 1a vie. Notre insou­
ciant ne veut pas de cette tcunes fuie 
même cousue d'or. Cependant 11 change 
bien vite davis quand un certain baron 
tente de courtiser la toile secrétaire. Pro­
duction Columbia. Interprètes Madelei­
ne Carroll. Francia Lederer. Mtscha Auer, 
Charles Waldron et J. C. Nugent. Pour 
tous.

LIFE BEGINS WITH LOVE - Comédie
en roso et en bleu, de laquelle un criti­
que américain n dit quelle était "too 
good to be true". Il s'Sglt d un riche olslf 
qui veut goûter au pain gagné à la sueur 
de son front et pour ce faire va se mettre 
en travail dans une école dTnflrmlérea 
et tombe amoureux de son employeuse. 
Jean Parker. Douglas Montgomery et EdHh 
Fellowwes font leur pose Une pour donner 
A ce nanan rillu/don de la réalité. In­
dubitablement pour tous.

I prend le dessus et ta ««une nomma re­
vient vite eu normal grâce à l'action 

< bienfaisante d'une Jeune fille Interpré­
tée: Errol Flynn Joan Btondell, May Bob- 
eon. Hugh Herbert. Pour adultee.

"Stvilta"
EBB TIDE — Film Ure de l'oeuvre cm 

j Louie Robert Stevenson Bonne photogra­
phia Acteurs Intéressants. Mais qvi’e-t- 

l on fait d» l'Intrigue? Production Para- 
, mount Interprètes: Oscar Homolka. Fran- 
I ces Farmer Ray Millaud, Lloyd Nolaa. 
; Pour adulte».

THIS WAV PLLASB — Comédie musi­
cale plmoante et fraîche comma le* stu­
dios américains savent parrots en produire. 
Ceux qui aiment une action rapide accom­
pagnée de musique légère et gale seront
servis. Production Paramount. Interpré---y

aie-ue: Mary Livingstone, Charles "Bui 
: Rogers, Betty arable, Hed Spark* *t 
tree.

IMme programme que le "BelmoRéfS I

BLANC!
"StiHo"

t — Com Mie wifilel» ae-
eoniant le déchéance d’une villageoise.

Réalisateur: Pierre Caron. &>- 
terprète*: Mari» Bell, Martv Berry, Abel 
Ter ride, Ch. Grandvel. Martlnelll. Pour 
adultes

LE CANTINISR DE LA COLONIALK —
Vaudeville nllltalre. Satire des nouveaux 
rlchci. Pourra amuser. D'après Yves Mi­
re, n de Interprétée: Saturnin Fabre. Bach, 
o Prieur. V. Magnler, Yvette Lebon, ete.
Pour tous,

"Strand"
HSIDI — Voir "Amhorat".
THE PEK BCT ÎÎPECIMEN — Voir "Be- 

Voy”.
''t—.__»<mjWTWIW*

'Mount-Royol"
ALI BABA GOES TO TOWN — Comédie 

musicale. Mettant an vedette le comé­
dien américain Eddie Cantor. Les clné- 

i phlics connaissent son genre. Chansons,
; gestes boutions, dansa», etc. Production 
! ÎOth Century. Interprète». Eddie Cantor, 
Tony Martin. Roland Young. June Lang. 
Louise Hovlck et autres. Pour adultes.

MADAME. \ — Mé odrarn». Film qui ra­
conte la vieille hlstolro du mari brutal 
qui rejette sn femme et «’abandonne A 
une vie déréglée. Sous une couleur mo- 

I derne, cette bande rappelle l'époque dee 
grosses moustache» qui était aussi celle 
du sentlmallsme exagéré. Production M- 

! GM Interprète»: Gladys George, John 
Besl. Reginald Owen. Warren William. 
Henry Danlell. Pour adultes.

’'Orleans"
LANCER SPY — Histoire a eeplennege.

Une variatlou sur un vieux thème, mais 
qui jilalr» aux amateurs de c» genre par 
la ’■apldlté et le mystérieux de l'action. 
Production 29th. Cectury-Fox. -interpré­
tas: Dolores Del Rio, George Sanders. Pe­
ter Isirre, Virginia Field. Lionel Atweli el 
autres Pour tous.

IT'S LOVE I'M AFTER — ComédlS On 
acteur est l’adoration d» l'élément fémi­
nin, ce qui lui attire assez d» désagré­
ments surtout quand 11 fait part de »»» 
Intention de se marier. Film qui vaut par 
les bons mots qu'U renferme. Production 
Warner Brother». Interprètes: Leslie How­
ard. Bette Davis. Olivia de Havüland. Rrlc 
B!ore. Pour adultes-

"Oui «•mont''
Même programme que VtoiDrcas".

CALIFORNIA STRAIGHT AHEAD —
Film qui porte sur la vie des camionneurs 
qui font le transport sur les grandes rou­
te- Interprètes; John Wayne, Louise La­
timer Pour tou*.

STAUK DOOR — Un* Jeune nue d* le 
haute société à la rechercha d’une car­
rière entre dans un» maison ds pension 
pour Artiste» et IA se prépare A faire du 
ihéAtre. Son père (ingénie A 1* dissua­
der et comme moyen, il prend sur lui de 
faire rater le* débuts rte sa fille sur les 
planche», mats n'y réussit pas. Produc­
tion RKO. Interprètes: Olngsr Rogers. 
Katherine Hepburn. Adolphe Menjou. Gall 
Patrick. Andrea Leeds. Constance Collier. 
Lucille Bali et autre». Pour adulte*.

"WwfriHHinf"
DANMtKOUSLY TOURS — Fltal po­

licier. Interprètes: Jane Darwell, Ceeef 
Romero. Allan Dinshart. Pour adultes.

NAVY BLUE AND GOLD.— Voir "RlVO-

cinEmn^RRis
grande semaine

SOD S€Ul f IW f RANpMS ffty
M9l

'PapiBMb"

"Cho,taa«*
MERRY-GO-ROUND OF 1918 — Comé­

die musicale. Interprètes Alice Brady, 
Burke Blair. A déconseiller en raison de 
la vulgarité d» l'action ot du dialogue.

"Coron.*
THE AWFUL RUTH — Comédie de

moeurs tournant autour d'un couple qui 
s'est Inscrit en divorce et qui en atten­
dant le permis pour ce faire, s'évertue de 
ne nas entreprendre d'autre* hvménéea. 
Le film est semé de situation» gales et 
de bons mots. Il rappelle cet autre Hlm 
'Theodora goes wild' Production Co­
lumbia. Interprètes Leo McCarey Irene 
Dunn et Carey Grant. Poux adultes.

“Dominion''
Même programme que le ‘'Chateau''.

"Elactra"
FIGHT FOR YOUR LADY - Comédie. 

Interprètes: John Boles, Margo Grahame, 
Jack Oakle. Ida Luplno. Pour adultes.

THANK YOU Mr, MOTO Un autre 
film mettant en vedette l'acteur japon»!» 
Peter T orre, l'émule de Charlie Chan Un 
bon Hlm policier. Contient des scènes aa- 
terrifiantes aussi les personne!, trop sen­
sibles pourront s'abstenir. Pour adul­
tes.

"ImprM»"
FLIGHT FROM GLORY Drame La

censure de la Legion of Decency fait dta 
réserves qui portent sur la vengeance et 
le suicide Interprètes: Whitney Bourne, 
Chester Morris.

FIT FOR A ING - Comédie Un re­
porter qui en est A «a première équipée 
décroche à la fois une princesse et une 
grosso primeur Interprètes: Joc-E Brown, 
Helen Mack, Paul Kelly Peur tous.

‘Fronçott"
TOVARHTI — Adaptation i Inérnatogra- 

Dhlque américaine de In spirituelle pièce 
de Jacques Deval. C'est l’hUtolre de 
l'exil A Paris d'une grande duchesse et 
d'un prince i-usre après la révolution de 
'917 Pau.rr, le noble covple s'engiige 
dans une maison, lui cornue valet, elle 
comme fille de chambre: leur* aventures. 
Charles Boyer et Claudette Colbert «ont 
les grandes vedettes de ce film amusant 
aucun les récents événements historique» 
donnent de l’actualité Outre Charles 
Bover et Claudette Colbert nous voyou» 
dans la distribution: Basil Rathbone. Mel­
ville Coontr. Isabel Jeans. Anita Louise. 
Maurice Murphv. Pour adultes

LOVE AND MISSES Comédie qui n'est 
en somme u'un» série d'acte» d.: vaude­
ville lié» par une Intrigue ténue. Inter­
prètes: Simone Simon. V. alter Wlnchell, 
Ben De;nie. Pour adultes.

“Gronada"
TOVARH.il • Voir ••Français''.
M km AK i NE D-l — Voir "Amherst”.

THUNDER TRAIL. — Film d'aventure»
dont ITntrlgue est située dans l'ouest 
américain: un train californien chargé 
d'or est attaqué par des bandit*. Inter- 

i prêtes Gilbert Roland. Marsha Hunt,
| Charles Bickford, Monte Blue. Jamea Craig 
i Pour tou».

THE AWFUL TRUTH - Voir "Corona".
’TW

JOSETTE. — ComedlB agréable de Paul 
Fekele: bon sujet utilisé avec assez d» 
b rtc Réalisation de Christian Jaouc. In­
terprètes: Fernandel. sa fills Josette, Mo­
na Goya. Robert Arnoux, Rosenberg. 
Jacqueline Prévoet.

ROMARIN — Comédie sentimentale: 
toute la bonne humeur provençale. Belle
photo d’extérieurs, musique facile. Inter 
prête*: AqulKtapace. Larqusv. Le Vigan, 
Bervai. Yvette Lebon. Jeanne Boltel.

Rasant"
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TRUE CONFESSION — Comédie qui 
rappelle des filma du genre de I me* hlm 
In Parla" et "Swing Low’. Dane c» film 
Il y a i procé , retentissant. Interprètes: 
Carolu Lombard, Fred MacMurray. John 
Barrvmore. Peter Hall Pour adults*.

DAUGHTER OF SHANGHAI - Mélodra­
me qui rappelle le temps du film silen­
cieux ou le bon public ne cachait pas ses 1 
sentiment» et conspuait le vilain avec au- 1 
tant de force qu'ti applaudissait aux ex­
ploit». des vedettes sympathiques. Le Hlm 
comporte beaucoup d'actions et de la bon- I 
ne photographie. Mais ce n'est en som- : 
me qu'un film d'un caractère fort mé­
diocre. Interprète!, Miss Wong. Philip 
Ah». Charles Bickford, Evelyn Brent. Pour 
adultes.

"Rex"
L'HOMME! A ABATTRE — Drams d es­

pionnage. C'est un» troisième aulte à 
''Deuxième Bureau". Le capitaine Benoit 
du 2èmc Bureau dérobe des plan» à 1 éta- 
maloi al! iinnd I^s Allemands sont ré­
solus à en finir avec ce Bsnoiv. os jeu­
ne Sever tente A trois reprise» de remplir 
cette mission, la troisième fois 11 croit 
avoir réussi, mal» non Benoit se porte de 
mieux en mieux FUnr qui plaira à ceux 
qui aiment l'action et l'intrigue. Inter­
prétée» Jean Murat, Jules Berry, Almos. 
Viviane Romance, Roger Karl, Georges 
Prieur. Madeleine Robinson. Pour tous.

LA DAME DE VITTEL Vaudeville Un 
. monsieur qui se dit veuf pour réussir une 
conquête, mal» l'épouse veille et donne à 
son narl une leçon d'importance, "Film 
amusant qui n'éjtale cependant qu'au dé­
triment d ela simple morale. dialogue 
très leste et équivoque" (Choisir) Inter- 

1 prête» Duvalles. Christian wlyne, Alice 
held Charpin. Bervllle Strictement ré-

'GBfkmiGRtYi

sérié.
Riait#''

'kr.penat"
VICTORIA THE CREAT — Une biogra­

phie cinématographique : le roman de la 
rein» Victoria et du prince consort Albert, 
une apc éose de la puissance Impériale 
anglaise à son apogée. Réalisation da 
Her'ert Wllcox. Interprètes: Anna Nea- 
gle, Anton Walbrook. H B Warner. Pour 
tous.

ALI. IN — Aventure» d'un Individu qui 
hérita tout à coup d'une fortune. 8u- 
let cent fols retapé Interprète princi­
pal Ralph Lvnn, Pour tous.

"Lovor
PRiaONEH or ZKNDA — Drame qui s* 

Oéroule dans un» cour rasais d'Burop» où

I'LL IAKE ROMANCE — Au millau 
d une Intrigue assez Intéressante. Grace 
Moore, la vedette de ce film nous chante 
brillamment quelques elrs. Outre Grace 
Moore nous trouvons dams la distribution : 
Melvln Douglas. Pour tou*.

‘•nwoir
NAVY BLUE AND GOLD — Un Jeun» 

homme s'engiise dan* n marine et oar 
uns bonne conduite tente de redorer I* 
«.«son familial un peu terni par son père 
dan» le même emploi. Interprètes Lio­
nel liarrymoro. .lame Stuart. Robert 
Young. Florence Rlce et Billie Burke. 
Pour tous,

I'LL TAKE ROMANCE — Voir "Rialto”.
"Roiemoiinf"

THE FIREFLY — Comédie musicale, 
mettent en vedette le eopran* Jeannette 
MacDonald et la musique da Hudoil Frlml 
Une des grandes machines de la compa­
gnie MOM nour l'année Interprétée: 
Jeannette MacDonald, Allan Jonee. War­
ren William. Douglas Dumbrllle st BtHV 
Gilbert. Pour adulte*.

"Savoy"
THE PERFECT SPECIMEN - 0*1

l'histoire d’une vieille dam» riche, qui 
voulant faire de son petit-fils un hom­
me complet réussit parfaitement à le ren­
dre stupide, Heureusement ia

CONGRES 
de BUDAPEST

et tournée d'Europj 
Orgsimetion

Le Devoir-Vay*fet
Trou départe

Par la Pacifique Canadian

• Voyage principal - 22 avril
63 jours dent 50 en Eurape;-— 

Cliue cabine «Her 
Touriste retour .... $68().
Touriste alter et rat. tjt645. 
Troisième alter et ret. #575.

• Voyage intermédiaire - 30 avril
S6 jours dont 43 an Europe:— 

Class* esbine •lier.
Touriste retour .... S44t75. 
Tourist* sNer et raé. #tf25. 
Troisième aMer et ret. $550.

• Voyage rapide • U mai
35 jours dont 20 en Europe:—

Cl. cabine aller et ret. $407. 
Touriste aller et ret. $415. 
Troisième aller ef ret. $350.

Nom brames comt>mai»oai 
avantageuses

Fr» longs rien i coraelè 
Programme gratuit sur d*m*a4*

U Devoir Vay» es
430, Notre Dame eit - Montrêai 

Tél. BEIair 3361

189428
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| COMMERCE ET FINANCE
Nouvelles Raisons 

Sociales
Lm sociétés et compagnies 

récemment enregistrées

H*t«l “Le viei/K Tempt”, Ste-Catherine 
de Laprainè, Co. Laprairie. Cécile 
Guérin, Rita Guérin.

IcfeeeTs Clothes Shop, 3536 Avenue du 
Parc, jack Schoel Gr William Schoel,

Montreal Froited Products Co. Ltd., Al­
bert Beaudoin, président.

Veteran Shop Repair, 3530 rue Rouen, 
|os. Brennan.

Club Lido, 1258 rue Stanley, Lazarus 
Cohen.

Park Avenue Radio Company Reg'd,
John Muchkin.

Brodeur b Lamarche. 408 Brui. Cré- 
maxie, François Brodeur et Ovila La­
marche.

DeHy Trading Reg'd., 4850 Chemin Rei­
ne Marie, Louis-Philippe Dallaire.

Pteca Bakery, George Spears (George 
Poulos).

Pitissorie GoNma, 5008 Boul. ft-Lau- 
rent, Joseph Michel Collins.

A. H. Robertson Company, 422 ouest, 
rue Notre-Dame, Adam Harry Robert­
son,

Canada Dactylographe Enrg., 22 ouest, 
rue St-Jacques. Rosario-T. Armand.

Panpoas Construction Reg'd., Pointe- 
Claire. Dame jean Kathleen Booth, 
épouse séparée de biens par contrat de 
mariage de William George Parsons.

Les nouvelles
en raccourci

E4n président
Québec, 8. (P.C.) — M. Louis 

St-Laurent, avocat, a été élu prési­
dent de la Société des Prévoyants 
du Canada; M. C.-E. D'Auteuil, vice- 
président, el MM. N.-G. Kirouac, P.- 
H. Rédard, Lucien Morand, J.-A. 
Grenier et Yves Montreuil, direc­
teurs.
Crosfcy Radio

Cincinnati, 8. (P.A.) — La Cros- 
ley Radio Corporation rapporte 
pour 19;i7 une jtertc nette de $376,- 
914, compte tenu de la dépréciation 
et des pertes causées par les inon­
dations, à comparer à un profit net 
de $1,237,056 en 19.T>. Les ventes, 
l’an dernier, se sont élevées à $18,- 
735,450 à rapprocher de $21,583,- 
213 en 1936.
Eastern Steel Products

Toronto, 8. — Dans l'cxcrcicc
clôturé le 30 ovembre 1937, le bé­
néfice net de l’Eastern Steel Pro­
ducts, Ltd., s’est chiffré à $105,546 
comparé à $29,381 l'année précé­
dente. Déduction faite du dividende 
privilégié, le bénéfice ressort à 
$1.40 l’action ordinaire, contre 5 
cents.

Le fonds de roulement est passé 
de $814,291 à $885,244.
Nouveou directeur

Ottawa, 7. (P.C.) — M. L.-N. Pou­
lin a été élu, hier, directeur de l'Ot­
tawa Cas Company en remplace- 
ont de feu le colonel George Patter­
son Murphy, décédé récemment en 
Californie.

L’élection de M. Poulin a eu lieu 
à la réunion annuelle de la compa­
gnie quit fut routinière.
Asbestos

Le revenu global de l’Asbcstos 
Corporation Limited pour 1937 se 
traauit par $1,512,533 à rapprocher 
fie $828,871 l'année précédente. 
Compte terni de toutes les eharges, 
y compris la dépréciation, répuise­
ment des ressources, les taxes, les 
intérêts, etc., et d’une provision de 
$200,000 pour les travaux de cons­
truction, le bénéfice net s’établit à 
$662,448 à comparer à $221.152 l’an 
née précédente; cela est égal à $1.11 
par action ordinaire, comparative­
ment à $1.66 l’année précédente.
American Cyanamid

American Cyanamid Company 
rapporte pour 1937 un revenu net 
de $5,268,255 à comparer à $4,454,- 
930 en 1936; cela est égal à $2.09 
par action ordinaire, comparative­
ment à $1.77 par action précédem­
ment.

Lake Sulphite
En vertu de la loi des valeurs 

mobilières de la province, on a 
commencé une enquête sur la Lake 
Sulphite Pulp, de Nipigon, dont le 
moulin vient d’etre fermé. It s'a­
git d'enquêter sur la structure fi­
nancière iie cette compagnie au 
nom de l’intérêt publie, parce que 
les millions de dollars semblent 
avoir fondu entre les mains des ad­
ministrateurs fie celle compagnie. 
On serait, à ce qu’on informe, en 
mesure de faire parvenir aux au­
torités provinciales un rapport pré­
liminaire d’ici quelques jours.
Concours d'éloquence

Niagara Hudson Power
New-York, 8. — Le revenu net 

consolid- de la Niagara Hudson 
Power Corporalion, en 1937, s’est 
traduit par $10,502,271 ou 84 cents 
l’action, après déductoni des divi­
dendes privilégiés. A cause des mo­
difications apportées au capital, 
toute comparaison est impossible 
avec 1936,
Courtier suspendu

New-York, 8 (P.A.) — Les auto­
rités de la Bourse de New-York 
viennent de suspendre Richard 
Whitney, courtier qui a déjà été 
président de la Bourse de New- 
York. Richard Whitney était prési­
dent de la maison Richard Whit­
ney A- Go. et le frère de George 
Whitney, associé de la maison J. P. 
Morgan <£ Co.

La Bourse
(P.A.) — La tendance était en­

core à la baisse ce matin à Wall 
Street. Le marché des obligations 
et celui des denrées étaient irrégu­
liers. Le franc français a touché 
son plus bas niveau depuis 1926. 
General Motors. Consolidated Edi­
son, American Can, Baltimore & 
Ohio et Anaconda étaient à peu 
près les seules valeurs qui avaient 
résisté à la tendance générale, vers 
midi.

* * *
(P.C.)—Ferme au début, le mar­

ché en Bourse locale n’a pas tardé 
à s’orienter vers la baisse, si les re­
culs, dans presque tous les cas, n’é­
taient que de quelques fractions de 
point. Les métaux étaient faibles, 
les utilités fermes, tandis que Ccla- 
nesc a glissé de 1 1-2. Le Curb of­
frait peu d’intérêt de sou côté. En 
effet, les mines, les papiers et les 
industriels étaient légèrement à la 
baisse. General Steel Wares privi­
légié a glissé de 3 points et Royal- 
itc Oil d’un point.

Bourse de New-York
Cours fournis par fa maison 

1..-J FORGET * CIE,
471 rue Saint-Frantots-Xavior

Air Réduction ..........................
Ouv.

54
Midi
54

American Can . 85% 85
American & Foreign Power . 3% 3 V,
American Power & Light ____ 4% 4 y,
American Smelting .......... ■ 47% 47%
American Water Works .......... 9 »
American Tel & Te)................. . 134 133%
Anaconda ...................................... 31% .10%
Atchison .............. . . 34 33'»
Atlantic Refining .................. . 22% 22%
Auburn ..................................... 4 4
Baldwin Locomttve .................. 9 8%
Baltimore & Ohio ........ ........... 8% 8%
Bethlehem Steel ...................... 55 54%
Canadian Pacific .......... 6% 6%
Case Threshing Machine ... . 85 85
Commercial Solvent* ............ 8 7%
Chrysler Motors ................ 50% 50%
Coc» Cola ................ . 121 121
Consolidated Edison .......... . 21% 21%
Douglas Aircraft .................... . us % 38
Dupont ......................................... . 1153, 115%
Electric Auto Lite . 17% 17*.
Elec. Power & Light Corp. . . 9% 9%
Freeport Texas ...................... . 26', 25%
General Motor» ...................... . 33% 33%
General Electric .................... 38 a
Hudson Motor» .................. . 7% 7*.
Illinois central ...................... in 9%
Int. Tel. * Tel Co................ 7% 7
Kennecott Copper ................ . 36% 35%
Loews Theatres .............. 46%
Montgomery * Ward ............ . 33% 33%
New York Central .................. . 16% 16%
North American .................... . 18 18%
Packard Motors 4%

. 20%
4%

Pennsylvania RR .................. 20%
Radio Corporation ................ 6% «•%
Republic Iron ■& Steel .......... 17 17
Sears Roebuck .......... 53 58%
Standard Brand 8 8
Standard OH of New Jersey . . 49 48*,
Sotony Vacuum OH . 143, 14%
Studebaker ................................. 5% 5%
Texas Corp.................................. . 39*4 391
Union Pacifie ......................... 73 72%
United Aircraft ... . 23% 23
United Gas Improvement .. 10 10
U. S. Rubber ........................... . 30% 29%
U. R Steel ................. ........ . 52% 52
Western Union ........................ . 24*, 243,4
West inghouse ......................... . 90% 90%
Woolworth . 43*4 43*4

Marché des changes
Cours moyens à l’ouverture tels 

nue fournis par L.-G. Beaubien et 
Compagnie:

Pair Ouv.
Sngk'teri'c, I..S. $4.8(5 2-3 $5.01%
France, franc .. $0.0392 .0322’c
Belgique, belgn 0.1390 .1695
llalie, lire ....... . 0.0526 .0526%
Suisse, franc . . ., 0.193 .2320
Hollande, florin 0.402 .5589
Espagne, peseta . 0.193 .0600
Suède, rour......... 0.268 .2581
Norvège, cour. . . 0.268 .2518
Danemark, cour.,. 0.268 .2237
Brésil, milreis 0.1196 .0590
Klals-l nis. dollar $1 1 lOvé Pr.
Allemagne, r.m. . 0.2382 .4041

A MIDI
Cours fournis par la Presse 

Canadienne
A Montréal :

Livre sterling .... $5.01 3-4
Dollar américain . . $1.00 1-64
Franc .................... .................0322

A New-York :
Livre sterling ... .. $5.01 11-16
1 )ollar canadien . . ......... 99 31-32
Franc ............................... 0322 1-8

A Paris:
Livre sterling .... .. 155.50 frs
Dollar américain . .. .. 31.10 frs
Dollar américain .. 31.09 3-4 fis

E n or:
Livre sterling .. 12 sh. 1 d.
Dollar américain . ___ 59.10 s.
Dollar canadien ..

Sous la présidence de M. .b 
I eloqvun commencera, dem 
soir, a 8 heures 30. le concours i 
locutence de la Chambre de n 
merce cadette de Montréal L' 
inination se fera en séance nu 
(pie vers la fin de mars ou le <• 
mencement d’avril, quand on 
mettra au vainqueur la coupe ! 
lias Paré cl aux concurrents qu 
seront classés deuxième, troisu 
quatrième et cinquième une ci 
offerte par le comité de prat 
oratoire.

Dégringolade du franc 
français

Paris, 8 (P.A.) — Le franc a dé­
gringolé une fois de plus aujour­
d'hui pour toucher son plus bas ni­
veau depuis au delà d'une décade. 
On attribue ce fléchissement à la 
politique temporaire de stabilisa­
tion monétaire de la Banque de 
r rance. Au cours de la journée, le 

I franc est tombé à 31.13 pour clô­
turer à 31.10.

i

INDUSTRIELLES MINES OBLIGATIONS

GARNEAU & OSTIGUY
Agents de change

Membres
MONTREAL STOCK EXCHANGE 

MONTREAL CURB MARKET

46 rua Elgin 
OTTAWA 

Queen 100**
Rellfa par fila privés A

Edifice Ircd. Pts d'Auv.ii 
MONTREAL 

r La lean Ï7S1*
NEW-TORK, TORONTO e» VANCOUVER

Information agricole

La Coopérative Fédérée de Québec four­
nit lm commentaires suivants sur le 
marché.

BEURRE N

En relation avec la situation qui exis­
tait au cours des derniers Jours de la ae- 
malne dernière, ce marché a débuté à une 
allure modérée, même devenu quelque 
peu erratique par suite d'une augmenta, 
tlon d’offres et d'un volume de transac­
tions très restreint.

Cependant, vers le milieu de la semai­
ne, avec le relevé préliminaire du Bureau 
des statistiques du gouvernement fédéral 
annonçant que les stocks détenus en en­
trepôt accusaient une assez forte réduc­
tion comparativement à l'an dernier à 
pareille date, principalement dans les 
Provinces d'Ontario et de l’Ouest, et de 
ce fait établissant une situation présen­
te encore solide, un regain de confiance 
n'a pas tardé à être en évidence parmi 
nos opérateurs locaux.

Naturellement, en tenant compte qu'une 
certaine quantité de beurres étrangers se­
ra importée au cours de ce mois et avec 
l'approche d'une nouvelle saison de pro­
duction, les achat* de no* distributeurs 
demeurent limités et selon les besoins 
Immédiats seulement. Mais, par contre, 
avec la disponibilité actuelle des stocks 
au Canada en autant que la consomma­
tion ainsi que la production se continue­
ront régulières, qus l'Importation ne pour­
ra se faire à prix Inférieurs et qus la 
fermeté de* détenteurs sera persistante, la 
stabilité de notre marché canadien sem­
ble encore assurés pour dTcl quelque 
temps.

Lundi avant-midi, le 7 mars courant, 
le* prix du no 1 p**teurl*é recla««lflé 
d'herbe au gros variaient de M!» A 35 et* 
la livre, et ceux du beurre frais de 35% 
a 34% cts la livre.

FROMAGE

Ce marché est ferme et légèrement k la 
hausse Les arrivage# courants de fro. 
mage coloré de Québec obtiennent facile­
ment de 14 A 14% cts la livre.

VOLAILLES VIVANTES

Les arrivages furent moindres: la de­
mande a été très bonne et le* prix fermes, 
même à la hausse pour certaines catégo­
ries. entre autres pour les poules de belle 
qualité,

VOLAILLES ABATTUES

La demande e*t un peu plus lente, 
néanmoins les prix demeurent stables a 
la suite d'offres tre* limitées.

OEUFS

Montréal si Québec. — Contrairement a 
la semaine précédente, avec une diminu­
tion d'arrivages et une amélioration dans 
la demande, ce marché a été plus actif 
et une hausse de prix a été enregistrée sur 
presque toutes le* différentes catégories.

VEAUX ABATTUS

Montréal et Québec. — 1-es arrivages 
augmentent graduellement: ce marché est 
tranquille et le* prix plutôt à la baisse.

PORCS ABATTUS

Montréal et Québec. — Marché ferme 
et lea prix légèrement k la hausse.

POULES VIVANTE». —
A-5 Ibs et plu* ................................................23
B-4 A 5 Ibs ........................................................ 20
C-3 k 4 Ibs .......................................................16
Coqs .................................................................  -15

POULETS VIVANTS, A ROTIR, SBttJBC- 
TIONNES —

A-5 Ibs et plus .............................................. 22
B-4 A 5 Ibs .........................................................20
C-3 à 4 Ibs ............................................... 19

POULETS ABATTUS, engraissé» au lait.
A-S Ibs et plu* ................................................32
A.5 A 6 Ibs ........................................................31
A-4 A 5 Ibs ...............................  29
B-6 1b* et plus ................................................29
B-5 A B !b* ..........................................................28
B-4 A 5 Ibe ......................................................... 37

POULETS ABATTUE, sélectionné*. —
A-S ibs et plua .............................................30
A-5 A « Ibs ........................................................ 29
A-4 A 5 1b*  28
B-fl ibe et plus ............................ ..................36
B-5 A 6 Ib* ..................................................... 25
B-4 A 5 Ibs ............................................... JH
C-6 Ibs et plu* ..........i.....................................26
C-5 A 6 1b* ........................................................24
C.4 A 5 Ibs ........................................................ 23
C-3 A 4 Ibs ........................  21

OEUFS. —
............... 25
............... 24

B . .23 O — ....

VEAUX ABATTUS, engraissés au lait. —
Bons ..................................................................... 13
Moyens ...........................................................  'll
Communs ................................................. 0®

POULES ABATTUES, sélectionnées. —
Spécial 5 ib« et plu» ......................................24
A-5 Ibs et plus ................................................23
A-4 A 5 Ibs ...................................................... 23
A-3 A 4 1b* ........................................................21
B-S Ibs et plus ...............................................21
B-4 A 5 Ibs ...............    20
B-3 A 4 Ibs .........................................................19
C-5 Ibs et plu* ............................................. 19
C-4 A 5 Ibs .........................................................18
C-3 A 4 1b» .......................................................17

JEUNES DINDES ABATTUE» —
A — ...................... 20 B —............ 27
C -...................... 23

OIES ABATTUE». —
A —  19 * -• —...........17
C -.......................H

Sur les prix cl-haut menMocnés nous 
retenons une commission <M aux coo­
pératives affiliée* et 8% aux expéditeurs 
individuels.

BEURRE FRAIS

Montréal et succursale Québec:
No 1 Pasteurisé ..........................................34%
No 1 non pasteurisé ...................... .. .33’«
No 2 ...................................................................33%

TAGS IMPORTANT. — Aucune commis­
sion ou frais d'emmagasinage A déduire 
de nos prix (le remise de beurre.

POULETS ABATTUS, engraissé» au lait
A-5 Ihs et plus ........ ....................................... 28
A-4 A 5 Ibs ........................................................ 27
B-5 ibs et, plu* ... ................................. -26
B-4 A 5 Ibs ..................................................... 25

POULETS ABATTUS sélectionné*. —
A-5 Ibs ...................................................26
B-5 Ibs et plu* ................................................. 24
B-4 A 5 Ibs ...................................................23
C-6 1b» et plus ...................................... 21
C-5 A fi lb« ...................................................20
C-4 Ibs A 5 Ibs ................................................. 19

VEAUX ABATTUS. —
Bons ..................................................... .................1'

POULES ABATTUE» sélectionnée*. —
A-S ibs et plus ........................................ 2'
B-4 A 5 ibs . .................................................. 20
B-5 ibs et plus ...............................................20
B-4 A 5 1b» ...................................................... J?
C-5 Ibs et plus .................................................
C-4 Ibs A 5 Ibs ......... ..................................... J*
Coqs — ................................................................. Il

OEUFS. —
A-Qros ...................
A-Moyens ...............
A-Poulette* .........
B - ...................... 24

.27

.23
24

Sur les prix ci-h»ut mentionnés nous 
retenons une commission de 5rr sux coo 
pératlves affiliées et S"» aux expéditeurs 
Individuels.

PORCS ABATTUS —
A-Bacon de choix 135-160 Ibs, n»t .. 

Plu» prime $100
B-Baoon, 120-160 Ibs net ......................
Boucher, 120-160 Ibs, net .......... ..
Lourd. 160-200 Ibs. net ........................
Léger, 100-120 Ib» net ..........................

.13%

.13%
.13
.12
.11%

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché de Montréal, 
lundi le 7 mars 1938 par la Coopérative Ca­
nadienne du Bétail de Québec. Limitée.

rvutt» —
Select: 190-230 1b», prime $1 00 10.25-1 
Bacon. 180.230 Ib» « . 10 23-'
Boucher. 160-240 Ibs 9.75
Léger. 120-1C0 Ib* 9 25-

| Lourd. 340-270 lbs 9.7S.
1 Extra-lourd, 370 Ibs et plus 9 25 
Truies ...............................................  6.00-'

VEAUX DE LAIT —
Choix ..................................................... 8 50-9.00
Bon .......................................................  8.00-8.50
Moyen ...................................................  7.50-8.00
Commun ............................................. 5.00.6.00

VEAUX DE CHAMP —
Bon .................................... ..................... 4 25-4.50
Moyen ................................................... 4 00-4.25
Commun .............................................  3.50-4.00

AGNEAUX. —
Choix ..................................................... 7.00-7.50
Pesant ............... ..................... 6.00-6.50
Bélier ...................... .............................. 6 00-6.50
Commun ............................................... 6.00-6.50

MOUTONS. —
Bon ...................................   4.50-5.00
Commun ............................................. 3.00-3.50

VACHES. —
Choix ..................................................... 4.25-4.50
Bonne ..................................................... 3.75-4.00
Moyenne ........................................  3.00-3.50
Commune ............................................. 2.25.2.75
Très communs ...................................  1.75-2.00

TAURES. _
Choix .................. ,«•••«««*•*,■*•■*. 5.00-5.25
Bonne ................................................... 4.50-5.00
Moyenne ............................................. 4.00-4 50
Commune ............................................. 2.50-3.00

TAUREAUX. —
Choix .................................. ................... 4.25-4.50
Bon .................................. 3.50-3.75
Moyen .............................. .................... 3.25-3.50
Commun. ............................................... 3.00-3.25

BOUVILLONS. —
Choix ..................................................... 5 75-6 00
Bon ......................................................... 5.25-5.50
Moyen ................................................. 4.25-5.00
Commun. ............................................. 4.00.4.50
Corn, lég..............................  3.50-4.00

Porcs abattus ......................................... 13 85

Les prix du porc gont plu* ferma» avec 
tandance k la hausse.

L« marché des grains

BM :—
ulllet ........
•ctobre ....
Avoine

WINMPBG
Farm. ant. Out. Haat Bas

.. 122% 122% 122% 1193% 

.. 1143, 114% 115% 112% 
94% 94% 94% 92 * J

ulllet ... 
ctobr# ..
Orge

ulllet
ctobre

46% 46% 46% 401$
44 43% 43 Té 43}
30% .................
62% 62% S2%
38% 38% 58%

61%
37%

Clftt.

121
113%
93%

46%
43%
39%

623',
58%
52%

Mal . ... 79% 79% 77% 78% 1005*Eldorado 3 00 3 06 3
Juillet . ........ 78 78% 78% 76% 77*4 200 Falco. Nlck. 6 10
Octobre . . ■ s 73 400 Francoeur . 46 46 45

Lin 1000 J. M. Con. 12
MM 168 168 166% 167 75 Lake Shore 54
Juillet .........171% 16?% 167% 156% 167 1000 Pand. Cad. . 53
Octobre 167 9500 Red Crest . 17 17 18

1400‘Mc-Watters . 70 70 65
CHICAGO

Blé :—
Mat ..........
Juillet ... 
Septembre 

Maïs :—
Mal ..........
Juillet .... 
Septembre 

Avoine 
Mal .. -
Juillet ........... 28%
Septembr# .. 28%

Seigle :—
Mal ............  72
Juillet ........... 66%
Septembr» 65%

90%
85%
853,

58%
60%
61%

29%

90% 90*4 89% 89%
SS*, 85% 84% 84%
85% 85% 84% 85

58% 59% 58% 59
60% 604, 60* 4 60%
61% 61% 61% 61%

29% 29% 29'4 29%
28% 28% 283» 28%
28% 28% 28% 28%

72 72 70 70%
67% 67% 65% 66%
65% 65% 65% 65*4

Engrais
(Prix la tonne, mm, compris, moins 31 

sous pour commande su comptai!11.
(Prix du gros!

Son ....................................................  34.25
Gru blanc ..................................................... 35.25
Oru rouge ..............................................  38.21

Les céréales
Blé Northern no 1 ..............................  1.31%
Blé Northern no 2 ........   1.44
Blé Northern no 3 ..................................  1.29
Avoine no 3 .........      .57%
Avoine d'alimentation ................................... 54
Orge no 1 .......... 74

Bourse de Montréal
Compilation de la maison 
L.-G. BEAUBIEN & CIE

Valeurs Ouv. Haut Bas 11 hrs
Bruck 811k ... 3%
Bell Telephone . . 161 162 161 162
Brazilian . . 10%
Can, Celanese . . 13% 18% 17 17
Can. Cement . . 10%
C. Car & Fd. prtv. 23 23% 23 23%

- ~ 6% .. ..Can Pac. Ry .
Can. Steam, prlv. , 
Cockshutt Plow . .
Con. Smelters . .
Dom. Bridge . .
Dom. Coal prlv.
D. Steel & Cl ' B"
Do. Tar. & Cl. Co 
Gen. Steel Wares 
Gyp.. Lime & Co.
H. Smith.................
Holllnger C. Gold 
Imp. on . . .
Imp, Tpb. . .
Int. Nickel . .
Int. Pet. . .
Lake of Woods 
Massev-Harrts .
McColl Front. .
Mont. Power 
Mont. Power Deb 
Noranda
Power Corp. ... -.
Price, com................. 12%
St. Lawrence Corp. 4% 
Shaw. W. & P. -----

9%
9 

SO
29 
18%
13%
8%
7%
6%.........................

15% 15% 15% 15%
13% 13% 13% 13% 
19%
14%
49
31
14
6%

11%
30
50%
59%
14

49 48% 4é%

30% 30 30

12% 12% i2%

Commerce 
Royale . .

20% .. 
BANQUES

164% 165 
. . 175% ..

164% 165

2 24 2 18 2 24

Bourse des mines
Valeurs Ouv. Haut Bas

Aldermac ....... 53
Bankfleld .......... 96 % 97 94
B. C. Pioneer .. 3 15
Conlarum Mines 1 40
Dome Mines ... 55
East Malartic ... 1 56 1 57 1 55
Eldorado ............ 3 00 3 05 2 98
Falconbrldge ... 610
Gunner Gold ... 95
Gillies Lake .... 13 %
Howey Gold ___ 28
Hardrock ............ 2 20
Int. Nickel .... 49
Kirkland Lake 1 22
Lamaque Conta. 4
Lava Cap ............ 110
Le itch ................ 1 00
MacL. Cock. ... 3 55 3 61
Macassa .............. 4 75 4 80
Noranda .......... ' 60
Pickle Crow .... 4 80
Pamour .............. 3 80
Red Lake Gold . 29 30
Reno Gold ........ 62 63
Sullivan G...........  1 08
Sladen ................ 126 . 125
Slscoe .................. 2 70
Sher. Gord...........  1 41 1 42 1 40
Teck Hughes ... 5 45
Ventures ............ 5 95
Waite Amulet .. 175

11.00

3 05

99
3 50
4 75

59 %

29
62

3 60
4 80

30
63

Owr. Haut Bai 11 hrs
62 % 62 62

Le Curb
CmnpOatioti de la maison

... . f FORGET de CIE
4M, Saint-Françots-Xavler, Montréal

Valeurs
41 Asbestos ,,

200*Ablttbl ....
200 Br. Corp, . .

40 Br. Am. Oil 
SlS^Br. 61 Dlsrt.
25*Can. Dredge 
«•Can. Malt. .

1170*Cons. Pa. .
1300 Home Oil ..

6 Melcher Prf 
Abtttbt Prf.

1200 Dalhousle 
50 Donna. A. .

MINES—
1300 Aldermac 
800 Beaufor ...

1325*Brownlee 
500*Ce. Patricia 

1100 Con. Chib. .
100 Dome Mines 

3200 East Mai. .

105
1 50 

20%
700

30

3r4
12%
6

IS
01
52

55
30
8%
2 95 

29
55 %

8 %
12%

59

8%

J!

<4

8

5% 
12 %

M

8

200 Pamour ...
900 Perron ___
500 Reward 
100‘Sher. Gord.
200 Slscoe ........

5900 Slad. Mai. . 
3075*Stadacona . 
800 Sullivan ... 
500 Th. Cad. ..

400
3 75 
1 55
5
1 39
2 70 
1 25

25 % 
1 10 

27

1 54 
3 05

45

18 % 
66

Cours des trusts fixes
I ‘British Type Inv............ ........... 23
1 Can. Amer. Trust 2e S.

Can. Int. Tr. Mod.............
Common Int. Corp. ...
•Cumulative T.S...............
•Fundamental Inv, Inc. 
•Fundamental T.S. “A" 
•Fundamental T.S. “B" 
•Independence Trust
•Quaterly Inc. S................
United Fixed ................ .
United Gold Sq. of Can,
•United Insuarance T. ,
•Un. N.Y. B. T.

AMERICAN
•New Corp. T.S. accum. .
•Do. Dlstrib..................... .
•Do. Old Corp. T.S.............

CALVIN BULLOCK
Con. Inv. Fund yd .........
•Nation Wide Sec. B .....
Do. voting ............................
•U S. Elec. L. and P. A ..
•U.S. Elec. L. and P. B ...
•Do. Voting ..........................

DISTRIBUTORS' GROUP 
•North Am. T.S. 1953 
•Do 1955 
•Do 1956 
•Do 1958

•-Fonda

4 05 400 4 05

1 56 154 1 55

1 40 1 38 1 38

1 26 1 35 1 25
27 25 25

• bore-lists.

VdaiKe*

(Prix 1* tin* aux MtallianU pour la 
qualité "A". La qualité “O" est de dsu* 
•oui en moins.)
Dindons ..................................
Poulets engraissés au lait
Poulets sélectionnés ..........
Poulets de choix ...............
Canards de choix

.28-29

.30-31

.29-30

.20-23

.18-21
Caneton* du lac Brome .............................. 26

Farina
(Prix du boisseau en sas* de 98 iba 

Escompte de S sous 1* sac pour comman­
des au comptant).

(prix du gros)
Première patente  ............................ 7.70
Deuxième oatent» ...................... ............. 7 30

.......................... ..........

américains.

fixes
Offre Déni.
23 28

2 60
5 5 V.
2 78 306
4 % 4 %

15 *4 16 %
4 % 4%
3%
2 20 2 31>

10 % 11 Vj
3 V* 2%
a • • 2 66

w.1 % M
CORP

2 45 2 60
2 47 2 00
2 10 2 20

UES
3 65 400
2% 3%
1 15 1 25

il *4 12 %
1 % 1 %

75 85
INC.

1 95 2 05
2 40 2 55
2 36 2 45
240 2 50

Marché des vivre*

PRIX DU GROS A MONTREAL 

Dréche
Drèch# de brasserie, gros, $33 la tonne: 

détail. $35 la tonne.
Fromage

(Prix du gros)
Ontario no 1............................................ 15-.15%

Beurre
Première qualité, prix de gros ...............35%

Foin

Extra no
No 2 .... 
No 3 ....

(prix du gros)
................. 11,50
................. 10.50
................. 8.50

Oeufs

Avis légal

Les bureaux
de placement

Québec, 8. (I).N.C.) — Au cours 
du mois de février 1938, les bureaux 
de placement du gouvernement 
provincial ont donné de l’emploi 
à 5,821 personnes, contre 5,555 
pour le mois de février 1937, soit 
une augmentation de 4.7 p. cent. 
Il y a eu 12,171 demandes contre 
12,328 en février 1937, soit une 
diminution de 1.2 pour cent.

Avez-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous au Service de li­
brairie du "Devoir", 430 Notre-Da­
me, est, Montréal.

Province de Québec, 
District de Montréal, 

No F-l 67349

Cour Supérieurs

Forte à boulanger .................................... 7.20 A de poulettes

Prix la douzaine pour les oeufs livré*
dans des cartons aux détaillants. Les
oeufs en vrac se vendent un sou de moins.

A-l gras .....................  33
A-l médium ................................................31
A-l de poulettes .............................................. 30
A-gros ............................ .................................29- 30
A-médium .................................................... .28

.27-,28

J -Adélard Laflamme, commi*. Alfred 
Laflamme, Tailleur. Lédia Laflamme. veu­
ve d'Alphonse Philibert. Adélard Bélanger, 
commis. Yvonne Bélanger, fille majeurs, 
Joseph-Edmond Lefebvre, commi- Alexlna 
Lefebvre, épouse de J.-Adélard Laflamme 
et ledit J.-Adélard Laflamme pour au- 
t--' 1er son épouse k ester en Justice, tou» 
des cité et district de Montréal.

Demandeur».
vs

Ovila Legault, agent, en sa quaUté d'e**» 
cuteur testamentaire de la succession d* 
feu Antoinette Pilon et de négotlorum 
gestor de la succession de Bamabé Des* 
rochers, des Cité et District de Montréal, 

Défendeur-ée-quallté, 
et

RAOUL DEBROCHERS, ROMEO ROBHHfR 
F -H. BONNEVILLE, BRUNO DEBUG* 
CHERS, Dame Veuve AURORE DESRO­
CHERS. L. De BELLEFEUILLE, 18 AIDE 
LACROIX, fille majeure. WILFRID LE­
FEBVRE, ALBERTINE TRUDEAU. fill* 
majeure. MARIE-LOUISE TRUDEAU, 
épouse de F. Laflamme et ce dernier pour 
autoriser son épouse. Albina LEFEBVRE, 
épouse de D. CONSTANTINE.,U et ce der­
nier pour autoriser son épouse, La Banque 
d’Epargne des Cité et District de Mont­
réal, corps politique incorporé, tou* de» 
Cité et District de Montréal, Délia DE8- 
ROCHERS, épouse séparée de biens d'Alex 
Bernlquez, Barbier, et ledit Alex Bernique* 
pour autoriser son épouse à ester en Jus­
tice. de Hull. District de Hull, Anna DKS- 
ROCvrERS. / omise séparée de biens d'Alex 
Lcclaire. et ledit Alex Leclatre pour auto­
riser son épouse à ester en Justice, tous 
deux de Moose Creek. Province d'Ontario, 
Antoine DESROCHERS, de la ville d'Ot­
tawa. Province d'Ontario. Stllma DESRO- 
CHERS. épouse séparée de biens de Peter 
Vallée et ledit Peter Vallée pour autori­
ser son épouse à ester en justice, tous 
deux de Carleton Place, Province d'Onta­
rio. Joseph DESROCHERS et Herman 
DESROCHERS, tous deux de Hawkesburv. 
Province d’Ontario, Jules Desrochers, de 
Samia, Province d'Ontario, Céllna LA­
CROIX, épouse séparée de biens de Wil­
frid Cadleux, et ledit Wilfrid Cadieux pour 
autoriser son épouse k ester en Justice, 
tous deux d'Alexandrla. dans la Province 
d'Ontario. Norman LACROIX, aussi 
d’Alexandria, Edouard LACROIX, de 
Gre nfleld. Province d’Ontario, Arthur Le­
febvre, de St-Eugène. Province d'Ontario. 
EMMA DesROCHERS. en religion soeur 
Diego Joseph, des Soeurs grises de la Croix, 
de Lowell, dans les Etats-Unis de l'Amé­
rique, Zénon DESROCHERS, de Glendale. 
Californie, Etats-Unis de l’Amérique, Geor- 
giana DESROCHERS, épouse séparée de 
biens de J.-H. Rochon et ledit J.-H. Ro­
chon pour autoriser son épouse à ester 
en Justice, tous deux de Wester, Provin­
ce d'Alberta. Victoria DESROCHERS, 
épouse séparée de biens de Francis La- 
france et ledit Francis Lafrance pour au­
toriser son épouse k ester en Justice, tous 
deux de lieux Inconnus,

Mis-en-ckuse.
Il est ordonné aux Mts-en-cause de. 

comparaître dans le mots
Montréal, le 3 mars 1938.

T DEPATIE, 
Député-Protonotalre.

Allred CINQ-MARS.
Procureur des demandeurs.

*

aim/egf

ÂffTXAIMU
% Les entreprises minières du nord-ouest du 
Québec emploient maintenant quelques 8,000 
ouvriers. Ces 8.000 situations sont nouvelles, 
car elles n’existaient pas avant que la 
Northern Quebec Power Company eut mis à 
la disposition de ce riche territoire minier 
une abondante énergie à bon marché. Avant 
la construction de la centrale de la Com­
pagnie, sur la Rivière des Quinze, en 1924, il 
n’y avait aucune mine dans cette partie du 
Québec. A la fin de l’an dernier, on y 
comptait 21 mines ayant extrait du sous-sol 
une richesse de $33,000,000 en 1937.

L’énergie est nécessaire aux opérations 
minières—la Northern Quebec Power Com­
pany, grâce à ses taux peu élevés, fut un 
facteur vital dans le développement indus­
triel et economique du Québec.

*****

Si Ton tient compte des impôts, le coût de 
l’énergie vendue par la Northern Quebec 
Power Company est aussi bas que celui de 
toutes les autres entreprises du continent 
qui opèrent dans des conditions identiques; 
Tan dernier, impôts payés, la Compagnie a 
reçu seulement 67/100 d’un cent par kw.h. 
vendu.

i

CANADIAN MALAtTK

Aprh trois diminutions successives des taux de la Northern Quebec 
Power Company, les mines paient maintenant les taux le plus bas.

L** mines sur la carte ns sont que quelques-unes dm 

celles desservies par la So r them Quebec Power Company.

NORTHERN QUEBEC POWER COMPANY, LIMITED
Filiale de la «

CANADA NORTHERN POWER CORPORATION, LIMITED
IJ

»■ ■» m
»
•,
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ET NANCECOMMERCE LA VIE SPORTIVE
Les obligations

CO I KS EN FERMETURE 
Dominion du Canada;

2',4% oct. 15 1939 .........................
21 2'.o Juln ler .....................
2'aCc nov. 15 1944 .........................
3% 15 1942 ......................................
3Co perp. ..........................................
3',o juin 1er 1950.55 ................
314 % juin 1er 1946-49 ...............
3>,4% nov. 15 1916-51 .................
2U% juin 1er 1956-66 ...............
3'i% cot. 15 1944-49
4% OCt. 15 1939 ..............................
4% oct. 1943-45 .........................
4% oct. 15 1947-52 .....................
4>,i% sept. 1er 1940 .....................
4Mi% OCt. 15 1944 .......................
4'/.<% fév. 1er 1946 .................
4'/»% nov. 1er 1946-56 ...............
4'/a% nov. 1er 1947-57 ...............
4‘W# nov. 1er 19t8-58 ...............
41.a% nov. 1er 1949-59 ...............
5% nov. 15 1941 ...........................
5cs oct. 15 1943 .........................
AVEC GARANTIE DE L’ETAT:
C.N.R. 2% 1942 ..............................
C.N.R. 2% 1943 ...........................
C.N.R. 214 Ç/r 1944 .......................
C.N.R. 3',„ 1944 ...........................
C.N.R. 3% 1945-50 .....................
C.N.R. 3</n 1948-52 .......................
C.N.R. 3% 1948-53 .....................
ÎC.N.R. 4ty4,c 1951 .................
•C.N.R. 4‘,b% 1956 .....................
CJ4.R. 414% 1957 .......................
jC.N.R. 4%</, 1955 .....................
C.N.R. 5% 1954 ...........................
•C.N R. 5% 1949-09 ..................
JC.N.R. W I. S.E. 5% 1955 .. 
IMont. Harbour 5% 1949-69 
PROVINCES;
Alberta 4% 1954
Alberta 41'.% 1956 .....................
1 British Columbia 411 % 1953 .. 
•British Columbia 5V>'n 1945 .
Manitoba 67c 1947 .................
•Manitoba 4>,ir/0 1956 ............
N Brunswick ?" 1951 ..........
•N.-Brunswick 4%% 1961 ___
Nouvelle-Ecosse 3% 1950 ...
•Nouvelle-Ecosse 4%"„ I960
ÎOn.. 4% 1962 .........................
J Ont. 4>i% 1949 .......................
Ontario 3Vt% 1949-51 ...............
Prov. de Québec 3% 1951 .
Prov. de Québec 3'/4% 1949 ___
I.P.E 3% 1945 .....................
Pr. de Saskat. 4',2'.’', 1951 ....
P. de ilaskat. 4% 1954 ...........
MUNICIPALITES :
Calgary 5% 1945 ...........................
Edmonton 5 *,2 % 1947 ............
Montréal 4% 1945 .......................
•Montréal 4% 1971 .....................
Québec. 4>4% I960 ...................
Reglna 5% 1951 ............................
•Balnt-Jean 4%<;'o 1971 ..........
Toronto. 1945 ...................
Trols-Rlv.ércs 4 ‘2% 1996 ....
•Vancbuver 1963 ........ ..
•Winnipeg 4V2V» I960 .................
Fcolaa cath. Mor.trêal 4% 1648 
Commis. MétiTX). a‘i% 1982 

Db. 4% 1947

HIER

Offre Dem.
102 103
102>/i 103'4 
101 102 
104 li 105 's* 
88'cj 89‘i 
98 *« 99’» 

102’, 103-!t 
101% 102% 
99% 100% 

103’'.
104%
108 V;
107'.
107 >:
111%
111%
111 
111 
111%
112 
111% 112% 
113% 114%

100% 101% 
993,4 100% 

100 101 
103% 104 u 
98% 99% 
97% 98%
97% 98% 

114% 115% 
115% 116% 
114% 115% 
118 119
118% 119% 
120 121

104% 
10a % 
109’4 
108% 
103% 
112% 
112% 
112 
112 
112% 
113

Les rendements
ACTIONS ORDINAIRES:

Div
Agnew Surpass .
Assoc. Brew, 
beldtug Cortlcem
Bell Tel..................
B A. OU .............

B. C. Power “A"
Sulld. Prod. A. .
Can. & D. Sugar
Can. Malt..............
Can. North. Pow.
Can. Vinegars ..
Can. Bronze ...
Can. Celanese ..
Can Cottons ..
Dom. Bridge ...
Can. Foreign Inv. 
Dun C>eu. alect 
Can. Indust. "B” 
Can Westinghouse 
Crown Cork

60
80 

4 0b
8 00 
1.00 
200 
2 00 
1.50 
1.50 
1.20 
1.20 
1.50 
1.60
4.00 
1.20 
1.60 
OUO 
7 00
2.01
1.00

Dom. Bridge ............... 1.20

121
121

53
54
96 

102
97 
84 
93

105‘,'4
96

120 
120

49
50
93 

100
94 

81 
91

103%
94
108% 110% 
107% 1C9>» 
111% 113 
100% 101% 
95% 97 
98% 100 
98% 100% 
74 77
64% 67%

72 77
72 77
99 100%

100% 102%
101 103

64 69
102 105 
108 111 
101% 1«3%

60 85
84 85
99 100%
99% 101 v* 
99 100%

Dom. Glass 
Dom. Textile . 
Electrolux 
Ford of Can. "A”
Imperial OU .........
Imp. Tobacco ........
Indust. Accept. ‘'A"
inter Coal ........ , .
Int. Nickel .............

, Int. Pete ........ ...
! Jamaica Pub. Serv. 

Laura decord ca. 
Montreal Power 
Montreal Tram. .. 
Nat. Breweries ...
Niagara Wire .........
Ogilvie ................... .
Ottawa L. and P. 
Ottawa Elec. Ry. ..
Page Hersey _...........
Penmans
Quebec Power ...
Royallte ...............
St. Law. Flour ...
Shawlnlgan ............
So. Can. Pow...........
Steel of Canada .. 
Walk. Good. 
Western Groceries

DE

•Payables au Canada et à New-York. 
tPayables Canada, N.-Y. et Londres.
CTES DE TRANSPORT:

Can SS. 5'i
UTILITES:

Atlantic 4% 1955 ... ___ Tî3 95
. 3% 1945 ................... . . . . 91 % 93%
. 3%%, 1951 .............. .. . . 92 94
. 4-, 1949 ..................... 97
. 5% 1954 .................... ,. .. 100 103

6% 1942 ................... .... 104 106
. 4%% 1944 ........ . 100%
. Debs 4%. perp. . . . .... 84 86
. 4%', 1946 ............ .. 102%
, 4%% 1960 ................ .... 95 97

1957 76% 78%

1955A aoc Tel. & Tel. 5%’';:
•Avon. Tel. 5%to 1948 .............
Beauharnols 5' r 1973 ...............
Bel’ Tel 5% 195s . .....................
Beil Tel. i>% 1957 .......................
Bell Tel. 5'.» 1960 ...................
B C Tel. 4%<% 1961 ...............
B J. Power 4%r;J, 1960 .............
Calgary Pow. 5'.f 1960 ...............
Calgary Power 5%, 1964 
Can.. Nor. Pow. 5% 1953 . ... 
Cedar Rapids 5% 1953 
Dorn. Gas end Elec. 6%% 1945
Gatineau Pow. 5'/r 195Ô ..........
Gatineau Fow. 6% 1841 
Great Lai - Pew 4^% 1956 
Havana Elect 5% 1952
Int. K. Blec. 6',}. 1944 ...............
Int. Power 6',' 1955 .................
Int. Power 6%% 1957 ..........
Int. Power 6%to 1957 . 
MacLaren Power 5 % to 1961

UO. 15%',O 1964 .........................
Wear Coke Mfg. 4% 194"
Mont. Is. P. 3%% Wl .............
Mont. L. H & P 

Do. 3%';, 1973
Mont. Tram. 5'% 1955 .................
Mont. Tram. 5té 1941 ..........
Mont. Tram. 4%t< 1955 ..........
Nfld. L. & P. 4%to 1956 ........
Nfld L. & P. 5%4 1971 ..........
Nfld. L. % Pow. 5% 1955 
N. S. Light <te Pow. 4’;, 1957 . 
Ott 7a. H and P 1957
Ottawa Val. Pow. 51-', 1970 
Power Corn. 4 1959
Quebec. Power 4"r 1962

74

71
115
123
123%
108
102
101
99

lOo

1953Saguenav Elect. r 
Sag Power 4',% 1966 
HHaw. W. and P. 4%% 1970 . 
Shaw W. & P. 4'i 1961 
Twin Cltv 5%'i, 1952 
United Secs 511952 
Winnipeg Elec. 4>.,';. i960 
Winnipeg Elec. 4-5', 1965

Do. B. Inc. 4-5%, 1965 .........
INDUSTRIELS;
Ab.tlbt 5% 1953 .........................
B A. 011 4%, 1945 .....................
Can. Cement 41,»t'0 1951 
Can. P. & P. Inv 
Can. Int. Paper 6 
Can. Vickers 6%
Dom Textile 4%<
Fraser 0l/c 1850 *
Great Lakes 5% 1955 
Lac St-Jean 5"„ 1961 
Massey-Harrls 5% 1947 
MrColl Front 6' 1949
Min. and Ont. 6 
Regent Knitting 5',. 1952 
Rolland ’'aper 4V-% 1951 
Steel of Can 6', 1940 
PROPRIETES IMMOBILIERES: 
Queen's Hotel 6(: 1947
Windsor Hotel GU.', 1943
Windsor Hotel G'„ 1947

Do. 6%, 194 7 ...............................

72 
106

69 
112 
120 
120%
106 

99 
98
97 

104
113% 116 

76 73
103% 105% 
101 103

95 98
26 29
67 70

100% — 
94% .97 
97% 100% 

100% 102% 
IOOI4 102% 
103
103 103

3%% 1956 102'!. 194% 
96% 98%
73 % 73% 

ICO 102
67% 70
98 102

101% 104 
98 100
98 %

104''.
105%
100%
96 
99%

103 
104%
99%

'54
67

103
62
47

51
103

100%
107
107%
102%
98

1C2%
105
106%
101%

57
70

105
65
50

53
ICt

% 1951 . .. 103 105
n1;; Ia58 7/

' r 1949 .... 97
1947 . 97 99

7o 1955 .... . 104 lui
. 99% 102

955 ............... . . 91 93
1961 .. 62 65

1947 .... . . 97 99
1949 104 106
1947 .. .. .. 32'.. 34

9894 
103 

108% 111

96
54
25
25

100

30
30

Morché de Calgary
Cours ronrnls par 

BEAUSOLEIL & BEAUSOLEIL 
*7. rue Saint-François-Xavier — Montréal

Offre Dem.
Advance .......................................... 8 —
Admiral ...............................  — 5ia
Alberta Pacific ........................... 25% 28%
Anaconda ........................................ 10% 10:V|
Banner ...................................... _ |a
British Dominion ..................... 10 13
Calgary & Edmonton ...............$2.70 2.75
Calment .......................................... 45 46
Common ............................... 61% 63
Commonwealth ........................... 32% 33%
Dalhousie ............................... 58 —
Davies Petroleum ..................... 62% 65
East Crest ...................................... 12 —
Firestone ......................................... 18% 18
Foothill .......................................... 53 —
Foundation .................................... 16 17',4
Freehold .......................................... .4% 6
Globe ................................................ 14 15
Hargal .......................................... 18 —
Hianwood Sarcee ....................... 13% 16
Heme Oil ...................................... $1.25 —
Hy'.b .................  — 7
Lrùnsrldge.............................  3% 33,
Madison ........................................ 8V, 8%
Mar Jon   8% 9%
McDougall Segur ..................... 22 ' 23 ’
McLeod........................................... 20
Mercury ........................................ 16% 17%
Merland ............................................ — 7%
Model ............................................ 30% 32
Monarch ................... 16% 17
National Petroleum .............. 24 24%
New Valley   7 7%
Okalta Commun ....................... $199 1.93
Oka! la Prf........................................ -$32 00
Pacalta .......................................... 12 15
Prairie Royalties ...;................. 32 —
Reward ............................................ 4% 5%
Richland .......................................... 13 15
Ritchfleld ........................................ 6'4 8
Royallte .............................................. $45
Spooner ............................................ — 20
Sunset .......................  35 36
South W. Petroleum ................. — 60
Three Point .................................. 7 —
Turner Valley ....................... 7 —
United Oils ............................... 18*; 19%
VanaltA .......................................... 7 —
Vulcan ........................................... $1.02 109
Walt Valley ................................. 15 —
Waymarn ........................................ 3si 4%
Wellington ...................................... 3 7%
West Flank .................................... 16 18
SprhlU ............................................ .. 13% 14

5.00
5.00 

5.00
1 00 

.50 
.40 

1.50 
n.00
2.00 
1.50 
1.75
3.00 
1.50 
9 00 
2.09 
200
1.00 
6 10
3 20
4 00 
300 
1.00 
1 00 
1 00

.80 

.80 
1.75 
4 00 
3.00

ACTIONS DE ANQUES:
Canada ......................... 2.25
Canadienne Nationale 8.00
Commerce ..................... 8,00
Dominion .....................  10.00
Montreal ..................... 8.00
Nouv.-Ecosse .............. 12 OO
Royale .. .. ............... 8 00
ACTIONS PRIVILEGIEES:
Agnew Surpass ......... 7.00
Assoc. Breweries .. 7.00
Beld. Cort........................ 7.00
Uaigary Power . . out 
Can. Cement 6' .% .. 5.00
Can. North. Pow...........  7.00
Can. Bronze ................. ».M
Can. Celanese ............. 7.00
Can. Cotton ................. 6.00
Can, Fair. Morse .... 6.00 
can. Foreign Inv. .. 8.00
Can. Industries ........... 7.00
Dlst. beagram ............. 500
Dom. Coal ................... 1.50
Dom. Glass ................. 7,00
Dom. Textile ............. 7.00
Goodyear ..................... 2.50
Howard Smith ............. 600
Int. Power 7';, ........... 6.00
Jamaica P. Service .. 7.00 
Lake of the Woods .. 7.00
McColl Frontenac ... 6.00
Melchers 6%  60
Mont. Cottons ........... 7.00
Nat. Breweries
Ogilvie ............... .
Ottawa Power ..
Penmans ........
Power Corp. .. 
Regent Knitting 
Saguenay Power

1.75
7.00
5.00 

6 00 
6 00 
1.60 
5.50

Shcr. Williams ........... 7 00
So. Can. Pow................. 6 00
Steel of Can.................. 7.15
Tuckott Tobacco ___ 7.00
Walk. Good..................... 100
West Kootenay ........... 7 00
Western Groceries 7.00 
ACTIONS DE MINES:
Bulolo Gold Dredging 300
Cons. Smelters ........... 100
•Dome’.............................. 4.1X)
Falconbrtdge ....................... 30
Holllnger ............................. 65
Hudson Bav ................... 1.75
•Int. Mining.........................60
Lake Shore ................... 4,00
•McIntyre ....................... ’ 00
Macassa ................................... 20
Noranda ................  3.25
Pickle Crow G.G................. 40
Pioneer B.C............................. 40
Siscoe ....................................... 20
•Svlvanltc G.M. .... .20
Teck Hughes .........................40
•Wr. Hargreaves................... 40

Prix
10%
12%

107
160

ZOé»
31 
49 
68% 
32% 
20
17
35%
18%
82
32
19 

200 
200
02
20 
29%

105
67

1391
17%
19%
Ml»
28%
oj
49
31
J4
AO
30
86
40%
31%
23
80
34
93%

51
16
45%
18
20%
12%
64
42
60

59
162%
165
205
200
300
176

110
110%
134
06

103
107%
105 
103 
104% 
102 
Ids 
155 
70% 
18%

145
150
58 
98 
83

130
145
91%

6
106
41

150
101
125

96%
25

100
120
106
59 

145
18%

123%
UO

28 
59 
55% 

6 Vi 
15% 
28 
10% 
54% 
41% 

4 85 
59% 

4.80 
3.20 
2.72 
3.30
5.35
7.35

Read.
5 58 ! 
6.53
3 <4
5.00 j
4.45
6.45
4.06 
2.19 1 
4.58
6.00 ! 
7.C* j 
4.2) I 
8.64
4.88 
6.25 
842 
J'A
3.50 
42»
5.00
4.07
4 76
7.46 

11.64
5.71 \ 
2 59 I 
2.78 i 
5.21 

13.3-
4 08 
4.84 ; 
514
8.01
5.00 ; 

10.47
4.97 I
6.30
3.57
7.50 
9 42 
4.29
5.88 
6.25 
2 20
5 56 
3.86 
6.40 
2 73 
9.52
5.00

3 81 
4.92 i 
4.85 I
4.88
4 00 j 
4.00
4.55

6.36
6.32
5.22 
6.9$ 
4.85 
6.53 
4.71 
6.80 
5.74
5.88 
7 02 
4.52 
'1.09 
8.11
4.83 
4.67 
4 46 
6 12
7.23
5.33 
4SI
6.56 

10.00
6.60
4.27
4.67
4 95 
4.80 
6 22 
640
5 50
5.83 
5 66 
2.96 
4 83 
5.30
5.68 
6.38

10.71 
1.69 
7.21 
4.80 
4 68 
6.25 
5.58 
7.36 
4.79 
4.12 
5.44 
8.33 

12.50 
7.35 
606 
7.48 
5.10

•Payables en -omle américains.

Mines non inscrites
Compilation Ce «a maison 

BURKE, DANSEREAU & CIE 
222 ouest, Notre-Dame 

Cours en fermeture hier 
Valeurs 

Abbeville

Algolr! .....................................
Amity Gold ...........................
Amos Cadillac .....................
Barber Larder ...................
Blg Master ...........................
B) imac ...................................
Bousquet Gold .............................
Bfown Cadillac ........................ 3
Can Pandora .....................
Capital Rouyn ...............

Chcstervllîe ...........................
Chlbmac .................................
Continental Klré....................... .. 24
Cournor .................................
Crow Shores .......................
Cuniptau .............................
Dawson White ...........................
Dempsey Cadillac .................. 3
Dorval Units ................
Dunlop Consolidated ..
Elmos .....................................
Franklin .................................

Gllbec . . . ...
Golden Gate 
Gold Range 
Harrlcana Amalg. 
Heva Cadillac 
Hudson Patricia 
Hugh Pam

Kenrlcia
Kewagama

Lafayette ..........
Lakehlll ........
Lake Geneva 
Lake Rowan 
Lamaque Gold 
L. L. Lagoon 
Loroy Mines ... 
Magnet Cons. 
Magnet Lake 
Malartic Goldfle
Manawikl ........
Martin Bird

McCarthy Webb ............
Moffatt Hall, ancien ........
Moffatt Hall, non "-au ...
Mooshla .................................
Mosher Long Lac ............
Norlake ...........................
North Shores .....................
Obalskl .. .............................
Oklend ...........................
O'Leary Malartic ..............
Opemiska Copper ............
Oriole ...................................
Ora Donna ......................
Pan Canadian ........................... 18
Pascalls .........................
Penn. Cadillac .....................
Plains Pete .......................
Porcupine Lake .................
Pontiac Rovyn ................
’atterdoal . ...................
Proprietary ...............................
Quebec Manitou ............... as

1 Reynolds Que........................
! Red Gold ........................

Routhter Cadillac 
Rubec .......................

Sand River ... 
Shawmaque 
Seguln Rouyn 
Siscoe Exten. C 
Shenango 
Skookum 
Smelters Gold

Stadore ... 
Tonawanda

Valdor Mineral» ...
Wascana .....................
Wawbano ..............
West Red lake ,.. 
Westwood Cadillac 
Westside Long Lac

^rlre Dem
14% 16%
81 83
38 41

1 % 2 ',2
3% 3%

45 47
7% 9%

23 25
1 2
3 5

11 13
5 5%
0 8

25 27
120 130

2 3
24 27
31 35
15 lo
9 10
2% 3%
3 4

1000 1200
7% 8%

35 37—— 1%
5 7
2 3
2% J %

62
1% 2%

11 13
3 4
1% 2%
9 11
8% »%

37 40
19 21
14 14%
3 4
3 5

24 26— 19
675 725

6% 7%
3 3%

89 91
13% 15
34 35— 110
55 56
13 15— 9

1% 2
5 7
5 7

26 28
9 10
1% 2%

11 12
30 32

6% 7
9 11
8 9

16 18
18 19
41 43

5
175 185
20 22
12 14

1 1%
155 165
as 88
18 20
7 7%7 a.— 8
1% 2%

1300 1400
34 35

9 11
1% 2%

35 36
7% 8',il2 32 3
9 11

31 34
12

5 6
58 60

115 12.6
14 152 3

3
10 11S't 6%

Canadien 
et Maroons 

sont inactifs
Nus deux clubs montréalais, de 

la Ligue de Hockey Nationale, le 
Canadien el les Maroons, seront 
inarlifs ce soir car deux joutes seu­
lement apparaissent au calendrier 
du circuit Câbler et ees rencontres 
ont lieu à New-York et à Boston 
mais jeudi soir nos équipes se re­
mettront à l’oeuvre alors que le 
Montréal recevra la visite des Ailes 
Bouses, de Détroit, et que les Ha­
bitants de Cecil Hart iront batail­
ler contre les Epervicrs Noirs, a 
Chicago. Ce soir les Leafs dispute­
ront les honneurs de la victoire 
aux Rangers au Madison Square 
Carden, de New-York, pendant que 
les Américains tenteront de passer 
en avant du Canadien en s’assurant 
une victoire sur les Bruins, à Bos- 
lon, et ees deux joutes promettent 
de fournir des bittes intéressantes.

Si le club de la Ville Reine vient 
à triompher à New-York, il s’assu­
re automatiquement la première 
position de sa section. De même si 
l’Américain l'emporte à Boston il 
passe en deuxième position de la 
section canadienne.

Au point de vue local, la rencon­
tre de Boston est bien celle qui 
passionne le plus les fervents du 
hockey. A date Américains et 
Bruins se sont rencontrés 4 fois cl 
Boston a triomphé à 2 reprises par
2 à 1 et 1 à 0 pendant que l'Amé­
ricain a décroché un verdict par 3 
à 1. L’autre joute fut nulle, sc ter­
minant avec un résultat de 3 à 3. 
Mais les joueurs de Bed Dutton, en­
couragés par leur victoire de di­
manche et la possibililé de passer 
en deuxième place, seront des 
athlètes difficiles à battre. Ils lut­
tent toujours courageusement et ce 
soir ils y mettront encore plus 
d’entrain que d’habitude.

Les Rangers el les Maple Leafs 
se sont livrés des luttes serrées ccl 
hiver et à date le club de Lester 
Patrick a un léger avantage car 
des cinq parties disputées entre les 
clubs, le sien en a décroché trois 
par des résultats de fi à 2, 2 à 1 el 
4 à 2 pendant que le club de la 
Ville Reine a gagné deux fois par
3 à 1 et 3 à 2.

Autre victoire pour 
Huntingdon

Le club Huntingdon a mis une 
deuxième victoire à son crédit hier 
dans la série de 3 dans 5 pour le 
championnat de la vallée de Châ- 
leauguay alors qu’il triompha du 
Sainte-Martine par un résultat de 7 
à L

Dans la première joule de la sé­
rie les deux clubs avaient a unifié 
par 5 à 5 tandis que le Huntingdon 
avait remporté la palme par 6 à 1 
dans la deuxième rencontre. La 
prochaine partie aura lieu à Hun­
tingdon vendredi soir.

(Composition des équipes:
Huntingdon Ste-Martine

Houle but L. Durocher
(liant déf. H. Durocher

H. Grant déf. R. Trudeau
Fortune centre P. Trudeau
Kirby avant A. Lalonde
Wilson avant Réginbalde

Subsliluts — Huntingdon: Boyd, 
Duke, Helm, Lefebvre, White.

Sainte-Martine: Fournelle, Mul­
lins. Skahane, Kendricks.

Arbitres: Leduc et Lalonde.
Première période

I. Huntingdon, C. Grant
(White, Wilson) . ..„ 11.38

2. Huntingdon. Forlune
(Boyd. H. Grant) 12.00

3. Huntingdon. Bord
(White, Wilson) __ . 17.21

4. Huntingdon, H. Grant 19.04
Aucune punition.

Deuxième période
5. Huntingdon, While

(Wilson, H. Grant) ___   9,21 1
6. Sainte-Martine. Mullim

(Skahane)................... 13,55!
Pun.: Boyd, Kirby.

Troisième période
7. Huntingdon, Kirby

(O. Grant)............ ...... (5.04
8. Huntingdon, Kirby

(Wilson)............................. 17.02
Pun.: Hégimbald, Wilson.

Martin perd
son deuxième titre

Toronto,, 8. — Jackie Callura, de 
Hamilton, est le irouveau champion 
poids-plume du Canada, à la suite 
de sa victoire d’hier soir sur Fran­
kie Martin, de Montréal, qui avait 
remporté ce titre en ballant Young 
Lebrun, de Sherbrooke.

Martin a livré une dure rencontre 
à Callura, mais ce dernier obtint la 
décision des juges à la fin de la ren­
contre de quinze rondes.

Dans une des préliminaires, (ia- 
melin Dumas, un autre protégé de 
Sam Gibbs, a remporté une belle 
mise hors de combat sur Matt Oza- 
nick, de Pittsburg, dont il a dispo­
sé en trois rondes.

Leafs de Verdun
contre Victoria

I;cs Maple Leafs de Verdun el le 
Victoria en viendront aux prises ec 
soir an Forum dans la partie déci­
sive pour le championnat de la 
Ligue Junior du Forum. Chaque 
club a remporté une victoire dans 
.la série de deux dans trois pour le 
litre et le droit de sc qualifier pour 
les éliminations provinciales.

Autre victoire
des Canadiens

Bruxelles, 8. — Le club de hoc­
key canadien en tournée en Europe 
a défait le club Etoile du Nord de 
Belgique par le score de 5 à 1, ici, 
hier soir. Bed Chipman, de Kirk­
land Lake; Gordon Bruce, Ottawa, 
deux; el Roy llcximer, Copper Cliff, 
deux, furent les compteurs des Ca­
nadiens qui jouent sous le nom des 
Wolves de Sudbury.

Drillon et Apps 
sont en tête 

de la N.H.L.
La lutte entre les compteurs de | 

la Ligue de Hockey Nationale de-1 
vient de plus en plus contestée el i 
il sera assez difficile de prévoir! 
le championnat individuel avant | 
la semaine prochaine car les pro­
chaines joules neuvent nous ré­
server des surprises quoique le club 
Toronto est à peu près assuré de 
voir l’un de scs avants décrocher 
la palme.

Gordie Drillon conserve toujours 
la première place chez les artilleurs 
du circuit (’.aider mais Sylvanus 
Apps menace grandement son co­
équipier car il n’est plus que deux 
points en arrière de son compagnon 
de jeu et s’il a la même tenu au 
cours de la présente semaine il ne 
serait pas étonnant de le voir à la 
tête du circuit lors de la prochaine 
publication des sfatistiques de la 
ligue professionnelle.

Drillon mène non pas seulement 
dans le total des points, avec 46, 
mais il est aussi le joueur qui a 
compte le plus grand nombre de 
buts el qui a fourni le plus grand 
nombre d’nsistawes. Ses 22 buis et 
ses 24 assistances forment un re­
cord cette saison. Pendant qu’Apps 
est sur un pied d’égalité avec Dril­
lon pour les assistances, il a compté 
deux buts de moins, pour avoir un 
tolal de 44 points à son crédit.

Ces deux rapides avants des 
Leafs sont postés favorablement et 
leur plus proche rival est Paul 
Thompson, des Eperviers Noirs de 
Chicago. Thompson est monté en 
tête des compteurs de la section 
américaine en ajoutant cinq points 
à son total de la semaine dernière. 
Il a compté cingt buts, qui avec ses 
19 assistances lui donnent un total 
de 39 points.

Georges Mantha, du Canadien, oc­
cupe encore la quatrième position. 
Quoiqu’il a été dépassé durant la 
semaine par Paul Thompson, il a 
ajouté deux points à son total de la 
semaine dernière pour monter sur 
un pied d’égalité avec Cecil Dillon, 
des Hangers, avec 37 points chacun.

Classement à date:
SECTION CANADIENNE 

B.
Drillon. Toronto ..........  22
Apps. Toronto ...................... 20
Mantha, Canadien ............. 21
Schrlner, Canadien ............. 19
Haynes. Canadien ............... 12
Stewart, Américain ...... 16
Blake, Canadien ............  16
Thoms, Toronto .................  13
Wiseman. Américain ......... 18
Lorrain. Canadien ................ 10
H. Jackson. Toronto ........... 14
Gagnon, Canadien ............. 12
Gracie, Montréal .... .... 12
Cain. Montréal ...................... 8
Ward. Montréal .................... 9
Horner. Toronto ......... 4
Anderson. Américain .... 3
Chapman, Américain .......... 2
Northcott. Montréal ........... 10
Fowler. Toronto .................... 10
Drouin, Canadien 7
Marker, Montréal ................ 7
Trottier, Montréal ................ 9
Kelly. Toronto ...................... 9
Metz. Toronto ........................ 13
Sorrell. Dét.-Am..................... 9
Slebert, Canadien ............... 8
Blinco, Montréal .................. 8
R. J. Smith, Américain .. 7
Carr, Américain ................... 11
Boll, Toronto
Conacher, Toronto ........... ..
Léplne, Canadter» ...............
Davidson, Toronto .......
Evans. Montréal ............
Chamberlain. Toornto .... 
Buswell, Canadien
Jerwa, Américain ...............
Jollat. Canadien ___ _...
Runge. Montréal .................
Robinson, Montréal ...........
Shields, Montréal ...............
Wentworth, Montréal .... 
Gallagher, Américain ....
Dealleta.'Canadien ...............
Goupille, Canadien ........ ..
Beattie, Dét.-Am.....................
Parsons. Toronto .................
Mention Canadien .............
Cook. Montréal .....................
Brown, Canadien .........
D. Smith, Montréal ......
Emma. Américain ...............
Hamilton. Toronto .............
Wllaon, Canadien ...............
Burke. Ch.-Can........................
Shannon, Montréal ............
Kampman, Toronto ...........
Mancuso, Canadien .............
Day. Américain ...................
Klein, Américain ...............
Murray, Américain .............
Raymond, Canadien .........
Johnson, Américain ...........

A. P. M 
24 46 4
24 44 9
16 37 12
13 32 22
20 32 23 
15 31 29
14 30 33
17 30 12 
11 29 25 
19 29 14
14 28 18
'fi
15 27 32
13
15 21 ’30
19 23 *76 

20 
8

11 21 50
11 21 50
13 20 
13 20 28 
10 19 10
10 19 25 
5 18 12
8 17
9 17 54
9 17 4

10 17 21
16 12 
16 18 
16

19 22
20 22

5
8 
9

11 16 24 
14 16 50
11 15
12 14 
12 14 20 
12 14 41

12 24 
10 21 
10 13 
9 67 
9 32

♦ Punition d'un match pour insubor­
dination non comprise.

SECTION AMERICAINE

Thompson, Chicago .. 19 39 12
Dtllon, Rangers .......... .... 20 17 37 6
Cowley, Boston .......... 19 as 6
C Smith, Rangers ,,. .... 12 21 3.1 0
N Colville. Rangers .. .... Ifi Ifi 32 U
Patrick. Rangers .... 18 32 22
Shtblcky, Rangers .... 15 31 26
Ftomncs. Chicago ........ 21 31 4
Barrv, Détroit ............... 20 29 30
Watson. Rangers ......... 23 29 48
Lewis, Détroit ............... 15 28 10
Oottesellg, Chicago .. 17 28 32
March, Chicago ........... 1« 27 12
Sands, Boston ............... 11 28 12
Bauer, Boston ............... 12 2ti S
Howe, Detroit ............... .... 7 IR 2.5 12
M. Colville. Rangera .. 12 23 16
Welland, Boston ......... n 22 14
Getllffe, Boston .......... .... 11 10 21 i«
Dumart. Boston ........... 11 20 6
Pettlnger, Bos.-DH. . ----- 8 12 20 14
Hextall. Rangers .......... 3 19 r-
Auric. Detroit ............... 9 19 14
Schmidt, Boston ----- .... 10 9 lü 15
Goldsworthy, Boston 10 19 14
Trudcl, Chicago ........ 13 19 m
H Kllrea, Detroit .... 9 18 R
Pratt, Rangers ........... 13 18 54
Dahlstrom. Chicago . « 1 / 9
Ltscombe. Détroit ,.. 7 Ifi 26
Coulter. Rangers .... 10 15 •80
Keeling, Rangers ... 8 14 la-
Motter, Bos.-Dét. ... 11 14 6
Heller, Rangers ......... 12 13 flO
Klrk. Rangers ........... 8 12 14
Hhore. Boston ........... 10 12 40
Clapper. Boston ......... 1 1 22
Vos», Chicago ............. 8 U 0
A. Jackson, Boston .. .... 7 3 10 24
Shill Am.-Ch. ______ .... 5 .5 10 16
Hollett, Boston .......... ... 4 « 10 .v>
McDonald, Détroit
Ware*. Détroit .....................
Jenkins, Chlcngo ...............
Hudson, Détroit ...............
Young. Détroit ........ .............
Bruneteau, Détroit .............
Levlnsky, Chicago .............»
Portland. Boston ...............
Ooodfellow, Détroit ............
Cooper, Rangers .................
Brydson, Chicago ........... ..
Palanglo, Chicago ...............
McKenzie, Can.-Ch................
Wlebe. Chicago ............. ..
HUI, Boston ............................
Connolly, Chicago .............
Lamb. Am.-Dét .................
Bowman, Détroit ............. ..
Johnson. Chicago ...............
Nicholson. Chicago ...........
Doraty, Détroit ................. ..
Roulston. Détroit ...............
Kendall. Chicago .................
Kelly Détroit .....................
Drouillard, Détroit .............
Bessone, Détroit ................. ..
Hamll, Boston ..............
Boucher, Ranger» ...............
Sherf, Détroit ......................

3
A
0
5
3
2
3
0
0
3
1
2
1
0
2
1
1
0 
0
1 
0 
0 
0 
0 
0 
O 
0 
0 
•

St-Lambert 
et Mont-Royal 

vainqueurs
L’équipe intermédiaire de la Ville 

Mont-Koyal a infligé un blanchissa­
ge aux Pirates de Verdun, hier soir, 
au Forum, par un résultat de 10 à 
0 pour avancer dans les éliminatoi­
res de la Q. A. H. A.

Dans la première joule à l’affiche 
le Saint-Lambert, champion de la 
Ligue Junior Mont-Royal, a triom­
phé du St-Stanislas par un résultat 
de 5 à 2.

Composition des équipes: 
St-Lambert St-Stanislas

Fellows hui Léger
Reid défense Gamache
Burlon défense Hanielin
Boulton centre Marcotte
Macey avant LaPalme
Golbouru avant Lassalle

StLambert, subs: Bennett, Guillc- 
mette, Wilson, Mitchell, Crichton.

St-Stanislas, subs: Archambault, 
Larverdurc, Armand, McGinnis, 
Bastien, Bessette.

1ère période 
1—St-Stanislas: Marcotte

(LaPalme) ...•»«•!»■ 5.38 
Punition: Aucune.

2èinc période
2 —St-Lambert: Guillemetle

(Bennett)...................«s 5.29
3—St-Lambert: Golbourn

(Macey, Boulton) ..mm 13.46 
Punition: Hamelin.

3cnic période
-St-Lambert: Golbourn .< « 6.50

6— St-Lambert : Bennett
(Wilson)........................ 7.08

7— St-Slanislas: Marcotte
(Bastion)...........................9.55

Punitions: Rcid, LaBalnie, Hame­
lin, Marcotte.

INTERMEDIAIRES 
Mount Royal Verdun

G. Haie but Groucher
F. Haie défense Daniel
Vipond défense Halbert
Giifillan centre Coughlin
Faquin avant Neil
McLeod avant Rodgers

Mount Roval, subs: MacVicar, Mc­
Laren, Squibb, Brown, Burrows. 

Verdun, subs: G. Blanipied.
1ère période

1— Mount Royal: Burrows . 4.38
2— Mount Royal: Faquin

(Giifillan)................« 8.11
3— Mount Royal: Faquin « 8.32
4— Mount Roval: Squibb 

(Burrows) . . . . . « k 13.28
5— Mount Royal: Squibb

(Brown)..........................13.48
Punitions: F. Haie, Burrows, D. 

Blampied.
2ème période

6— Mount Royal: F. Haie 
(Giifillan. McT.aren) . . 14.10

Punitions: F. Haie 8, Coughlin. 
Seine période

7— Mount Royal : Brown
(F. Haie)......................» .36

8— Mount Royal: McLaren
(Baquin) ........ 7.80

9— Mount Royal: Giifillan
(McLaren).......................10.53

10—Mount Royal: Giifillan
(F. Haie)............................13.26

Punitions: Burrows. McLaren, D. 
Blampied, Halbert, Goughlin (mi­
neure et 10 mins. pour insubordina­
tion). _

Trois-Rivières 
loue son stade 

pour cinq ans
Trois-Bivières, 8. — Le problème 

de la location du stade de baseball 
au club Trois-Rivières de la ligue 
provinciale s'csl réglé hier soir à 
la saiisfaction de (oui le monde, 
sans même que le maire Atchez 
Bill eut besoin de donner les mo­
tifs qui lui firent poser son veto 
sur les deux résolutions soumises 
au conseil lors de la séance de la 
semaine dernière.

Le conseil a été unanime à voter 
une résolution autorisant le maire 
des Trois-Rivières à signer un con­
trat avec le club Trois-Rivières.

Le club Trois-Rivières aura la 
jouissance du Stade actuellement 
en construction pour une période 
de cinq ans. Bour les deux pre­
mières années il sera tenu de payer 
les taxes d’amusement cl une taxe 
d’eau de cent dollars en plus d’un 
loyer qui_représentera une propor­
tion de dix pour cent sur toutes les 
recettes brutes du club Trois-Riviè­

res à partir de $30,000.

Jack Riley Le programme 
conserve son titre du festival 

contre Stockton
Jack Riley est sûrement un alblè- 

le de grande valeur, mais c’csl aus­
si un veinard, car hier soir le 
poids lourd junior a pu conserver 
son titre grâce à la chance: au mo­
ment où les douze cents amateurs 
qui s’étaient donné rendez-vous à 
la salle du Marché Saint-Jacques 
s'attendaient à voir Graham Stock- 
ton prendre la chute décisive, dans 
un match de deux dans trois, une 
surprise est venue renverser les cal­
culs alors que le lutteur de Verdun 
se collait lui-même les épaules au 
tapis pour assurer la victoire à Ri­
ley, qui avait pris la deuxième 
chute après avoir perdu la pre­
mière.

Stockton était intentionné à 
appliquer une solide prise à son 
rival lorsqu’il oublia de se pro­
téger. et c’est en cherchant à met­
tre de la force dans une double 
prise de jambes à rebours que les 
épaulés de Graham se rivèrent au 
lapis et l’arbitre Murray ne put fai­
re autrement que d’accorder la chu­
te décisive au champion.

En semi-finale. Harry Madison et 
Clément Durocher ont annulé pen­
dant que Baul (iaudette Imitait Roh 
Steele, qui remplaçait Wilfrid D11- 
tremble, malade, dans le trente mi­
nutes spécial. Les deux prélimi­
naires, entre Jack Miller et Jack 
Larouche ainsi que John Marchand 
et Paul Durocher, ont aussi fourni 
des combats nuis.

SOMMAIRE
John Marchand, 179, annule en 

20 minutes avec Paul Durocher, 
187.

Jack MUIre, 186, et Jack Larou- 
clio, 185, font match nul de 20 mi- 
miles.

Paul Gaudette. 178, bat Bob 
Steele, 172. on 21 minutes.

Harry Madison, 186, et Clément 
Durocher, 185, bataillent sans ré­
sultat pendant 30 minutes.

Graham Stockton, 178, perd con­
tre Jack Hiley, 184, deux chutes 
sur trois (première chute à Stock- 
ton en 22.55 et les deux ai 
Riley en 16.30 el 0.15.

Les frères Paul victorieux
Bristol, 8. — Les frères Paul

'’orient encore hier soir el comme 
d habitude ils sont sortis victorieux. 
Danny Baul a remporté une déci­
sion contre Bill Wainwright, de 
Birmingham, dans un combat de 
dix rondes, el Backey a disposé de 
Len Monde!, en cinq rondes.

Le résumé de leurs combats se 
lit oonime suit:

Danny: cinq knockouts, deux 
knockouts techniques et cinq déci­
sions.

Packy: .sept knockouts, deux 
knockouts techniques, deux déci­
sions et deux combats nuis,

La troisième joute
à Valleyfield, ce soir

Les Braves de Valleyfield hitle- 
ont avec acharnement, re soir, pour 

diminuer l’avantage que le Sher­
brooke a pris dans la série finale 
de quatre dans sept pour le cham­
pionnat de la Ligue Provinciale 
Senior et le privilège de participer 
aux éliminations provinciales.

Actuellement le Sherbrooke mè­
ne par deux victoires contre aucu­
ne défaite dans la série, ayant rem­
porté la première joute à Valley- 
field jeudi dernier par le score de 
6 à 1 el en triomphant de nouveau 
à Sherbrooke dimanche par 8 à 3.

Les Olympiades
contremandées

Tokio. 8. Lr ministre de la 
guerre Hajime Sugivama a recom­
mandé hier que les Jeux olympiques 
de 1940, qui doivent avoir lieu au 
Japon, soient cancellés si le con­
flit sino-japonais se continue. Lr 
ministre a (fit à un comité qui étu­
die le bill de mobilisation du gou­
vernement national que les auto­
rités militaires ont décidé de défen­
dre aux soldats sur la liste active de 
participer aux Jeux. Il a ajouté que 
si le conflit finit, les Jeux auront 
lieu.

Si vous voyagez...
•dreiMx-vous .« SERVICE DES VOYA­
GES, LE "DEVOIR”. Billets cmi; pour 1 

tout les pays eu tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de fer. autobus, 
aussi hdtels, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, passeport* 
etc. Téléphonai: BElair 3361’ i

des écoliers
C’est réellement avec entlumsiav 

me que les milliers de personnes, 
désireuses d’aller au grand festival 
d'hiver des écoliers, ont hâte d'e­
tre rendues à samedi prochain afin 
de se rendre au Forum, qui sera le 
théâtre d'un spectacle qui fera épo­
que dans les annales sportives de 
la métropole. Assurés de voir un 
programme des plus élaborés, les 
parents des enfants ont déjà rete­
nu plusieurs sections du Forum, ce 
qui signifie que les organisateurs 
redoublent d’efforts à compléter 
les derniers préparatifs afin que 
tout marche rondement.

('.elle fêle écolière, on se le rap­
pelle, est sous la direction d’un 
comité de religieux et sous les aus­
pices de l’Orphelinat Saint-Arsène, 
Le comité a pour président, le Rév. 
Frère Ladislas, directeur ale l’Ins- 
tilulion plus haut mentionnée, à 
qui se sont joints les frères Fàisla- 
che, directeur des éludes, Eugène, 
économe, et le sportif Ernest Méti- 
vier.

Voici maintenant un aperçu du 
programme qui commencera à 2 
heures: Une parité de hockey en­
tre l'école St-Stanislas et l’Orpheli» 
mil St-Arsène sera tout d’abord of­
ferte entre une heure et deux, c'esU 
à-dire pendant l’arrivée des specta­
teurs. Le vainqueur de ce duel re­
cevra k* trophée Daoust & Fils, em­
blématique du championnat des 
écoles primaires. A 2h., ec sera le 
début îles courses pour les écoliers 
de Montréal.

Entre les courses, il v aura 
des attractions spéciales, dites de 
vaudeville et de cirque, pour ne 
pas mentionner le patinage de fan­
taisie, les sauts de barils y compris 
le saut de la mort. Les plus jeunes 
n’ont pas été oubliés et ils goûte­
ront les singeries des bouffons joy­
eux (pii font toujours rire aux 
éclats. H ne faut pas négliger de 
mentionner le mangeur de feu, le 
démon déchaîné qui sortira d’uno 
chemise de force bien appliquée. 
Il y en a <111 i iront au Forum pour 
v voir les courses de chiens et la 
fameuse joute senior entre l’école 
Richard cl Saint-Viateur pour la 
coupe Ogilvie. Enfin, le trio Gon- 
nolly et la fanfare Laurier feront 
les frais de la musique pendant 3 
heures, soit la durée du program­
me.

Le hockey 
professionnel 

et amateur
Hier soir

Dale libre.
Ce soir

LIGUE NATIONALE 
Toronto à Rangers.
Américains à Boston.

LIGUE BROVINCfAL* 
(Finale)

Sherbrooke à Valleyfield. 
(Sherbrooke mène 2-0 dans la sé­

rie quatre de sept),
LIGUE JUNIOR

(Finale) 1
Verdun vs Victoria.
(Chaque club a gagné un match 

dans la série 2 de 3).

Le classement des équipes
LIGUE NATTO.NALE 
Section canadienne

J (4. I» N P a. Pt*
Toronto . .............. 43 22 13 8 128 ino .62
Canadien Ifi 16 11 1P0 115 43
Américain ........... 41 1« 15 10 91 85 42
Maroons 11 28 .5 90 143 27

Section 1unencaiat
J n. P N P. C PUI

Boston . .... 43 27 11 121 41 fl»
Ranger» 25 13 .5 13.5 83 jS
Chicago ................ 44 13 22 » 90 12.6 3.5
Détroit ..,.. .. 43 10 22 11 84 116 31

10ND O N WX GIN
OISTIILI ZT (MeoUTlILLC AU CAMADA 

25 o,. M $0 . 40 •(. >2.703

fxcelleiit*«.TROIS USAGES...
jrfuaj en toajouAAf

MEDECINE 
EFFICACE 
EN CAS D'URGENCE-
dans les cas d'accident ou de 
maladie soudaine—

UNE LIQUEUR 
DELICIEUSE-
— pour HèguMcr après un'bon 
dîner. Seul le vériuble Cognac 
pouède la (cime dorée et le mer- 
vrilteuz bouquet particuliers au 
Cognac

UN HIGHBALL!
AU COGNAC
—seulement du Cognac et du sod* 
—essayez cela pour varier, mais 
ayez soin d’employer du Henoessy 
si vous voulez que le highball soit 
vraiment délicieux.

NNE$$y
★ ★ ★ EMBOUTEILLÉ À CPONACFRANÇt 20*
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L’impôt sur le revenu 
les provinces

Déclaration de M. Ernest Lapointe

A Notre-Dame de Paris

Ottawa, 8 (DNC). — Le gouver­
nement fédéral n’a nullement l’in­
tention de demander à la Cour Su­
prême de déterminer la juridiction 
des divers gouvernements au Ca­
nada au sujet de l’impôt sur le 
revenu. C’est ce qu’a déclaré hier 
après-midi M. Finest Lapointe, mi­
nistre de la Justice. D’autre part 
Ottawa ne demandera pas au mê­
me tribunal de décider si le Do­
minion a le droit de percevoir les 
amendes de l’impôt sur le revenu 
mi nom d'une province.

M. T. L. Church, député conser­
vateur de Toronto-Broadview, qui 
avait posé des questions à ce sujet, 
a obtenu du fédéral des renseigne­
ments de vive voix, au sujet des 
deux premières.

La première question de M. 
Church était la suivante: “Etant 
donné le triple impôt sur le revenu 
au Canada, fédéral, provincial et 
municipal, sur la même calégorie 
de propriété personnelle, le gou­
vernement prendrait-il en considé­
ration la question de soumettre à 
la Cour Suprême du Canada, en 
vertu de la loi de la Cour Suprême, 
un renvoi qui permettrait de déci­
der la question entière de juridic­
tion sur cette forme de taxation?”

Le ministre de la Justice a répondu 
par un “non” bref.

I.a deuxième question se lisait 
ainsi: “Le gouvernement soumet­
tra-t-il à la Cour Suprême du Ca­
nada et pour avoir son avis un ren­
voi sur la juridiction et le pouvoir 
fédéral de lever, évaluer, percevoir 
avec intérêt et des amendes, et sai- ! 
sir un impôt sur le revenu en qua­
lité d’agent pour l’autorité provin- j 
ci aie? Un cas déterminé, sous for- j 
me de renvoi, sera-t-il soumis par | 
le gouvernement sur des matières 
qui viennent en conflit avec le cas 
de Le Hoi vs Caron”. De nouveau 
M. Lapointe s'est contenté de ré­
pondre “non” à M. Church.

Finalement le député de Toronto 
avait inscrit une troisième ques­
tion rédigée comme suit: "Le gou­
vernement étudiera-t-il la question 
de convoquer une autre conféren­
ce provinciale-fédérale sur le su­
jet complet de l’impôt sur le reve­
nu dans l’intention de remettre cet 
impôt aux municipalités en tout 
ou en partie?” Le gouvernement 
a répondu “que cette question tou­
che à l'administration du pays 
et que ce n’est pas la coutume 
pour le gouvernement d'annoncer 
sa politique future dans des répon­
ses aux questions des députés”.

Premier sermon du 
chanoine Chevrot

Les dictatures qui nient et violent 
les droits de la personne humaine 
— Les abus du régime capitaliste 
condamnés par les encycliques
Paris, 8 (P. C.-Havas). — t.e pre­

mier sermon du chanoine Chevrot 
dans la chaire de Notre-Dame pro­
duisit une très vive impression non 
seulement dans les milieux catho­
liques, mais encore dans les milieux 
politiques.

La (loelrine exposée par le prédi­
cateur définit en effet deux idées 

| essentielles, que l’Eglise entend fai­
re pénétrer dans la cité: lo condam­
nation de toutes les dictatures, qui 
nient et violent les droits de la per­
sonne humaine: “La violence ne 
perfectionnera jamais le monde, car 
elle ne peut triompher des conscien­
ces. Les soumissions silencieuses ne 
font que préparer pour l’avenir l’ex­
plosion de terribles revanches.”

2o Condamnation des program­
mes révolutionnaires qui préten- 
(. ni transformer brusquement les 
institutions et les individus. A ce 
propos le chanoine rappelle la con- 
damnation par les encycliques des 
abus du régime capitaliste et souli­
gne que "tout ce qu’il y a de juste 
dans les programmes réformistes 
p- rte la marque de l'inspiraUon 
chrétienne.”

Ce qu’a coûté la Commission Rowell
574,141.82 à venir jusqu'au 4 février

Le rapport
van Zeeland
—

La Chambre de commerce interna­
tionale «n approuve toutes les 
idées essentielles
Paris, 8. — (PC-Havas). — La 

Chambre de commerce inernatio- 
i nale vient de se déclarer d’accord 
: avec toutes les idées essentielles du 
rapport Van Zeeland, au cours 
d’une réunion à laquelle partici- 
paienl l’ancien premier ministre 

I en personne et Roger Auboil, di- 
rectcur de la Banque des règlements 

I internationaux.
C’est “la commission pour l’ex­

pansion des échanges" qui profila 
de la séance tenue à Paris pour ex­
primer cette opinion favorable. 
Mais, d’une part, 32 comités natio­
naux de la Chambre de commerce 
internationale avaient été consultés 
au préalable; d’autre part, parmi 
les personnalités préscnles figu­
raient plusieurs dirigeants de la 
C.C.I., notamment le député italien 
Cesar Tumedei, Ernst Trendelcu- 
berg et Frowein qui jouent un rôle 
important dans l’industrie alle­
mande. Etienne Fougère, président 
de l’Association nationale françai­
se d’expansion économique.

La commission formula l’espoir 
unanime que les principales puis­
sances economiques prennent pro­
chainement contact sur l’initiative 
des gouvernements britannique e! 
français qui avait chargé Van Zee- 
land de cette mission.

A L'HONNEUR

A « •

L

Ottawa, 8 (D. N. C.) — A venir 
jusqu'au 4 février, la commission 
Rowell a coûté $74,'141.82, d’après 
une réponse dn secrétaire d’Etat. 
M. Fernand Rinfret, à M. Alex Ed­
wards, conservateur de Waterloo- 
sud.

Le président de la commission, 
M. le juge N.-W. Rowell, reçoit $25. 
00 par jour, plus ses frais de tran-. 
port. Les commissaires R.-A. Mac- 
kay, IL F. Angus et Joseph Sirois 
reçoivent $25.00 par jour en plus 
de leurs frais de transport et de 
subsistance. Le commissaire John
W. Dafoe, ne reçoit que le rembour i nuits à voyager.

sement de scs dépensés, M. Dafoe 
n’ayant voulu accepter aucune sor­
te de compensations.

Les avocats de la commission, 
MM. James Stewart cl Louis Saint- 
Laurent, reçoivent $150.00 par jour, 
plus leurs trais de voyage.

La commission a déjà eu 69 em­
ployés, dont 7 ont démissionné. Le 
coût (lu personnel du secrétariat, 
des conseillers économiques, des 
sténographes, elc. etc., elait de 
$46,565.10 le 4 février dernier.

La commission a siégé pcndunl 
20 jours et passé trois jours et sept

Bibliothèque de l'Ecole 
des Hautes Etudes 

commerciales

Le projet d'assurance^chôma^e
La Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal réclame 

le respect de la constitution de 1867

Le C.nnseil général de la Société 
St-./ean-flaplistc de Montréal nous 
fail la déclaration suivante pur la­
quelle il réclame le respect de la 
conslilution de 1867:

Les membres du Conseil général 
de la Société Saint-Jean Baptiste <le 
Montréal ont pris connaissance de 
l’Appel de la Ligue d'Action natio­
nale adressé aux Canadiens fran­
çais en général et à toutes les so­
ciétés nationales, toutes les associa­
tions professionnelles en particu­
lier, relal f à la modification que 
le gouvernement fédéral se propose 
d apporier, à l’occasion du projet 
de loi de l’assurance-chômage, à 
l’Acte de l’Amérique britannique du 
Nord.

Persuadés que la province de 
Québec ne saurait risquer de per­

dre le privilège qu’elle possède 
d’organiser sa vie sociale, selon 
la conception que s’en font «-es ha­
bitants, les directeurs de la Sociélé 
nationale des Canadiens français 
approuvent et endossent sans ré­
serve cet appel. Ils soulignent les 
déclarations où il est affirmé que 
les réformes à faire “doivent s'opé­
rer dans le cadre et dans le respect 
des institutions fédératives telles 
que primitivement conçues... et 
s’effectuer, non dans le sens d’une 
centralisation des pouvoirs à Ol- 
tawa, mais d'une large et urgente 
décentralisai on.”

Pour le Conseil général de la
Sociélé,

L’Ecole des Hautes Etudes com­
merciales invite nos commerçants, 
nos industriels, nos financiers 
si que le public à tirer profit des 
quelque 50,000 volumes et brochu­
res qui forment sa bibliothèque 
éronmique, la plus riche du genre 
au Canada.

Chaque jour la bibliothèque s'en­
richit de nouveaux volumes. Au 
nombre des acquisitions récentes, 
signalons: La place rationnelle des 
syndicats dans les soeiélés moder­
nes. La réforme des systèmes fis­
caux. Travaux du Congrès des éco­
nomistes de langue française, 193k.

Rapporteurs: MM. de Bourckère 
et Laufcnburger: La Banque de
France, A. Dauphin-Meunier; Le so- 
rialisive belge el les problème d'au­
jourd'hui. Xavier Legrand: La Gran­
de Guerre vue par un Anglais, 
R.-L. Fletcher; lé Allemand sans 
peine. Assimil, Editeur: A.-G. Ché- 
rel; “Nos Messieurs”, Olivier Mau- 
rault: Pemr comprendre Taslrono- 
nde. l’abbé Th. Moreux; Eludes sur 
la fabrication des cordes, câbles, 
fiielles et filins, Alfred Renouard; 
De l'estimalion municipale des

Feu M. Alphonse Lord
Trois-Rivières, 8 (D. N. C.). —Un 

des citoyens les mieux connus des 
I Trois-Rivières vient de disparaître 

la personne de M. Aien ta per;
Lord, décédé subitement hier après- 

ain- i midi à l’âge de 62 ans. C'est en arri­
vant à son bureau au terrain de 
l’exposition qu’il succomba à une 
syncope. Un prêtre et un médecin 
furent mandés, mais à leur arrivée 
M. Alphonse Lore’ avait cessé de 

j vivre. Il avait été vingt-cinq ans gé­
rant de la librairie P.-V. Ayotle.

Outre sa femme, le défunt laisse: 
un frère, M. Napoléon Lord, des 
Trois-Rivières; deux soeurs, Mme 
veuve Philippe Godin, des Trois- 
Rivières, et Mme Théophile Ayotle. 
de Montréal; ses beaux-frères: MM. 
Lucien Guillemelte, des Trois-Riviè­
res. Xavier Caron, de St-Grégoire, 
sa belle-soeur. Mme Xavier Lord, de 
Montréal. Ses funérailles auront lieu 
à la cathédrale.

Les bills 19 et 20

Deux bills du
ministre de la Justice

Amendements à la loi des peniten- 
cisrs et à la loi de la preuve

Le chef du 
(signé) Alphonse

Etat-Unis et

secrétariat, 
de la ROCHELLE

Oilawa, 8 (D.N.C.) Lo minis 
Ire de la Jusl ce, M. Krnesl Lapoin­
te, a fait adopter deux bills 
première lecture.

Le premier amende la loi des pé- 
nilenoiers. Il spécifie eme la pério­
de duran! laquelle un individu ju­
ge coupable est incarcéré dans une 
prison ne doit pas être complée 
comme période purgée eu exécu­
tion de sa sentence.

Le secoftJ bill amende la loi 
la preuve. En vertu de ce bill la 
femme ou le mari deviendra té­
moin habile cl conlraignable pour 
la poursuite dans les cas de vol par 
le mari ou la femme des ens du 
con'o:nt quand i's vivent ensemble. 
Le bill a pour objet également d’au­
toriser à prouver par affidavit l'ex­
pédition des demandes de rensei­
gnements el à prouver par affida­
vit qu'il n’existe aucun compte de 
banque dans certains cas d’émis­
sion de chèques.

La corruorion électorale

Tchécoslovaquie
Traite de commerce d'une très gran­

de portée
Washington. 8 (A. I’.). Les Etats- 

Unis viennent de conclure avec la 
en i Tchécoslovaquie un traité eoinmer- 

! cial d’une très grande portée: ü a 
été signe hier soir par le secrétaire 
d'Ulat Hull el le ministre tchèque 
Valdimir Durban. Aucun autre pays 
peut-être a-t-on déclaré hier au se­
crétariat d'Etat, n’est allé aussi loin 
dans la voie de l’expansion du eom- 

i mercc par la suppression ou lo rc- 
,1e | lâchement des mesures de contrôle 

.des importai ions. Les Elats-Unis ac- 
! cordent ’ces concessions tarifaires 
sur 55r;. de leurs importations de 
la Tchécoslovaquie et la Tchécoslo­
vaquie accorde des concessions sur 
76.7 ç; de ses importations des 
Etats-Unis.

Les 13 Mardis
de saint Antoine

ni
par-

.Ottawa, 8 (D. N. C.). — Les ser­
vices du colonel O. M. Riggar, avo­
cat d’Ottawa, ont été retenus par les 
autorités fédérales pour rédiger le 
hill amendant la loi des élections 
et la loi de la franchise électorale. 
Le hill contiendra des provisions 
destinées à mettre un frein à la cor­
poration électorale. Le projet de 
sera probablement soumis au 
lement bientôt.

Directeur du C. N.
Ottawa, 8 (C. FT? M. Charles- 

H. Rend, marchand de bois d'Am- 
hersi. Nouvelle-Ecosse, succède à 
M. Donald-H. McDougall, de Stellar- 
Ion. comme directeur des Chemins 
de fer Nationaux. M. McDougall a 
dû démissionner en raison de son 
état de santé et M. Read «chèveri 
son terme d’office, qui expire le 30 
septembre 1940.

La majorité de M. Héon
Lachute, 8 (C. P.). — L’officier- 

rapporteur du comté d’Argenteuil. 
M. Gaétan Valois, a annoncé hier 
que la majorité de M. Georges-Hen­
ri Héon à l’élection partielle fédé­
rale du 28 février dernier a été de 
1.658 voix. Le vole donné dans les 
66 bureaux de votation du comte 
s'établit comme suit: Héon. conser­
vateur, 4.939; Legaiil». libéral. 3.28U 
Navion, libéral-ouvrier, 405.

I.es pievis exercices des 1S mardis pré­
paratoire* S la fCte de saint Antoine com­
menceront cette année, le 15 mars. Ce- 
exercices ton.tours si populaires ont reçu 
depuis longtemps déjà le plus bienveil­
lant et si paternel encouragement de < 
part du grand Pape laJon X1ÎI, qui a bien 
voulu accorder une Indulgence plénlcre 
pour chacun de ces 13 mardis. K toutes les 
personnes qui ayant rempli les conditions 
ordinaire* de la confession, de U commu­
nion. feraient en public ou en particu­
lier. un exercice de dévol Ion en l'honneur 
de saint Antoine Cette faveur Insigne du 
Somerntn Pontife n sans doute grande­
ment contribué A accroître la dévotion 
des fidéies envers ce grand thaumaturge, 
et c'e-t ce qu'avait en vue Léon XIII. qui 
appelait saint Antoine: Le saint rie tout 
le monde. Pour répondre a In piété des 
Iide'.es ce» exercices publics se feront en­
core (ctte année K la chapelle St-Antolne 
et au monastère des Pranctscaln» de Ro­
semont. A In chapelle St-Antoine, 1379 
rue Lagauchetlére est, les exercices au­
ront lieu dans l'ordre suivant: le matin, 
a 7 h . messe, sermon .prières, vénération 
de 1» relique de saint AntOme. A 2 h. 30 
et a 7 h. 30 recommandations, sermon 
salut, vénération de la relique du sain* 
A Rosemont, l'exercice aura lieu le soir. » 
s h. Des autobus feront le service, de 7 h 

Juequ'aprés la soirée de la rue Pie IX 
monastère Le» personnes lues - 
suivre le* exercices publics fc- 

de se dédommager en le» fat- 
ant su moins prtvémeut. en se procurant 
a brochure Intitulée: Treize mardis «n 
l_honneur.de saint Antoine, qu on peut se

biens-fonds, Honoré Parent: La dé-1 l'Assemblée 
couverte de soi-même, J.-S.-Ansel- 
nie Rois; Les méthodes de construc­
tion des index-numbers; Jules Le­
jeune; Le bureau moteur. Fonction 
el organisation des bureaux, Mau­
rice Ponthièré; La transfusion nm- 
nétairc, René Amcher; Théorie ra­
tionnelle des systèmes économiques,
L. Nogueira de Paula; La Home de 

\ Mussolini, Gaston Rardct; Eléments 
I de géographie générale, Joseph 
I llalkin; Les tendances <le Tarchi- 
! lecture contemporaine, M. Makiel- 
(Jirmounsky; L'Empire mongol et 
I Tamerlan, Michael Prawdin; I.a 
| Méditerranée, H. Hummell et W.
Siewert; Au delà du capitalisme cl 
du socialisme, Arturo Labriola.

On remarque aussi: Horn to Eval­
uate Financial Slalemcnls, Alexan­
der Wall; lloiv to Win Friends and 
Influence People, Dale Carnegie;
Individual Diagnosis. A Manual for 
the Employment Office, N.-W.
Morion; You and Your Job, James 
John Davis et John Calvin Wright;
Guidance in Secondary Schools,
Leonard V. Koos et Grayson-N.
Kefauver; Modern English-French 
Vocabulary and Speller, un groupe 
de professeurs; McGill and Its 
Story, Cyrus Macmillan; Ham 
Materials in Peace and War, Eugene 
Staley; The General Theory of 
Employment, Interest and Money,
John Maynard Keynes; Introduc­
tion lo the Mathematics of Business,
William L. Hart.

Voici quelqres-uns des 900 pé­
riodiques que la büiothèque reçoit I 
chaque mois, et dont on catalogue i 
les articles avec soin: Chemist &
Druggist, Londres; Chemistry & :
Industry, Londres; L’Action Eco-1 
nornlque des Jeunes. Montréal: Les 
Affaires, Québec; African World.
Londres; Agricultural & Industrial 
Progress in Canada, Montréal; L'Ac- j 
tualitè Economique, Montréal; An-j 
nalcs de Géographie, Paris; Annales j 
d'Histoirc Economique et Sociale.
Strasbourg; l'Europe Souvclle, Pa- 
ris.

On trouve en oulre à la bibliothè­
que un grand nombre d’annuaires, 
d'encyclopédies et de guides coin- j 
mcrciaux.

La bibliothèque est située au nu­
méro 530, ruest Lagauchctièrc est.
Le public y est admis tous les jours 
de 9 heures du matin à 10 heures 
du soir. Le samedi: fermeture à 3 
heures. L'entrée est libre. *

I.e Congrès de la jeunesse cana­
dienne (Canadian Youth Congress) 
a adopté samedi au cours d’une réu­
nion locale une résolution qui dé­
nonce les bills 19 et 20 votés par

législative de Québec 
parce qu’ils accorderaient des pou­
voirs dictatoriaux au gouverne- 
inent. Le secrétaire provincial des 
unions Internationales, M. Gustave 
Francq, était l’invité d’honneur et 
i: a accusé le gouvernement Duples­
sis de chercher à supprimer le tra­
vail organisé.

Les six délégués qui représente­
ront les groupements locaux à la 
troisième réunion annuelle du Con­
grès de la Jeunesse canadienne sont 
MM. L. Peters, C. Miron, James Har­
ris, A. Mertick, Mlles C. Bran- 
chaud et Mildred Halperin.

La peinture moderne
Quatrième et dernière conférence 

de M. Maurice Gagnon, à l'Ecole 
du meuble — Présidence de Mgr 
Deschamps, évêque auxiliaire de 
Montréal
Ce jeudi 10 mars à 8 h. 30, M. 

Maurice Gagnon, attaché honoraire 
ties Musées nationaux de France, 
donnera sa quatrième et dernière 
conférence sur la peinture moder­
ne. Il traitera de “La peinture reli­
gieuse'’ dans les locaux de l'Ecole 
du Meuble (2020, rue Kimberley).

Celle conférence, qui sera sous 
la présidence d’honneur de Son 
Excellence Mgr A.-E. Deschamps, 
s’attachera à mettre en lumière des 
oeuvres religieuses modernes d’Eu­
rope et du Canada. M. Gagnon étu­
diera le décor peint de nos églises. 
Le public est cordialement invité. 
Une invitation toute spéciale est 
faite aux membres du clergé régu­
lier et séculier. 11 y aura projec­
tions lumineuses.

Feu le Dr J.-A. Girouard

M. A.-J. DUGAL, vice-président de 
Dupuis Frères, qui est attaché à 
cette maison depuis 1911 et qui a 
joué un rôle de premier plan dans 
le succès économique du magasin 
jubilaire.

Chez les Sourds-Muets
La visite du secrétaire provincial

En compagnie de MM. François 
Leduc, ministre la voirie et député 
de Laval, de MM. les député Gé­
rard Thibault, député de Montréal- 
Mercier, G. Bélanger, député de 
Montréal-Dorion et de plusieurs au­
tres personnages distingués, M. Pa­
quette, secrétaire provincial et 
ministre de lu santé dans le cabi- 

Ulniiniixn net Duplessis, a visité l’Institution 
inn Qnrè«. 'ios Sourds-Muets du boulevard St- 

Laurent. Il a assisté â une intéres­
sante démonstration de cet ensei­
gnement particulier. Plusieurs dis­
cours furent prononcés.

Une nombreuse assistance, repré­
sentant toutes les classes de la so­
ciété, répondit à l’invitation du R. 
P. L. Pagé, C.S.V., directeur de l’Ins­
titution. On remarquait, outre les 
ministres et les députés déjà men­
tionnés, M. l'abbé G. Lefebvre, cu­
ré desservant de la paroisse Ste- 
Cécile; le R. P. J. Latour, C.S.V., 
Supérieur provincial des Clercs de 
St-Viateur; Mgr L.-A. Dubuc, P.D., 
curé de St-Jean-Baptiste; M. le no­
taire Eugène Poirier, président de 
l’office du Crédit agricole; l’éche- 
vin Jarry; l’échevin Lesage; le R. 
F. J.-O. Jalbert, C.S.V., procurin' 
provincial des Clercs de St-Via­
teur; MM. les docteurs Mousseau, 
Bertrand, Coutu, Marion; le dentis­
te Laroche et les notables de la pa­
roisse de Ste-Cécile.

Les ministres, en compagnie du 
R. P. directeur et du R. F. Deland, 
C.S.V., procureur de ITnsUlutioii, 
firent la visite de l'école d'appren­
tissage dans laquelle une centaine I 
de sourds-muets, ouvriers et ap- | 
prentis, exercent ou apprennent un 
métier qui leur sert à gagner hono­
rablement leur vie au lieu d'être 
une lourde charge à la société.

Les distingués visiteurs parcou­
rurent successivement l’imprime­
rie, la reliure, la cordonnerie et la 
couture ainsi que l’atelier de des­
sin. Ils manifestèrent leur admira­
tion pour cette école industrielle, 
moderne, parfaitement éclairée et 
bien outillées, érigée par les Clercs 
de St-Viateur aidés de la charité du 
public.

Ils furent particulièrement inté­
ressés par la visite des classes do­
tées d’un malériel didactique par­
ticulier et du musée éducatif, uni­
que dans *on genre.

Dans la salle des fêtes, le P. Di­
recteur de l’Institution donna une 
intéressante démonstration des mé­
thodes soéciales pour instruire ces 
diverses catégories d'élèves. Paru­
rent sur la scène: des sourds-par- 
lants, des sourds-muets, des sourds- 
muets aveugles et un religieux 
sourd-muet qui fait partie de l’As­
sociation dite des Oblats de Saint- 
Viateur, fondée à l’Institution pour 
procurer aux sourds-muets les 
avantage^ de la vie religieuse. C’est 
la seule communauté au monde 
pour les déshérités de l’ouïe.

Le R. P. Pagé
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"Normandie"
Le paquebot Xormandie 

son sirviec régulier après
a repris
sa croi

sière à Rio de Janeiro, Traversent 
en Europe à son bord: sir Joxiuh

EdmeSlump, économiste anglais;
Sommier, industriel français; M. et < du Saint-Laurent. {A\ec 
Mme Charles Donohue, de Montréal, j lumineuses).-

Le traité <ie commerce
canado-américain

Ottawa. 8 (DNC.). — Conformé­
ment aux dispositions de l’article 
17 du traité de commerce canado- 
américain, celui-ci demeurera eu 
vigueur jusqu'au 20 août 1910, à 
moins que six mois avant cette dale 
avis soit donné par l’un ou l'autre 
gouvernement qu'il veut mettre fin 
au traité, a déclaré le gouverne- 
ment en réponse à une question de 
G. T. Purdy, député de Colchester- 
liants.

L'Heure de biologie
Le jeudi. 10 mars, à 5 heures du 

soir, clans le grand amphithéâtre de 
l’Université de Montréal, le docteur : 
Vadim D. Vladykov, chargé de rc- ■ 
cherches ichlyôlogiques à ITnsItiid i 
de Zoologie de l’Université de Mont- ' 
real, continuera la série des confé-j 
ronces publiques de biologie griié-1 
raie organisées par l’Institut de Zoo­
logie et sous les auspices de V Ac fus. ; 
Il traitera le sujet suivant: Le mur-j 
sonin blanc i béluga > dans la région .

projections

St-Hyacinlhe. 8 (D. N. C.) — Le 
Dr Joseph A. Girouard, décédé à 
Lewiston, Me., à 73 ans, était né à 
Saint-Hyneinthc cl il avait fait ses 
études classiques au Séminaire de 
notre ville, sa médecine à l’Univcr- 
site Laval de Québec. Il s’établit 
d’abord dans le Montana, puis à 
Westbrook. Me., avant de se fixer 
définitivement à Lewiston. Il avait 
épousé à Saint-Hyacinthe Mlle An­
nie Rurke. qui le précéda dans la 
tombe en 1923 et fut inhumée dans 
noire ville. l,o défunt ne laisse 
qu’une fille. Mlle Marguerite Gi- 
rouant, de Lewiston, et un frère, le 
Dr Léonard Girouard. de Saralosa, 
Floride. I n autre de scs frères, 
aussi médecin, est mort il y a de 
nombreuses années. Le Dr Gi- 
rouard était aussi un écrivain en 
vue chei les Franco-Américains, il 
a publié en 1999 un recueil de po­
èmes intitulé Ut fil de la vie, et un 
autre ouvrage. Fragments de rêve, 
élail en preparation au moment de 
*.( mort. Les restes mortels dn dé­
funt ont été transportés à Saint- 
Hyaointhr, et un service funèbre a 
été chanté à la cathédrale.

Le* R. P. Pagé, C.S.V.. directeur, 
souhaita la plus cordiale bienve­
nue à tous. U rendit hommage à 
M. Alhint Paquette qui, malgré ses 
importantes fonctions de Secrétai­
re de la Province et de Ministre de 
la Santé, a bien voulu visiter en 
détail l'école principale et l’école 
industrielle. 11 rappelle l’estime et 
la confiance dont M. le Secrétaire 
jouit dans la province. Il le remer­
cie de l’aceueil bienveillant qu’il 
lui ménagea à Québec au cours de 
l’hiver dernier, de l'aide accordée 
pour terminer l'année avec la pro­
messe qu'il fit d’étudier le grave 
problème financier qui se pose â 
l'institution. “Vous avez fait des 
promesses et aujourd'hui vous ve­
nez les exécuter. Voilà ce qui nous 
fait envisager l’avenir avec plus 
d’espérance”.

A M. Leduc il rappelle comment 
le député de Laval s'est toujours 
appliqué à venir en aide à l'Insti­
tution située dans son comté.

Le Dr Paquette

A la Société médicale 
de Montréal

C» soir. 1* S m»r«. k » ï». *ur* llfu »u 
Itrund Ampluiéétr» <ib l'üniv«j»|M fl* 
Mentré»l xou* 1» pré»U1*ncè du Dr Léon 
Oérln-Uijolr. 1» prochain* »é*no* unlv*r- 
Kltalre de 1» société Médlc»l* dè Mont­
rés! otte «éonc*. d'un intérêt pr»Uqa» 
«xrèntlonnel, «t-n» cousiwré* fc l'étud* d»« 
pneumonlf* EU» débuter» p»r une côm- 
munlcatlon du Dr Albrrt Jutrfc» »ur l'in- 
terprétatlon do» imnfc** r»dlolo«lqu»» 
d»n* le» pneumopkthle» *liué»: 1* Dr Ar­
mand Fr»ppior exposer» ensuit* le* don­
né*» récente» sur la bactérlolofcl* do» 
pneumonie»; enfin, le Dr Jul*« Prévost 
dir» re qu'il fnnt penser d* l* «érothèr*- 
ple dan» ce» ex».

A l'issue de m séfciice. Il V sors présen­
tation d'un film sur IM pneumonie».

Le Secrétaire provincial se dit 
extrêmement ému au contact de 
l'oeuvre admirable de charité et de 
sacrifices accomplie depuis près 
d'un siècle par les Clercs de Saint- 
Vialeur. Il ajoute que l'elte visite et 
cette démonstration de l'enseigne­
ment spécialisé à laquelle il vient 
d'assister sont pour lui une vérita­
ble révélation. Pendant 23 ans il a 
habité Montreal. Il est passé cent 
fois à la porte de l’Institution sans 
jamais y entrer. Il exprime la re­
connaissance de toute la popula­
tion de la province, en particulier 
du premier ministre, qui n'aurait 
eu que des paroles élogieuses en­
vers une institution aussi méritan­
te qui procure du bonheur aux 
malheureux. Pour le monde jouis­
seur. il y a ici une leçon de sacri­
fices à la vue de ces cinquante re­
ligieux qui consacrent le meilleur 
de leur vie à l'éducation des 
sourds-muets. Il promit de porter 
intérêt à l’Institution. Il soumettra 
le cas d'une façon précise à ses 
collègues. Avec l'aide du député de 
Laval, il s’appliquera à rendre jus­
tice à l'Institution, qui ne reçoit

s*.*
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Caleçons de broadcloth
POUR HOMMES, JEUNES GENS

Nouveaux caleçons "shorts" en broadcloth 
d'une texture remarquable à ce prix. Un lot 
spécial obtenu pour cette vente mercredi.
Nouvelles combinaisons de rayures pâles ou ® 

mi-foncées. Taille à bande élastique, fond ^ I 1
ample (ballon). Tailles: 28 à 44. pour 1.1 U

GILETS ATHLETIQUES
en coton et tels que vignette. Tailles .39 — 3pour 1.10

PLateau 5151 — local 202
DUPUIS — rez-de-chaussée (Ste-C»therln«)

Nous célébrerons notre
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Suivez noe annonce* déni le» journaux.

AJLBMT PUPUU, prt,UmL
DUGAL, ** U AJtMAND DUPUIS, mm.-**,

que 32 sous par jour pour la pen­
sion, l’entretien et l’enseignement 
d’un sourd-muet, quand les autres 
Institutions similaires canadiennes 
reçoivent 4 fois ou 5 fois plus.

Le Dr Paquette termine en don­
nant des conseils à “ses élèves”. Il 
leur prêche l’affection, la recon­
naissance envers leurs maîtres — 
la fierté envers leur Alma Mater. 
“Soyez toujours dignes de vos maî­
tres par votre travail, votre piété 
et votre conduite. Nous traversons 
présentement une crise de coura­
ge. Tous ceux qui sont chargés de 
l’éducation se rendent compte que 
la crise est bien plutôt d’ordre mo­
ral qu’économique. One chacun 
s’arme de courage et le problème 
de la crise trouvera sa solution”.

M. Leduc

M. Leduc, ministre de la Voirie, 
signale que dans son comté, grand 
comme un monde, il y a toute une 
floraison d’oeuvres de charité les 
plus diverses. L’Oeuvre des Sourds- 
Muets, qu’il connaît depuis long 
temps, est merveilleuse. 11 espère 
qu’il n’aura pas de difficult à con­
vaincre ses honorables collègues 
de la nécessité de secourir celte 
méritante institution.

Le R. P. Provincial des C.S.V. 
remercia les ministres Paouette i*t 
Leduc, les députés Thibault et Bé­

langer ainsi que les distingués vi­
siteurs de leur encouragement et 
souligna le dévouement héroïque 
des 50 religieux voués à l’enseigne» 
ment des sourds-muets.

Le R. P. Coughlin et
M. Papini à Budapest

Budapest. — A l’occasion du 
Congrès eucharistique international 
de Budapest, l’Association Pazma- 
ny des écrivains catholiques hon­
grois organisera une grandiose fê­
le littéraire en hommage à l’Eu­
charistie. A cette fête, à côté d’au­
tres sommités mondiales, prendront 
la parole entre autres le R. P. 
Coughlin, le célèbre orateur par ra­
dio d’Amérique qui a de nouveau 
reçu la permission de poursuivre 
ses conférences radiodiffusées. A 
la fête prendra également la pa­
role le célèbre écrivain italien Gio­
vanni Papini.

■ smsiim ------------- i
i

Mort de M. Grigg
M. R .W. Grigg. administrateur et 

secrétaire-trésorier de la maison 
Coristine et ancien maire de Mont­
réal-Ouest. est mort hier à sa rési­
dence de l’avenue Grosvcnor. à l’âge 
de 78 ans. Il était né à Exeter, en 
Ontario.
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